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A  MONSIEUR 

D  O  R  V  I  L  L  E, 

PROFESSEUR 
En  Hiftoire  &  Belles-Lettres. 


Onsieur, 


Il  y  a  peu  d'ouvrages  auffi  utiles  que  ceux 
qui  nous  repréfentent  au  naturel  les  Images 
des  Grands  Hommes.  Leurs  portraits  nous 
rapellent  le  fouvenir  de  leurs  vertus  ,  &  il 
eft  bien  difficile  que  cette  vue  n'excite  pas  dans 
notre  ame  la  noble  émulation  de  leur  refTem- 
bler.  Ceft-là,  Monfieur,  fi  je  ne  me  trompe, 
ce  qui  a  toujours  fait  recevoir  avec  tant  d  em- 
preflement  les  Recueils  ou  Ton  avoit  raflem- 
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blé  avec  quelque  foin  les  Images  des  Héros  & 
des  Hommes  illuftres  de  l'Antiquité.  Celui 
que  j'ai  l'honneur  de  vous  offrir  eft  un  des 
plus  précieux  qui  ayent  paru  en  ce  genre.  Il 
ne  l'eft  pas  feulement  par  les  monumens  qu'il 
réunit ,  il  l'eft  encore  par  les  defcriptions  fa- 
van  tes  que  les  Canini  y  ont  jointes  :  &  j'ai  cru 
ne  pouvoir  guéres  employer  mon  loifir  d'une 
manière  plus  utile,  qu'à  rendre  un  excellent 
original  dans  la  Langue  de  l'Europe  la  plus 
univerfellement  répandue.  Perlbnne  ne  peut 
mieux  que  vous,  Monfieur , mettre  le  prix  & 
à  cet  original  &  à  ma  traduction ,  vous  pofTédez 
à  fonds  les  Langues  Françoife  &  Italienne,  tou- 
tes les  délicateffes  de  l'une  &  de  l'autre  vous 
font  connues.  J'ofe  ajouter  à  cela,  Monfieur,  que 
le  Public  n'ignore  pas  que  la  connoilîàncc  des 
monumens  de  l'Antiquité  a  toujours  été  un  des 
principaux  objets  de  vos  études:  il  fait  qu'outre 
ce  que  les  ouvrages  de  tant  dé  Savans  nous  ont 
laifle,  &  qui  vous  eft  aulli  connu  qu'à  eux, 
vous  avez  recueilli  vous  même  dans  vos  voya- 
ges quantité  de  ces  reftes  précieux  de  la  gran- 
deur des  Anciens,  qui  avoient  échapé  aux  re- 
cherches des  plus  fameux  Antiquaires.  On 
connoit  trop  votre  amour  fincére  pour  le  bien 
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des  Lettres, pour  craindre  que  vous  priviez  le 
Public  de  tant  de  morceaux  fi  propres  à  répan- 
dre du  jour  fur  toute  l'Hiftoire  ancienne  ,  & 
principalement  fur  celle  de  ces  célèbres  Infu- 
laires  ,  dont  les  exploits  &  les  vertus  ne  mé- 
ritent guéres  moins  notre  curiofité  que  tout 
ce  que  Ton  raconte  de  la  Grèce,  &  qui  ont 
été  les  rivaux  de  Rome  maitreflè  du  monde 
entier. 

Toutes  ces raifons,  Monfieur, feront  aplau- 
dir  au  choix  que  j'ai  fait  de  votre  nom }  pour 
en  orner  le  frontilpice  de  cet  Ouvrage.  Ces 
Provinces  l'y  verront  furtout  avec  plaifir,  cet- 
te ville  en  particulier  où  vous  fécondez  avec 
tant  d'ardeur  le  zélé  d'un  illuftre  Magiftrat 
pour  l'avancement  des  Sciences  ,  &  où  vous 
occupez  avec  tant  de  diftin&ion  la  Chaire  que 


ont  rendue  fi  refpeâable  &  fi  célèbre.  Parle- 
rai je  fous  filence  cette  douceur  de  mœurs  , 
cette  modeftie  fi  rare,  qui  vous  rendent  les  dé- 
lices de  tous  vos  amis  ?  Non,  Monfieur ,  j'et 
time  trop  ces  qualitez,  &  je  ne  doute  pas  que 
vous  ne  les  mettiez  vous  même  au  deffus  des 
talens  les  plus  éclatans.  Je  ne  tiens  ici  que  le 
langage  de  tous  ceux  qui  vous  connoifTent  plus 
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particulièrement,  &  c'efl:  ce  qui  m'a  détermi- 
né à  vous  faire  hommage  de  ma  traduction. 
Je  me  flatte  que  vous  la  recevrez  avec  bonté, 
&  comme  une  foible  marque  de  la  confidéra- 
tion  la  plus  parfaite  &  du  plus  refpeâueux 
dévouement.  C'eft  avec  ces  fentimens  que 
je  fuis , 


Monsieur  , 


Vbtre  trh  haéle  #  très 


A  Amftcrdam  le 

17.  <io  Juillet  i7jr. 


De  Chevrieres. 
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PREFACE 

^'Ouvrage  que  ton  redonne  au  public  a 
toujours  été  ejlimè  des  Savans  de 
ceux  qui  Je  di/linguent  dans  la  connoifi 
»  fance  des  Antiques.  Les  premiers  y 
trouvent  des  recherches  peu  communes ,  &  des 
obfervations  propres  à  éctaircir  la  Fable  £jf  PHifi 
toire.  Les  autres  y  remarquent  le  bon  gout  F  ha- 
bileté de  Jean  Ange  Canini,  dans  le  choix  des  Su- 
jets qui  forment  ce  Recueil  d anciens  Monumens. 
Si  Ion  ajoute  que  ces  Monumens  ont  été  gravés  a- 
<vec  toute  VexaBitude  pojfible  par  Etienne  Picart 
le  Romain ,  &f  Guillaume  V det  •>  deux  des  plus  ha- 
biles Maîtres  du  Siècle  paffè ,  qui  fe  trouvèrent  à 
Rome  lorfque  Çanini  entreprit  de  publier  cet  Ou- 
vrage* on  n'aura  plus  rien  à  dire  pour  le  rendre 
recommandable  aux  curieux. 

Il  y  a  aparence  que  Jean  Ange  Canini  auroit 
pouffé  beaucoup  plus  loin  ce  Recueil,  fi  la  mort  ne 
leut  arrê  té  au  milieu  de  fin  projet  5  fcf  même  a- 
vant  que  d'avoir  vu  commencer  timprejfwn  de  cet 
ouvrage.  Au  refle  nous  n'avons  pu  raffembler  au- 
cunes particularités  de  la  vie  de  ce  Savant , 
tout  ce  qu'on  f auroit  dire  de  lui ,  c'efl  qu'il  fut  de 
la  fuite  du  Cardinal  Flavio  Chigi,  Légat  du 
Saint  Siège  en  France  ;  que  par  ce  moyen  il 
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eut  accès  auprès]  de  Mr.  Colbert,  cet  illuftre  pro- 
teBeur  des  Gens  des  Lettres.  Tout  le  monde  fait 
affés  avec  quel  fuccèsce  Minière  a  fait  revivre  en 
trame  le  Siècle  dAugufle.  M.  Colbert  reçut  Cani- 
ni  avec  cette  bonté  fi  connue  aux  Perfonnes  qu'il 
croyoit  capables  d avancer  les  Sciences  ;  fc?  pour 
mieux  t  encourager  à  mettre  la  dernière  main  à 
fon  Ouvrage,  ce  miniftref  engagea  à  f  offrir  à  Louis 
XIV.  Heureux  s'ilavoit  pu  le  lui  prèjenter  lui-mê- 
me !  Mais  la  mort  f  enleva,  lor [qu'après  fin  retour 
à  Rome  il  penfiit  tout  de  bon  à  remplir  cet  engage- 
ment; fi  au  moins  Ion  peut  appeÙer  ainfi  l'offre 
que  l'Auteur  faifoit  de  fon  Ouvrage  à  un  grand 
Prince.  Marc- Antoine,  frère  de  Jean  Ange, Je 
chargea  de  ce  qui  rejloit  à  faire,  fcf publia  ce  Re- 
cueil en  (i)  1669. 

Les  talens  de  Jean  Ange  Canini  ne  fe  bornoient 
pas  d  la  connoiffance  de  t  Antiquité,  il  étoit  habi- 
le Peintre  :de  plus  il  excelloit  à  deffiner  les  Pier- 
res gravées  &  les  Médailles  ,  qu'il  touchoit  avec 
un  efprit  fcf  une  légèreté  de  main  admirable.  Il 
avoit  tort  de  conjerver  toute  la  fineffe  des  airs 
de  tite  de  t  Antiquité.  On  auroit  voulu  donner  fon 

por- 

■• 

(1)  Ptufîeun  années  après, le  Livre  ayant  changé  de  main,  les  nouveaux  acquéreurs 
luE  firent  un  nouveau  titre»  qu'ils  datèrent  de  l'année  de  leur  acquiûrion. 
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portrait  à  la  tête  de  cet  Ouvrage,  mais  il  ne  nous 
a  pas  été  pojftble  de  le  trouver. 

Celui  a  Etienne  Picart ,  que  ton  voit  à  la  fin  de 
cette  Préface  mérite  de  payer  à  la pofierité  ,  pat 
les  beaux  Ouvrages  qrf  il  a  donné  au  public,  &  en 
particulier  par  le  grand  nombre  de  gravures  de  fa 
façon  j  qui  fe  trouvent  dans  celui-ct.  Ce  portrait 
efi  gravé  par  Bernard  Picart  fin  fils. 

La  tradu&ion  Françoife  que  nous  pub/ions  main- 
tenant, rendra  cet  Ouvrage  plus  univerfel.  Sanso- 
ter  rien  du  mérite  de  l  Italien,  on  peut  dire  que  le 
François  efi  beaucoup  plus  répandu  aujourdhuu 
Cependant  nous  avons  réimprimé  le  texte  de  Cani- 
ni  à  côté  de  la  traduBion,  pour  la  fatisfafîion  de 
ceux  qui  font  en  état  de  lire  un  Auteur  dans  fa 
propre  langue. 

Ceux  qui  prendront  la  peine  de  comparer  cet- 
te nouvelle  Edition  avec  la  première,  remarque- 
ront qu'on  a  corrigé  un  très  grand  nombre  de  fau- 
tes (f  impreffions ,  principalement  dans  les  pajfa- 
ges  des  Auteurs  anciens,  qui  ét oient  entièrement 
défigurez.  Pour  donner  à  celle-ci  toute  la  perfec- 
tion poffible ,  on  ne  s'efi  pas  contenté  de  corriger 
exaaement  ces  fautes ,  o  de  rétablir  les  paffages 
des  anciens  Auteurs  :  on  fa  auffi  accompagnée  de 
quelques  Notes Hifioriques     Géographiques,  en 
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faveur  de  ceux  qui  font  peu  verfés  dans  t  étude  de 
t  Antiquité.  Outre  cela  5  ton  n'a  rien  épargné  pour 
la  beauté  du  papier  t$  des  caraéléres.  Enfin 
dans  f  ancienne  édition  on  voyoit  aux  planches  des 
chifres  y  des  noms  fi  mal  gravez  >  que  les  yeux 
ne  pomment  qu'en  être  choquez.  On  a  reparé  ce 
défaut  :  les  chifres  >  #  les  noms  fe  trouvent  re- 
gravez très  proprement  dans  notre  Edition.  . 
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Payf/tnia 
mrtf  At- 
tii*. 


ESEO  andato  à  Velfo  fi  recife  il  capelïo  dalla  farte 
anteriore  del  capo  ,  .  conforme  T ufo  di  quelli  tempi  di 
\  coloroy  che  ufcendo  di  pueritia  offerivano  ad  Apol- 
line le  primitie  délie  chiome  loro  :  onde  quejla  prima 
tonfura  fit  per  fua  cagione  doppb  chiamata  Tefeide. 
Et  in  'vero  ,  chi  conjidera  bene  la  foprapofia  effigie  ,  rincontrandola 
riutar.  in  «m  le  parole  di  Plutarco  ,  potria  ratevïfarlo  facilmente  per  Tefeo  -, 
TtJt0'      oltre  aile  giovinette  hellexze  ripienne  di  ttn  non  fo  clx  di  grande , 
e  di  féroce  ,  hà  il  rejlante  del  capello  longhiffimo ,  e  tiene  tndojfo 
la  lejle  per  quel  poco ,  che  fi  <vede.    Paufania  lo  defcrive  col  ca- 
pello ben  compoflo  ,  e  con  la  vejle  Ittnga  al  tallone  ,  quando  egli 
ehtrb  in  Atene ,  tion  ancora  noto  à  <veruno  ;  onde  gli  operari  del 
Tempio  d'Apolline  t>elfmio  ,  che  allhora  condoîto  Ihavcano  alla 
déterminât  a  altezza  mancandovi  folo  di  ricoprhrlo,  lo  motteggiarono 
dicendoli  :  eh  ,  conte  una  Donzella  da  marito  va  con  fola  errando  ? 
Mà  egli  fenza  rifpondere ,  prefa  la  materia  da  un  carro  ,  che  quiui 
per  ricoprire  il  Tempio  era  condotta>  la  gittb  tant'  alto  ,   che  tra- 
pafsb  la  fommità  délia  fahrica  ;  dimojlrando ,  corne  Cugino  d'Hercole , 
che  fotto  una  ttnera  eià  vcra  nafcojlo  un  eroico  valore.  Scrhe 
jhtane    Plutarco  ncl  fopracitato  luogo ,  che  Silanione ,  e  Parrafio  ,  l uno  fît 
mTtf"'    Scultore,  e  l'altro  Pittore  de  II"  imagine  di  Tefeo  ,  e  che  gli  Atenieft 
l adorarono  corne  un  Dio  -,  onde  ne'  tempi  ,  che  feguirono  doppb  la  fua 
morte  y  combat tendofi  à  M  or  atone  contro  li  Medi  ,  il  fimuUcro  di 

Tefeo 
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Vte  de1héféetfur  laquelle  on  'voit  LA  TONSURE,  apelléeThéféide. 

Cornaline. 

JCAns  un  voyage  que  Théfee  fit  à  Delphes,  ce 
Prince  (ê  coupa  les  cheveux  fur  le  devant  de 
la  tcte ,  fuivant  la  coutume  qu'obfervoient  de 
fon  tems  ceux  qui  ,   au  fortir  de  l'enfance , 
ofrroienf  à  Apollon  leur  première  chevelure.  En 
mémoire  de  ce  Héros  ,  cette  première  Tonfure  fut  dans  la 
faite  apelléc  la  Tonfure  Ûéféide  ,  ou  de  Thcféc  ,  que  la  figure 
ci  jointe  rcpréfènte.    En  effet  on  ne  peut  pas  l'y  méconnoi- 
tre,  pour  peu  qu'on  veuille  confronter  ce  bufte  avec  le  por- 
trait que  Plutarque  a  laine  de  ce  Prince.    Outre  les  grâces  de 
la  tendre  jeuneue  ,  mêlées  d'un  je  ne  (ai  quoi  de  grand  &  de  deThdÊe- 
fier,  il  a  le  refte  des  cheveux  très  long,  &  fa  robe  tient  fur  PauûniaJ 
le  dos  par  cette  petite  attache  ,  comme  on  le  voit.    Paufânias  *» 
marque  qu'il  entra  dans  Athènes  avec  une  belle  chevelure  bien  Attiqu<* 
arangée  ,  &  une  robe  qui  defcendoit  jufqu'à  fês  talons.  Il 
n'etoit  alors  connu  de  perlbnne,  &  c'eft  ce  qui  donna  lieu  à 
l'avanture  fuivante.    On  bâtiflbit  le  Temple  d'Apollon  de  Del- 
phes ,  les  murailles  étoient  déjà  élevées  ,  il  n'y  manquoit  que 
la  couverture.    Les  Ouvriers ,  frapez  de  la  beauté  &  de  la  pa- 
rure du  jeune  Homme,  lui  dirent  d'un  ton  railleur, 

Comment  ,  une  jeune  Fille  ,  en  âge  d'être  mariée  ,  peut  elk 
voyager  a'mfi  feule  far  le  monde  ? 

Thcfée ,  Gns  répondre  a  cette  raillerie ,  prit  un  des  matériaux 
deftinez  à  couvrir  le  Temple  ,  &  le  lança  avec  tant  de  force , 
qu'il  palTa  de  beaucoup  le  fommet  du  Bâtiment  :  voulant  faire 

A  z  con- 
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Tefeo  apparue  â  molti  ,  €  fi  diffè  effare  fiato  il  primo  ad  ajfalire  $ 
Barbari.  Mà  pet  tornare  ait  ufo  di  portât  cosi  fcarfo  il  capello 
fopra  la  jronte ,  e  lafciarli  lunghi  e  pendenti  à  tergo ,  dice  il  citato 
Autore  ,  che  gli  Abanti  ,  hellicofi  Popoli  delt  Euboea  ,  furmo  li 
frim  à  ponerlo  m  ufo  :  ni  mitorono  in  c'tb  gli  Arobi ,  ni  i  Mifi  ; 
mà  effendo  vahrofi  ml  comhattere  da  prcffo  ctb  fecero,  acciib  che  li 
ntmici  nette  battaglie  non  havefero  commodité  di  prenderU.  Onde 
llomero  cosi  diffe. 


Nunc  fimul  Abattes  fequcbantur  veloces  à  tergo  comatL 


1/  màefima  ufo  di  portât  capelli  fimili  agit  Abanti  ,  fi  <ved*  m  lll* 
figlruolo  dHercole,  bruche  fia  in  et  à  mat  ara. 

Hadriano  Giunio  ha  fatto  un  hellijfimo  trattatello  de  coma ,  dove 
dice  moite  cofe  m  quefia  materia. 
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connoitrc  par  là  qu'il  étoit  digne  coufin  d'Hercule  ,  &  que 
dans  la  plus  tendre  jeuneflè  il  avoit  le  courage  d'un  Héros. 
Plucarque  écrit  à  l'endroit  déjà  cite  ,  que  Silanion  &  Parrha-  piutarque 
fîus  ,  l'un  Peintre  ,  l'autre  Sculpteur  ,  ont  tiré  le  portrait 
de  Théfée.  Le  même  Auteur  allure  que  les  Athéniens  le  mi- 
rent au  nombre  de  leurs  Dieux,  &  que  ,  longtems  après  (x 
mort ,  au  moment  que  ces  Peuples  combatoient  à  Maraton 
contre  les  Médes,  plufieurs  Perfonnes  virent  le  fantôme  de  ce 
Héros  dans  la  mêlée  ,  &  que  la  tradition  portoit  qu'il  atta- 
aua  le  premier  les  Ennemis.  Mais ,  pour  revenir  à  Yadgc 
<îc  couper  les  cheveux  fur  le  front  ,  &  de  les  porter  très 
longs  par  derrière  ,  l'Hiftorien  mentionne  raporte  que  les 
(a)  Abantes  ,  peuples  belliqueux  de  l'Eubée  ,  introduifirent 
les  premiers  cette  coutume ,  qu'il  eft  faux  qu'ils  empruntè- 
rent des  Arabes  &  des  Myfiens.  La  caafe  de  cette  inftitution 
vient  de  ce  que  ces  Peuples  courageux  joignoienc  de  près 
leurs  Ennemis ,  &  les  combatoient  à  coups  de  main  ;  ce 
qui  leur  fit  imaginer  ce  moyen  ,  pour  n'être  pas  lâifls  par 
les  cheveux  dans  la  chaleur  du  combat.  C'eft  à  quoi  Ho- 
mère fait  allunon,  quand  il  dit,  Hiadeiiv, 

3~ 

A  la  fuite  paroijfoient  les  Abantes ,  légers  i  la  cour  Je  ,  ejr  qui 
riont  des  cheveux  que  p(tv  derrière , 

On  voit  un  exemple  de  cette  manière  de  porter  les  cheveux 
comme  les  Abantes  ,  dans  la  figure  d'Hyllus  fils  d'Hercule, 
quoiqu'il  foie  représenté  dans  un  âge  au  deflus  de  la  jeuw 
ncfTe. 

Adrien  Junius  a  fait  un  excellent  traite  de  la  chevelure,  où 
il  raporte  des  parricularitez  très  curieufès  fur  cette  matière. 

{à)  Les  Abantes  çtoienr  originaires  de  Thxacc  >  8r  allèrent  s'établir  dans  laPhocide, 
<Toù  ils  paflereot  par  k  fuite  du  tems  dans  TlLubee ,  aujourd'hui  Kegrcpont. 

A  *  IL  1tt$ 
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II. 

T    O    N    S    U   R  A. 

Tohme» ,   T"  E  due  Mijie  m  Europa  (corne  fcr'rve  Tolomeo)  confnano  cm  la 
"^^dtW  J  V  Tracta  ;  A*  fuperiore  wrfô  Oriente  ,  £  /" ht  fer  tare  la  termina 
Eimp*.    dal  mezzo  giorno  :  <//  ^i«r/?j  Af///  Traci  parlb  Homero,  corne  giudica 
stratme    p0fjîdonio  approvato  da  Strabone  :  H  chiama  valoroft  nel  combat- 
tere  da  prejjb,  e  perctb  à  loro  potria  attribuirfi  la  Tort  fur  a  dalla 
parte  âaroant  'x  del  capo  \   mà  ctî  non  répugna  ajfègnarla  anche  i 
quelli  delt  AJia.  Onde  Strabone  nel  fett'mo  e  nel  duodecimo  ferive, 
che  que  fit  pojli  trd  i  Udi,  e  i  Frigi,  fono  coloni ,  e  dcr'wano  da 
quelli  d  Europa ,  con  tautorità  ctAleffandro  Etolo ,  &  apprwandolo 
col  tejlitnonio  de*  <verfi  £  Euforiong.     Horà  fe  Pergamo  illuflre 
dît  à  delt  AJia  è  pofta  (conforme  lifudetti  Geografi)  nel  la  Mijùt 
minore ,  mi  fà  credere  ,  ntedendo  l accommodât ura  del  capello  di 
Pergamo  il  weechio ,   concordarjt  con  la  prefente  imagine  di  gio- 
Done  Rè  ,  h  Heroe  ,  qualunque  egli  fi  fia  ,  ejjcr  quefla  la  Ton  Jura 
rkttrto    de'  Mifiy  accennata  da  Plut  or co  nella  vit  a  di  Tefeo.  Nè  pen foret 
che  la  capigliatura  de'  Cureti  foffe  différente  ,  poiche  lo  flretto 
trd  Bizantio,  hora  Cojlantinopoli ,  e  Calcedone ,  e  chiamato  Bosforo 
Trace ,  prima  era  appellato  Bosforo  Mifio,  corne  teJHficat  ferhendo , 
FJtSlb.  ^  fondatione  délia  Città  ,  Dionifio.  Cofloro  hahitavano  Calcedone , 
i*.  i2.    corne  ferhe  Arcbimaco  di  Ncgropontc  ciuto  dal  fuddetto  Strabone\ 
t»    '  guerreggiando  contmuamente  contro  i  loro  nemici ,  eravo  prefi 
u'^T'  î**  b  c**$>  e  Jkafcinati ,  e  perctb  ufarono  port  are  capelli  nella 
collottolafolamente  ,  tagliandofi  quelli  dinanzi  ;  onde  dalla  parola 
Curi ,  che  jignijica  lo  feorciare  H  capelli ,  furono  chiamati  Cureti. 
Voppb  paffarono  in  Etolia ,  cbiamarano  Acamani  coloro ,  che  habita» 
<vano  oltre  il  fume  Acheloo  ,  perche  erano  Acuri  ,  cioc  non  Ji  ta- 
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Tcte  inconnue  qui  refréfinte  LA  TONSURE  à  îa'Myjicmu: 

Cornaline. 

LEs  deux  Myfies  d'Europe  confinent  a.  la  Thrace ,  au  raporr  pt  {  , 
de  Ptolomée  ,  la  haute  à  l'Orient  ,  &  la  bafle  au  Midi.  Tab^dL 
Ceft  de  ces  Myfiens  voifins  de  la  Thrace  cjue  parle  Homère,  1>iluroPc- 
fi  l'on  en  croit  Poflîdonius,  dont  Strabon  fuit  le  ientiment.  Le  j^01* 
Poète  Grec  apellc  ces  Peuples  hardis  à  combatre  de  près  :  d'où 
l'on  peut  les  dire  inventeurs  de  la  coutume  de  fe  couper  les 
cheveux  par  devant ,  quoiqu'il  ne  (oit  pas  contre  la  vraifèm- 
blance  d'attribuer  cet  ufige  aux  Myfiens  d'Afic.    Auffi  bien 
Strabon  dans  le  7.  &  le  1  x.  Hv.  écrit  ,  fous  la  garentic  d'A- 
lexandre l'Etolien ,  apuyée  du  témoignage  d'Euphorion  ,  que 
les  Myfiens  établis  entre  la  Lydie  &  la  Phrygie,  font  une  colo- 
nie des  Myfiens  d'Europe,    Sur  cet  éclairciuement ,  fi  ,  félon 
les  fufdits  Géographes  ,  Pergamc  ,  ville  célèbre  d'Afie  ,  eft  fi- 
tuée  dans  la  Myfie  mineure  ,  je  fuis  porté  à  croire ,  par  la 
confrontation  de  la  chevelure  de  Pergamus  le  vieux  ,  que  la 
préfente  effigie  d'un  jeune  Roi ,  ou  d*un  Héros  ,  quel  qu'il 
puiflè  être  ,  nous  donne  la  manière  de  porter  les  cheveux  a  la 
Myfienne  ,  ce  qui  fcmble  conforme  à  ce  qu'en  dit  Plutarque 
dans  la  vie  de  Tnéfée.    Je  croirois  même  que  la  chevelure  des 
Curétes  étoit  tout  à  fait  femblablc  ,   (  car  il  eft  bon  de  faire 
re(Touvenir  le  Lecteur)  que  le  Détroit  entre  Bifâncc ,  à  préfènt 
Conftantinople,  &  Calcédoine  ,  qu'on  nomme  aujoun  i'hui  le 
Bofphore  de  Thrace  ,    eut  d'abord  le  nom  de  Bofphore  de 
Myfie  ,  ainfi  que  Denis  le  Géographe  le  raporte  en  parlant  de  ^JjJ1* 
la  fondation  de  cette  ville.    Oi  les  Curétes  habiioknt  Calcé-  i»r.  «2. 
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gliavam  %  capelli.  Ufavano  fimlmente  li  Iroiani  la  tonfura  deî  capo, 
pjttf  *ti-  portando  folo  capigliata  la  cervice ,  ejr  era  quefta  chiamata  Hettorea 
i?*'*  Coma,  onde  Licofrone  cosi  dice  nella  Caffanâra, 

He&orcâ  fupcrbos  Coma. 

Anafilao  Conàco  pià  la  razxera  iHettore  la  cbiama  amahtle , 

Hcdorcam  &  amabilem  C*làriem. 


Cosi  nnen  tradotto  dal  Greco  da  Adriano  Gimio  ,  e  can  tautoriti 
rutxn.  £  \ fado  Tzetze  dice  ejfer  pendent  e  di  dietro,  e  tofata  dalla  parte  an- 
Uriore  dei  capo  ,  cerne  (i  legge  di  quel/a  di  Tefeo  appreffo  Plutarco. 
Htk$fr,  L'annotat'me  perb  diGuglielmo  Cantero  in  detto  Licofrone  dice,  che 
coloro  s  mgamano  ,  che  tengono  quella  ophùme  ,  che  la  chioma  de* 
gli  Abanti  (  che  era  corne  auella  di  Tefeo  )  fojfe  finale  di  Tonfura  à 
auella  de  Trojani,  citando  t autorité  di  Tîmeo'  citante  Polluce 

Abantum  autem  Coma  aliter  fecabatur. 

Dalle  fopra  difegnate  gioie  fi  pub  feorgere  quefta  conformité  cm  quai- 
che  differenza  de'  Mifi,  e  degli  Abanti  :  perb  quella  iHettore  puo 
djfomigliarfi  alli  Popoli  più  propinqui  ejr  amici  ,  che  alli  remoti  e 
cmtrart ,  fiante  che  li  Mifi  Afiatici  confnano  cm  li  Jrigi  ;  anzi 
Strahme  dice  in  pià  luoghi  ,  che  à  diffinire  li  termhti  deïï  uno  t 
taltro  Popolo  ,  è  difficile.  Ma,  perche  la  foprapofta  imagine  aile  fo- 
pradetté  cofe  hâ  qualche  fonàglianza  ,  ejr  al  più  forte  Troiano  ,  ho 

D*r«ii.  ^uto  poner  qut  fotto  la  deferittione  iHettore  di  Darete  ,  portata 

cm-  mt'.  m  werfi  da  Comelio  Nipote. 

Heftor  magnanimum  librato  culmine  pe&us 
Erigit,  intorto  candet  Coma  crilpa  capillo, 

Suc- 
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doine ,  comme  l'écrit  Archimaquc  de  Négrcpont  qu'allègue  le  Archimt- 
fuld.  Strabon  :  dans  les  guerres  continuelles  qu'ils  eurent  à  fou-  «fratxm* 
tenir  ,  leurs  Ennemis  s'attachoient  à  les  prendre  par  le  toupet  llv>  lo* 
des  cheveux  ,  &  les  trainoient  par  terre.    Pour  fc  garentir  de 
cet  inconvénient  ,  ils  s'avifêrent  de  fè  couper  les  cheveux  par 
devant ,  &  de  n'en  laiflèr  croître  que  fur  la  nuque  du  cou ,  ce 
qui  s'apelloit  (  Kifc»)  Curi ,  qui  veut  dire  racourcir  les  cheveux, 
&  de  ce  mot  s'eft  forme  celui  de  Curetés.    Dans  la  fuite  ils 
tranfplantcrent  dans  l'Etolie ,  &  ceux  qui  s'établirent  au  delà  du 
fleuve  Achelous  ,  forent  nommez  Acarnanicns  ,  comme  qui 
auroit  dit  (a*iîp<w)  Acuri,  c'eft-à  dirc,(jui  ne  coupoient  pas  leurs 
cheveux.    Les  Troyens  avoient  la  même  coutume  de  Ce  rafer 
les  cheveux,  dont  ils  ne  lailfoient  qu'un  toupet  for  le  haut  de 
la  tête  :  &  cette  façon  de  chevelure  ctoit  apcllcc  He&orienne, 
du  nom  d'Hector.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Lycophron  parlant 
des  Troyens  dans  là  Caflândre , 

Fiers  de  porter  une  chevelure  à  la  manière  iHeUor. 

Anafilaus  le  Comique  lui  donne  l'épidicte  d'aimable,  kcïS 

que  dans 

Cette  aimable  chevelure  HeSforieme.  Hadrianu» 

Junios.  kx 

Ceft  ainfi  qu'Hadrianus  )unius  traduit  le  paflàge  Grec.  Il  dit  Tra». 
déplus ,  for  l'autorité  d'Ifàac  Tzctzes  ,  qu'on  la  laifToit  pendre 
par  derrière  ,  &  que  le  devant  de  la  tête  étoit  raze  ,  comme 
on  l'aprend  de  la  defeription  que  fait  Plutarque  de  celle  de 
Thcfce.  Néanmoins  Guillaume  Canterus  dans  une  noce  for  le 
partage  allégué  de  Lycophron  ,  anrme  que  c'eft  une  erreur  de 
croire  que  la  chevelure  des  Abantes ,  telle  qu  ctoit  celle  de  Thé- 
fée  ,  n'etoit  pas  diferente  de  celle  des  Troyens  j  ce  qu'il  prétend 
prouver  par  le  témoignage  de  Timce ,  qui  cite  ces  paroles  de 
Pollux , 

B  Or 
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Succinâum  complcxa  caput  -,  blandèque  recifos 
Furatur  vox  (  blcfà  )  blanda  fonos  ;  pernicia  membre  ; 
Mens  placida  in  cives  ;  fàciem  lanugo  ferenam  • 
Induit ,  ac  vifus  acies  obliqua  cadences 
In  geminas  (pargit  partes ,  femperque  fupina 
Occiduo  ftabilem  contriftat  luminc  vultum. 

Veçgafi  ht  defcrittme  dï  Hettore  d  Jfaaco  Porfirogenho  portata 
da  Giono  Rutgerfio. 


■  \ 
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Or  la  Tonfure  des  Abantes  fe  faifoit  diféremment. 

Dans  ces  monumens  qu'on  vient  de  raporter,  on  peut  trouver  cette 
conformité,  à  quelque  diference  près  ,  entre  les  Myfîens  &  les 
Abantes.  Celle  d'Hector  peut  cependant  aprocher  davantage 
de  l'ufage  des  Peuples  plus  voifins  ôc  amis  de  fa  Nation  ,  que 
de  ceux  qui  en  étoierit  éloignez  &  ennemis  :  vû  que  les  My- 
fiens  Afiatiques  confinoient  avec  les  Phrygiens  ,  au  contraire 
de  ce  que  dit  Strabon  en  plufieurs  endroits  qu'il  eft  dificile  de 
déterminer  les  limites  de  l'un  &  l'autre  de  ces  Peuples.  Mais, 
puifquc  la  figure  ci  jointe  a  du  raport  avec  les  obfèrvarions  , 
jque  nous  venons  de  faire  ,  &  reflèmblc  au  plus  vaillant  des 
Troycns ,  je  n'ai  pas  cru  hors  de  propos  de  raporter  ,  d'après 
la  traduction  en  vers  de  Cornélius  (a)  Nepos  ,  le  portrait  que  vh"Jm 
Dares  nous  a  laine  d'Hcftor.  *r,  * 

Ce  vaillant  guerrier  tient  la  ttte  droite  &  élevée  ,  fa  poifrinè 
ef  avancée  ,  fes  cheveux  d'un  blond  éclatant  defeendenï 
par  ondes ,  un  k-gayement  qui  n'ejl  pas  désagréable  dérobe  vite 
partie  des  mots  que  fa  bouche  prononce,  avec  doucètir\ 
fes  membres  font  Jouples  ejf  agilés.  ïl  efl  bien f ai  font aux 
Citoyens,  là  férénité  eft  feinte  fut  fon  vifage  jut  commence  # 
fe  couvrir  d'un  poil  folet;  mais  un  défaut  dans  la  vue ,  un  re± 
gard  un  peu  louche  ,  fes  yeux  qu  'il  tient  toujours  bdiffèx >  rf-  •  > 
pondent  un  air  [ombre  fur  [on  vifage  £  ailleurs fori  afjuré. 

r  ■■  <   y  v  \  w    >  '     V'.  "vo  \..v.  \z\  :,  . 

Voyez  encore  la  deferiptiori  d'Hettor  |>àr  Ifttc  Poïpjurogtf. 
nette,  comme  la  raporte  Janus  Rutgerfius. 

(i)  Ce  Tradu&etyr  eftjofeph  Ifcanus,  c'eft-à-dirt  d'Exfttçr  ,  6c  ,noft  p^s  Côç-  .\' 
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H    I    L    L  O. 

Râ  taltre  imagmi  dhuomini  illuflri  pojli  da  Fuhio  Orfini, 
<vè  queVa  d'Hillo  in  etk  gurvanile  ,    nè  di  fifonoma  punto 
[mik  à  fuefo  col  nome  taaot  intagliato  nella  gioia.    Vuole  il 
G*:Féhi.  pafa  ngfo  fw  atmotationi  ,    che  pofa  efere  anch'Hyfa  difcepo!o 
dHercole  ,   e  fi  perfuade  che  la  lettera  a  gemmata  nel  nome  fia 
igh»fsw-  cosï  fcritta  per  un'  antico  cofiume.    Hyfa  perb  ,  corne  dice  Igmo 
vi*a$-  &  ^pollodoro  *       f*^  faùullo  figli'volo  di  Teodamantc  e  Me- 
bkr»-     nodice  Nwfa  ,    fommamtnte  amato  da  Hercole  ,    che  nel  fume 
cadendo  fi  fommerfe  ,  onde  favofeggiarono  haverlo  rapito  le  Khife 
per  la  fua  mcomparabile  belltzza.    Nè  pervenne  ait  età  di  qutllo 
sccennato  dal  Fabri,  chiamatidoh  Apollodoro  fanciullo:  du  m  puc- 
rum  Hyllam.  Si  che  non  crederei  che  fojfe  Hyla  ,    md  fi  bene 
Hyllo  uno  dc'figlrvoli  dHercole  ,   ejfendo  che  due  ne  pongano  gU 
autan.    Suida  fcrrve  che  Hyllo  nato  dHercole  e  Melita  figlrvola 
del  fume  Egeo ,  diede  il  nome  alli  llienfi  gente  lllirica,  Hyllcn- 
Stntté       8cns  ti\yric2  :  taltro  nacaue  dHercole  e  Dianira  legttmo  fi- 
mti  Hrrcoi*  glholo  ,   came  fcrrve  Seneca  ,    Ovidio  ,    e  Diodoro  ;    //  auale 
éhleirs.  Ambrafio  Cafepmi  ntuole  che  fi  fcriva  Hylo  cm  un  folo  L  t  ci- 
rÊoik''  4<m^°  fr  t***0*1***  **  vtrfi  d*  Seneca  nell Hercole  Eteo  ;  tifiefo 
tap.+  cor-  vien  citato  da  Corrado  Gejneri  nel  fuo  Onomafiicof  dicendo  anch' 
mri*ffl~  e%}*  M  nudefimo.  Conofcendofi  chiar ornent  e  t  uno  harvere  eauvoocato 
o™m*pè-  con  taltro  ,   io  perb  il  *verfo  di  Seneca  da  loro  fortato  cosi  la 
s™*  trovo  fcritto  nel  alto  terzo, 
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H  Y  L  L  U  S, 
P  A  T  E  du  Marquis  Taxis. 

ENtrc  les  portraits  des  Hommes  illuftres  que  Fulvio  Orfini 
a  ramaflez,  on  voit  celui  d'Hyllus,  dans  la  plus  grande 
jeunefle,  &  avec  des  traits  tout  à  fait  diférens  de  ceux  qu'on  re- 
marque fur  une  pierre  gravée,  autour  de  laquelle  on  lit  le  nom 
d'Hyllus ,  écrit  en  grec  taaot.  Fabcr  dans  (es  annotations  veut 

2uc  ce  foit  Hylas ,  le  compagnon  d'Hercule ,  &  il  conjecture  que 
i  double  L ,  qu'on  voit  dans  le  nom ,  y  a  été  mue  par  un  ancien  ^ 
ufàge.  Cependant  Hylas ,  au  raport  d'Higin  &  d'Apollodore ,  na-  i^Sta^.' 
quit  de  Théodamas  8c  de  la  Nymphe  Menodice:  Hercule  l'aima 
paflîonément,  &  ce  jeune  homme  eut  le  malheur  de  (ë  noyer  en 
tombant  dans  une  rivière  -,  d'où  l'on  a  feint  qu'il  avoit  été  enlevé  par 
les  Nymphes ,  frapées  de  fon  incomparable  beauté.    Cet  Hylas 
n'ateignit  pas  lage  marqué  par  Faber,  puifqu'Apollodorerapelle 
un  petit  entant.    Par  conféquent  je  ne  crois  pas  que  ce  foit 
Hylas  ,  mais  un  des  Hyllus  ,  fils  d'Hercule }  car  il  y  en  a 
deux  de  ce  nom ,  fur  lefqucls  les  Auteurs  fc  trouvent  fort  cm- 
baraflêz.    Suidas  écrit  qu'Hyllus,  né  d'Hercule  &  de  Melite 
fille  du  fleuve  Egée ,  donna  fon  nom  aux  Hylliens  peuples  de  Séo&nw 
nilyrie ,  Us  Hylliens ,  dit  il ,  une  des  Nations  de  Mlyrie.  L'au- 
tre  Hyllus  naquit  du  mariage  légitime  d'Hercule  &  de  Déjani-  ™ont 
rc,  au  raport  de  Sénéque ,  d'Ovide,  &  de  Diodore.    Am-  Ovide 
broifo  Calepin  veut  que  le  nom  de  cet  Hyllus  s'écrive  avec  une 
L  feule ,  &  cite  pour  garent  un  vers  de  Sénéque  dans  (à  tragé-  JJ0**' 
die  d'Hercule  fur  le  mont  Oeta.    Conrad  Gclnerus  dit  la  me-  c^H4' 
me  chofe  que  Calepin,  à  l'occafion  de  ce  vers  qu'il  allègue  dans  SS'ST 
fon  Onomafticoni  mais  il  paroit  clairement  que  l'un  a  trompé  Ononuf- 
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Si  verc  pietas,  Hyllc,  qua'renda  cft  tibi, 
Jam  périme  matrem. 

e  neïïatto  quarto  fmilmente  lo  porte  con  due  L. 

Ad  te  preces  nunc,  Hylle,  fuprcmas  fero. 

&  Oviâio  neïï  Epiflola  ,  che  Dianira  fcrfoe  ad  Hercoîe  ,  cosî 
dice , 

Nec  patcr  Amphitrion,  nec  puer  Hyllus  adcft. 

■ 

E  pu  fotto 

&  puer  Hylle  vale. 

liai  e  "à-  ^  fmilmente  mien  coi)  pàfio  ttelt  annotation*  da  Gio:  Battifia 
tt.  wtjno  Egnati ,  fi  corne  in  Higino ,  e  Vaufania  neltAttica  t  m  piu  luoghi 

™U*  Mejfenia ,  e  tiel  Arcadka  ,  e  cosi  trellu  traduttione  îat  'ma , 
J^u  b'    dice  egli ,  ehé  per  ta  domeftichezza  d Hercoîe  con  On f aie  Rtgma 

délia  Udia  diede  il  nome  doppo  al  fuo  fglholo  del  fume  Hyllo  , 
^S!»H!  che  per  quel  Regio  fcorrc\  il  quale ,  corne  Strabone  dice  ,  éiitrâ 

rtoiX  wi  Emo  coi  Pati°l°>  P?°  cosî  d*  pïmio  Wo-  Homero  il  piu 
caP.\o.'  '  antico  di  tutti  fcrh'e  quefo  fume  col  a  raddoppiato,  e  fmilmente 
"27b1'  la  traduttione  fatma, 

20.  < 

ubi  tibi  ager  parernus  eft, 
Hyllum  ad  pifcofum ,  &  Hermum  vorticbfum. 

PMfmn*    Mà  per  maggiormente  rmvenhre  la  veritd  ne!  foprasitato  luogo  , 
w  Att«é,  j'cfjve  planta  efer  quefo  fiume  denombiato  da  Hyllo  creduto  fi- 
glholo  délia  terra,  forfe  m  riguardo  alla  grandcxxa  del  corpo , 

fecon» 
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l'autre.     Pour  moi  je  ■  trouve  ce  vers  écrit  ainll  au  troifiéme 
Ade:  . ,  ( 

Hyllus }  fi  tu  dois  fuivre  les  mowvemens  de  ton  devoir, 
tue  ta  mére. 

Et  dans  le  quatrième  Ade  il  cft  encore  écrit  avec  deux  L. 

Hyllus,  à  préfent  je  t'odrefe  mes  dernières  prières. 

Et  Ovide  fait  parler  ainfi  Dcianire  dans  la  lettre  quelle  écrit 
a  Hercule.  -a 

Ni  votre  père  Atnphitrion ,  ni  te  jeune  Hyllus  ne  fe  trouvent  ici. 
Et  plus  bas ,  .  ; 

F 

,    Adieu,  petit  Hyllus.  1 

Cette  Ortographe  eft  fuivie  par  Jean- Baptifte  Egnatius  dans  j.  b.  e- 
fes  annotations,  par  Hyginus,  Paufanias  dans  (es  Attiques,  en  ff*^ 
plufieurs  endroits  de  fes  Meflcniaqucs  ,  &  dans  Ces  Arcadiques.  ^ab(.  an- 
Dans  la  traduction  latine  ce  dernier  Auteur  dit  qu  Hercule  ,  en  dam 
mémoire  de  fes  amours  avec  Omphalc  Reine  de  Lydie,  donna 'jJjJSS- 
dans  la  fuite  a  fon  Fils  le  nom  du  fleuve  Hyllus,  qui  baigne  ce,  .& 
Royaume,  &  qui  j  fuîvant  Strabon,  tombe  dans  l'Hermus  avec 
le  Padole.    Pline  écrit  de 'même  Hyllus.    Homère  plus  ancien  |j[^0,n- 
que  ces  Ecrivains  met  le  nom  de  ce  fleuve  avec  une  double  L,  c.  30. 
que  le  traducteur  latin  a  confervec  :  ""de  1 

Oit  tu  foffedes  un  héritage  que  tes  Ancêtres  f  ont  laiffe  ,  fur  les 
lords  du  poifonneux  Hy  llus ,  tjy  de  tHermus  dont  les  eaux  vont 
en  tournoyant. 

Mais,  pour  aprofondir  cette  queftion,  voyons  ce  querapor- 

tc 
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fecando  tufo  degli  Antichi-,  loffa  del  quale  fcopertefi  m  un  fepot- 
cro  rouhiato  dalle  tempefte  del  mare  ,  erano  di  tant  a  grandezza , 
che  fe  la  forma  non  hawjfe  fatto  mtiera  fede  effere  dhuomo , 
non  fi  farehhe  mai  potuto  credere.  La  onde  *vi  accorfero  glhuomi- 
ni  eruditi  deltantichità  ,  giudicando  cm  Paufania  effere  Hylh  il 
fudetto  fiçli<volo  délia  terra  ,  il  anale  diede  nome  al  futme  y  e  che 
da  quefio  lo  prendtffe  il  figlivolo  dHercofe  ,  corne  s'c  dhnojhrato. 
Filojlrato ,  par.'ando  di  cojlui ,  concorda  nel  nome  co  i  Jbpracitati. 
Mi  fopra  ogn'altra  cofa  pare  debba  harvcrfi  credito  majore  alla 
gioia,  che  i  un  teflo  incorrottot  ne  per  gli  antichi  tempi  refcrit- 
to,  ne  per  li  moderni  rifiampato  ,  mà  per  lo  più  fepolto  frà  le 
ruine  délie  antiche  fabricbe,  e-  che  nafcofte  frà  le  zolle  ne  i  feni 
délie  campagne,  fono  portât c  alla  luce  doppo  molti  fecoli  dal  fem- 
fiice  bifolco,  b  daltignorante  zappatore.  Ma  quai  delli  due  fofe 
quello  di  Dianira ,  concorrerti  col  mio  parère  m  quefio ,  ejfendo  che 
molti  Scrittori  non  folo  di  lui  molto  parl'mo  ,  ma  trovafi  memoria 
délia  nutrke  chiamata  Aha  e  délie  tre  Città  da  lei  dénommât  e. 
Vtene  fihnato  légitima  fglholo  i  Hercole  da  Diodoro ,  che  dice  ba- 
ver prejo  doppb  la  morte  del  padre  lole  per  mog'ie  ;  Eveckma 
maritata  à  Policaone  et  a  fua  figlrvola ,  e  Cleodeo  figlivolo  di  lui, 
dal  quale  vantavano  H  Rè  Spartani  haverne  la  defcendenza,  co- 
t/STi^  m  fi*™*  Herodoto  facendo  di  lui  ment  ion  e.  Egli  ,  corne  narra 
**,.  ii.  Diodoro,  fù  cacciato  da  Eurifieo  ,  mà  rifuggendo  agli  Ateniefi, 
fahricb  un  tempio  alla  Mifericordia  ,  in  memoria  del  riccvuto 
heneficio  ;  perche  da  loro  fowvenuto  m  compagnia  degli  altr't  Hera- 
clidi ,  disfece  t efercito  dEuriJleo ,  e  di  fua  mono  tuccife ,  fi  corne 
egli  fù  da  Echemo  Rè  de'  Tegeati  ejlinto.  il  fuo  fepolcro  era  pof- 
to  nel  territorio  di  Megara ,  ficome  quello  d  Echemo  in  Tegea  cm 
Hyllo  intagliato  in  una  colonna:  mà  di  quello  figlivolo  délia  terra , 

»"'eUs   n<m  ^  *^tra  memorut  y    c^e  h  fitddette.    Si  fà  mentime  duri 
altro  Hillo  da  Rodi  famofo  Atleta  ,  il  quale  harvea  la  fiatua  m 

OUm- 
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te  Pau  (an  ias.  Il  dit  que  ce  Fleuve  reçut  fon  nom  d'HyPus,  Dansfo 
réputé  fils  de  la  Terre  ,  fans  doute 'par  raport  a  fa  grandeur  c-  Att*ÎUC*' 
norme,  fuivant  J'ufage  des  Anciens.  Les- oa  \de,  ce  Géant , 
trouvez  dans  un  tombeau  que  la  mer  avoit  ruiné*  étottnt  d'u- 
ne grandeur  fi  extraordinaire ,  qu'on  n'auroit  jamais  pu  croire 
que  ç'avoient  été  les  os  d<un  Homme,  fi  leur,  figure  a*c,n  avoit 
pas  invinciblement  convaincu.  .  Les  plus,  &vans  Antiquaires 
font  acordez  là  deffijs  à  croire, que  c'écoient  les  os  dfti'Hyîlus 
de  Paufanias  ,  qu'on  difoit  fils  de  la  terre  ,  &  qui  donna  fon 
nom  au  Fleuve ,  &  qu'Hyllus  le  fils  d'Hercule  reçut  le  nom  du 
Fleuve  ,  comme  il  vient  d'être  démontré.  Philoftrate,  en  par- 
lant de  cet  Hyllus ,  eft  conforme  aux  Auteurs  ci  deflus  men- 
tionez  dans  la  manière  d'écrire  ce  nom.  Mais  de  toutes  les  au- 
toritez  ,  la  plus  folide  doit  être ,  a  mon  avis ,  le  monument 
même  que  nous  raportons ,  dont  on  peut  dire  que  c'eft  un  té- 
moin irréprochable  ,  que  les  tems  ont  refpe<3é  ,  &  qui  n'eft 
pas  fait  après  coup  par  des  Modernes.  C'étoit  un  monument 
enfeveli  dans  les  ruines  d'anciens  édifices ,  qu'un  Laboureur  (im- 
pie &  ignorant  trouva  par  hazard  parmi  les  motes  de  terre  de 
fon  champ  qu'il  labouroit*,  &  ce  monument  a  vu  le  jour, 
après  avoir  été  caché  plufieurs  fiédes.  Aurelte  je  n'en  fois  que 
plus  confirmé  dans  mon  opinion  que  le  fils  de  Déjanire  fût  un 
de  ces  deux  Hyllus ,  vû  que  nombre  d'Ecrivains  font  mention 
non  feulement  de  lui  ,  mais  de  (à  nourice  nommée  Abas  ,  &c 
de  trois  villes  aufquelles  il  donna  le  nom  de  cette  femme. 
Diodore  le  croit  fils  légitime  d'Hercule,  &  dit  qu'après  la  mort 
de  fon  perc  il  époulâ  Iole.  Evcchema  mariée  à  Policaon  étoit 
fâ  fille,  &  Clcodée  fon  fils,  duquel  les  Rois  de  Sparte  fe  van- 
toient  de  tirer  leur  origine,  au  raport  d'Hérodote.  Il  fut  chaf-  8  c* 
(c  par  Eurifthée ,  ainfi  que  le  raconte  Diodore  :  il  (è  retira  chez 
les  Athéniens ,  &  bâtit  un  temple  à  la  Mifericorde ,  en  mémoi- 
re de  ce  que  par  le  fecours  de  ces  Peuples ,  &  en  la  compa- 
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Olintpia;  rnk  quejlo  morï  dormi  'vent't ,  corne  narra  Paufania.  Si 
tbe  dmoue  dalle  fndette  cofe  fotrd  concluderfi  ejfer  aueltHyllo  H 
fat  famofo ,  la  ad  effige  rkraj/i  lima  antica  plafma  nd  del 
Signr  Htpolito  fftelUfchi,  Cavalière  Romano,  amatare  deïï  anti- 
chttà  }  &  fora  è  del  Sipor  Marchefe  Antonio  Taffi.  Tune  il 
tapello  petto  Jttma  fafeia  ,  col  capcljg  corto  fopra  la  fronte  ,  # 
Umgo  êtetro  h  nuccay  corne  era  coftum  d ahurit.  Popoli,  de'  quali 
fin  faj  t$  çoiartnen  t e  fi  J^ard  menttone  d  Ji(o  Héo^o» 
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gnie  des  autres  Héraclides ,  il  défit  à  fon  tour  l'armée  d'Eurif- 
cnée  ,  qu'il  tua  de  (â  propre  main  ;  comme  il  le  fut  lui  même 
dans  la  fuite  par  Echemus  Roi  des  Tcgcates.  Son  tombeau 
fê  voyoit  dans  le  territoire  de  Mégare  ,  ainfi  que  celui  d'Eche- 
mus  à  *  Tégce,  avec  le  portrait  d'Hyllos,  gravé  fur  une 
colonne.  A  l'égard  d'Hyllus  fils  de  la  terre  ,  on  n'en  parle 
nulle  part  que  dans  les  paflàgcs  ci  deflus  raportez.  Il  eft  en-  Jjjf  "j" 
core  fait  mention  d'un  autre  Hyllus  de  Rhodes ,  &  fameux  éZ^L. 
Athlète  ,  auquel  on  avoit  érige  une  ftatue  dans  Olympie  :  ce- 
lui ci  mourut  à  l'âge  de  vingt  ans ,  comme  le  dit  Paulânias. 
Ainfi  Ton  poura  conclure  de  tout  ce  qui  vient  d'être  déduit» 
que  le  plus  illuftrc  de  ces  Hyllus  eft  celui  dont  on  voit  l'effi- 
gie (tir  une  Pierre  antique  ,  qui  apartenoit  autrefois  à  Hipolite 
Vitellefchi  Chevalier  Romain ,  très  curieux  d'anàquitez  »  cette 
pièce  eft  aujourd'hui  entre  les  mains  du  Marquis  Antoine  Talfis. 
Hyllus  y  eft  repréfente  les  cheveux  ferrez  d'une  bande, 
courts  fur  le  front ,  &  longs  derrière  vers  la  nuque  du  cou. 
ainfi  que  le  pratiquoient  alors  certains  Peuples  ,  detquels  il  feu 
tait  mention  plus  particulièrement  dans  la  fiiite.  f 

< 

*  Ville  do  Petoponnéfe  aujourd'hui  la  Moréc.* 

t  Voilà  bien  des  recherches  ,  bien  de  l'érudition  hors  d'oeuvre  »  s'il  eft  certain 
que  le  nom  Grec  mis  derrière  la  tète,  (bit  celui  du  Graveur.  Mr.  de  Ste/eb  ,  dans 
fim  Recueil  de  Pierres  grevées  *rt.  XXX fi II.  ,  a  donné  1a  même  rîgure  ,  fembhble  en 
tout  à  celle  ci.  Il  reprend  Camm  d'avoir  cru  qu'elle  reprc'fentoit  Hyllus  fib  d'Her- 
cule &  de  Melite.  Le  nom  mis  au  génitif  en  Ibus-enrendam  le  mot  Grec  qui  veut 
dire  ouvrage,  b  coutume  des  habiles  Maitres  de  l'Art  de  mettre  leurs  noms  aux  Pier- 
res qu'ils  gravoient ,  une  Cléopatrc  qui  eft  la  XXXIX.  du  Recueil  &  ou  le  même 
nom  fe  -troare  écrit  de  b  même  manière  ;  voib  autant  de  preuves  contre  les  conjec- 
tures de  Ceatim.  Mr.  de  Srofcb  dit  que  c'eft  ici  la  tête  d'un  Philofophe,  avec  (à 
barbe  épaifle  &  négligée,  (  fuivant  h  coutume  affectée  des  anciens  Philolbphes)  Tes. 
longs  cheveux  ,  (à  U  manière  des  Anciens)  Se  la  bandelette,  dont  on  environaoit 
les  têtes  des  Pbibfophes. 
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T*k»Or.  Ç/  r'mcontra  l'effigie  del  fudetto  Heroe  da  ma  medaglia 
±J  da  Fuhio  Orfini  corne  letteri  tali  nEWAMOs  ktothz  , 


U- 


que  fi  a  è  toit  a  da  ma  cornicla  di  forma  ovale  fer  anello  da  otti- 
me  Ataejîro  mtagliata:  e  benche  auefio  fi  rapprefienti  in  età  Jenh 
lè  y  e  çon  lunga  barba  ,  non  fi  dificofia  perb  dalla  fifononiia  del 
gt&v'me  Pergamo,  fie  non  quant  o  pub  mut  are  letà  m  un  huomo.  E 
da  offèruarfi  m  quejlo  la  portatura  del  capello  ,  che  dalla  fiante 
aile  ftmpie  parhncnte  ton  lungbezza  eguale  girando  fi  dmofira  , 
mà  dietro  il  capo  nft  m  gron  fiocco  di  capelli  ,  che  oltre  alH 
cppfini  del  collo  dificende ,  ait  ufo  di  quelli  Popoli:  che  meglio  nel 
fieguente  gtav'me  potrà  ficorgerfi  :  benche  alcmi  habbiano  affèrmato 
ejjer  quejio  Giac'mto  ,  ma  perh  gli  antichi  Lacmi  portavano  la 
capigliatura  in  altro  modo ,  corne  fit  pub  wderc  dal  Cafiore  e  Po- 
luce ,  U  dui  gran  colofli  in  'fiante  al  Campidoglio ,  e  dalle  intagivi 

tfmlr'i'  ^a  m  î°$e  *  °^re  c^e  ïït°flrat0  1°  deficr'rvc  in  altro  modo  ,  po- 
«*Hb.i.  nendolo  m  età,b  iadoleficenza ,  b  di  pueritia ,  e  deficr'rvendo  la 
chioma,  dicet 

Ceivix  modcratc  ereâa  ,  coma  non  agreftis  ,  ncquc  in 
jqualore  data,  fed  fufpenfà  fronti,  nutans  cura  prima;  lanu- 
guiis  initiis. 
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PERGAMUS. 
Cornaline. 

ON  voit  l'effigie  de  ce  Héros  fur  une  médaille  mife  au  jour  Dans r« 
par  Fulvio  Orfini ,  autour  de  laquelle  Ce  lifent  ces  mots  J[^e* 
Grecs  nsprAMOs  ktcthe.  (Pergamus  Fondateur)  Elle  cft  tirée 
d'une  pierre  ovale  ,  travaillée  par  un  Maitre  très  habile  :  & 
quoique  Pergamus  y  paroiûe  dans  un  âge  fort  avancé ,  &  avec 
une  longue  barbe  ,  Ces  traits  &  là  pbiiionomie  ne  différent  de 
l'air  du  vifâge  de  Pergamus  le  jeune ,  qu'autant  que  la  diferen- 
cc  de  1  âge  peut  cau(èr  du  changement  dans  un  Homme.  Ce 
qu'il  y  a  de  remarquable  dans  la  figure  ci  jointe ,  c'eft  la  ma- 
nière de  porter  les  cheveux ,  qui  depuis  le  front  jufou'aux  tem- 
ples font  d'une  égale  longueur  ,  &  derrière  la  tête  forment  un 
gros  flocon  ,  qui  defccnd  fur  le  cou ,  félon  l'uûge  de  ces  Peu- 
ples -,  comme  on  le  verra  mieux  dans  la  figure  (uivante.  Quel- 
ques uns  ont  afTuré  que  c  etoit  *  Hyacintej  mais  les  anciens 
Lacédémoniens  portoient  autrement  leur  chevelure ,  ainfi  qu'on 
peut  le  voir  par  les  ftatues  de  Caftor  &  Pollux  ,  les  deux 
grands  colofès  à  l'entrée  du  Capitole  ,  &  par  les  portraits  que 
j'ai  recueillis.  Outre  que  Philoftratc  en  fait  une  dcfcriprion 
bien  diférente,  &  le  reprefauc  dans  un  âge  d'adolefcence  ou 
d'enfance  ,  &   au  fujet  de  la  chevelure  voici  ce  qu'il  dit; 

La  tête  ajfez.  bien  placée  ,  les  cheveux  proprement  aconmode%f 
&  dans  une  grande  netteté ,  mais  fufpendus  fur  le  front,  ejr 
qui  accompagnent  le  poil  folet  qui  commence  à  poindre. 

*  Hyacinthe  jeune  homme  aimé  d'Apollon.  La  Fable  dit  que  Zephyre  jaloux 
de  ce  qu'Hyacinthe  lui  avoit  préféré  Apollon  ,  poufli  le  polet  de  celui-ci  contre 
la  tête  du  jeune  homme  ,  &  le  tua.  Il  ne  faut  pas  le-  confondre  avec  un  autre 
Hyacinthe,  fils  d'Oebalc  Lacédémonien.  Il  y  avoit  à  Lacédémone  des  jeux  & 
des  cérémonies  nocturnes  à  l'honneur  du  premier. 

C  j  V.  PER- 
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PERGAMO 
Giovine. 

^ttiAuùa  Jkf*00?0  *i  AcWU ,    {corne  narra  Paufania)  Joppb  la 

%f  dijlruttime  di  Troia  ,  fi  cmgiunfe  alla  fua  prigimiera  An- 
dromaca,  «  gtâ  moglie  ètHettore:  hebbe  di  Ici  Moloffb,  Pileo  ,  e 
Pergamo.  Ejfendo  à  Delfo  (lato  uccifo  P'trro ,  Heleno  figlivolo  del  Rè 
Priomo  fatto  berede  del  Regno,  dagli  auguri  del  amie  P'trro  laf- 
ctô  di  naruigare  m  Tejfaglia  ,  fer  habitare  in  quel  luogo.  Moren- 
do  Rcleno ,  lafcïb  la  fignoria  à  Moloffb ,  benche  egli  cmgimto  ad 
Andromaca  générale  Cefir'mo  ,  che  doppb  morendo  il  padre  ,  cm 
auelli  Epiroti,  che  lo  vollero  feguire,  prefe  quella  régime,  che  i 
fui  Ttami.  M  à  il  fuddetto  Pergamo  cm  la  madré  Andromaca 
pajfato  in  Afia  uccifs  Ario  â  fingolar  battaglia ,  pofeditore  di 
Teutrane,  per  la  fignoria  délia  Ctttà,  alla  avale,  harvendola  ot  te- 
nu! a  ,  tramutb  il  nome  m  Pergamo  ;  onde  per  lunghijjimi  tempi  *vi 
rimafe  uriheroica  fepoltura  di  lui,  e  délia  madré.  §ttefio  e'I  He- 
roe ,  al  anale  i  Pergameni  rejlittàrmo  le  memorie  délie  medaglie, 
da  una  délie  ejuaii  tolfi  la  fua  effigie  cm  lettere  attorno  nEWAM. 
Egli  Ji  isede  fbarbato  nel  primo  for  délia  gioventù ,  xarmato  iel- 
vto  y  ne  II  a  famnùià  del  auale  è  pofio  un  lungo  crine  di  cavallo, 
che  dietro  il  collo  li  code,  allufo  di  auelli  Greci  e  Troiani  can- 

î'7Jdt'  tati  da  Homero*  àeltElmo  di  Talyfiaâe  Ecbepolo. 

Quera  pcrcutic  primus  gale*  in  conum  cquifctar. 
Hà  la  medaglia  per  reuerfo  ma  figura  m  piedi,  t  vi  fi  legge , 

ETÏÏ. 
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V. 

PERGAMUS  LE  JEUNE. 
Médaille  de  brorrur. 

PYrrhuf  ,  fils  d'Achille ,  au  raport  de  Paulânias,  après  la  Dit»  Tes 
deftruction  de  Troye  ,  époufâ  Andromaque  fa  prilonnic.  ttique*' 
te,  &  veuve  d'Hector:  il  eut  de  cette  PrinceiTe  Molofliis,  Pc* 
léus,  &  Pergamus.  Après  la  more  de  Pyrrhus,  qui  fut  tué  a. 
Delphes ,  Helenus  £ls  du  Roi  Priam.  hérita  du  Royaume*. 
C'eft  ce  même  Helenus,  qui,  par  le  moyen  de  la  connoiflàn- 
ce  qu'il  avoit  de  l'avenir  ,  détourna  Pyrrhus  de  faire  voile 
vers  la  Theflàlie ,  où  il  avoic  envie  d'aller  chercher  fortune. 
Helenus  laiflà  en  mourant  la  Souveraineté  à  Molofliis, 
quoiqu' Andromaque  ,  avec  laquelle  il  s  etoit  marié  ,  lui  eût 
donne  un  fils  nommé  Ceftrinus  ,  qui  dans  la  fuite  ,  après  la 
mort  de  fôn  Pérc  ,  fit  la  conquête  du  *  Pays  que  baigne  le 
Thyamis ,  avec  le  fecours  des  Fpirotes  qui  voulurent  le  fuivre  à 
cette  expédition.  A  l'égard  de  Pergamus ,  il  paflâ  en  A  fie 
avec  fà  mére  Andromaque ,  &  tua  en  combat  fingulier  Arius, 
Souverain  de  Teutrane,  a  qui  il  difputoit  la  pofleflion  de  cette 
ville.  Après  que  fa  victoire  l'en  eut  rendu  maitre  ,  il  lui  fit 
perdre  fbn  ancien  nom ,  pour  lui  donner  le  fien  ,  cfc  pendant 
plufieurs  fiédes  on  a  vu  a  Pergame  le  magnifique  tombeau  de 
ce  Prince  &  celui  de  fà  Mére.  Ceft  le  même  Héros  ,  dont 
les  Pergaméniens  nous  ont  tranfmis  la  mçmoue  pot  des  médail- 
les , 

*  Auquel  il  donna  le  nom  de  Ceftrine.   Ce  Pays  éfoit  1»  TSefprotîe  ,  une  des 
•euf  Province»  de  l'ancienne  Epire,  «ojwrd'hw  l'Alterne.    U  Thiamk  eft  ï  uUkot 
kCabnk. 
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Efn.  Ctp.  i.  nnAAWNOC 
Prxfide  Julio  Pollionc. 

Egli  non  bi  il  capello  alla  Mifta  ,  corne  altra  effigie  di  mag- 
yar età,  ne  il  cmiero  fopra  tehuo  rapprtfentandolo  forfi  li  Per- 
gameni  conforme  pafsb  in  Afta  ,  non  ancora  fer  memorande  atti- 
oui  ardito  di  follcvare  il  cmiero  5  ofervandofi  che  nelt  Iliade  ht 
più  luoghi  d'Homero,  arricebifee  Telmo  di  maggiori  heroi  di  crejla 
fopra  il  cono  follevata  ,  e  riguordevole  ,  e  tal  <volta  triplicaîa  : 
mà  quando  li  fà  comparbr  prrvati,  conforme  Ulijfe  e  Diomede  per 
ojfervare  il  campo  Troiano,  li  copre  la  te  fia  ttelmo  femplicijjmo. 

Afcanio  promette  à  Nifo  m  premio  délie  fue  attioni  le  crejle 
deiïElmo  di  Turno ,  dicendo  Virgilio. 

'Jpfùm  illum  clypcurn,  criftafquc  rubentes 

Excipiam  forti ,  jam  nunc  tua  prarmia ,  Nifc. 

*  •  < 

yirg.a.j.     pone  ftmhnente  li  chnieri  trà  le  fpoglie  pik  riguardevoli ,  onde 
egli  conta, 

Multaquc  pratereà  facris  in  poftibus  arma, 
Captivi  pendent  currus,  curvaeque  (ccures, 
Et  criftac  capitum. 

*lËtL.   m  che  a  cmiero  h™**!*  Mmo> lo  dimoPa  a  Tsfi ,  à  <- 

f„ummt     mitât  ione  délit  megliori  Anticbi,  dicendo  del  Soldano: 
M  10*      Già  caduto  il  cimier,  che  horribil  forte, 

Lafciando  Telmo  inhonorato,  e  baffoi 

Rotta  è  la  fopravejle ,  t  di  fuperba 

Pompa  real  vefiigio  alcun  non  ferba. 

Mà  quarto  fi  dhnojlraffe  humile  il  guerriero ,  pu6  vederji  dal 

me- 
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les  ,  fur  l'une  desquelles  il  eft  reprélêntc  avec  ce  mot  autour 
nEPrAM.  (Pergamus)  il  paroi t  fans  barbe,  dans  la  première  fleur 
de  la  jeuneflè  ,  un  calque  en  tête ,  du  haut  duquel  delcend  fur 
les  épaules  une  longue  queue  de  cheval ,  à  la  manière  des  Grecs 
&  des  Troyens ,  iuivant  le  témoignage  d'Homère ,  lorlque  ce 
Poète  parle  du  calque  dEchepolus,  fils  de  Thelyfiade:  iiiadel*. 

Il  lui  déchargea  le  premier  un  coup  fur  le  haut  de  [on  cafatte, 
orné  d'une  queue  de  cheval. 

Sur  le  revers  de  la  médaille  eft  une  figure  à  pié ,  avec  cette 
légende  : 

Em.  ct?.  innAAinNoc 

C'cft-à-dire  , 

Sous  la  Préjidence  de  Juéus  Pollion. 

Pergamus  n'a  pas  la  chevelure  à  la  Myfienne  ,  comme  dans  la 
figure  précédente ,  où  il  eft  d'un  âge  plus  avancé  ,  fon  calque 
n*a  pas  non  plus  de  cimier.  Peut-être  les  Pergaméniens  ont 
ils  voulu  conkrver  le  fouvenir  de  l'armure  qu'il  portoit ,  lors- 
qu'il arriva  en  Afie  ,  dans  le  tems  qu'il  n'avoit  pas  encore  fur 
ton  compte  de  ces  grandes  actions  ,  qui  puflènt  lui  donner  le 
droit  de  parer  fon  calque  d'un  cimier.  Il  eft  à  obferver  qu'Ho- 
mère en  plufieurs  endroits  de  l'Iliade  enrichit  le  calque  des  Hé- 
ros du  premier  ordre  d'une  aigrette ,  élevée  fur  le  (ôinmet , 
remarquable  par  fa  beauté  &  à  trois  rangs  :  mais  s'il  les  fait  a- 
cir  comme  de  fimples  particuliers  ,  par  exemple  ,  Iorfou'U- 
fiflè  &  Diomédc  vont  examiner  le  camp  des  Troyens,  il  leur 
met  en  tête  un  calque  des  plus  fimples. 

Afcanius  ,  dans  Virgile  ,  promet  à  -Nifus  ,  en  récompenfe 
de  fes  beaux  faits  d'armes ,  les  Aigrettes  du  cafque  de  Tumus  : 

D  Jt 
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meJeJtm  Poeta  ,  quando  alla  wifla  di  Gierufaletame  dqovgono  g? 
oniamettti ,  àicenâo  : 

Hudo  ciafcuno  il  pie  calca  il  fentiero , 

Che  tejfempio  de'  Duci  ogn'altro  mwe  , 

Serico  fregio  ,  b  ior  ,  piuma  ,  b  cimiero 

Superho  dal  fuo  cafo  oçn  un  rmrue  , 

Et  infirme  del  cor  lalito  altero 

Vepoae ,  e  calde  fie  lagrime  parue. 


VI.  ANA- 
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Le  mcme  Poctc  met  encore  les  Cimiers  de  Cafques  au  nombre 
des  dépouilles  les  plus  confidérables. 


Le  Cimier  étoit  une  marque  d'honneur  :  en  voici  la  preuve 
prife  du  Taflc ,  qui  ,  à  l'imitation  des  meilleurs  Ecrivains  de 
l'Antiquité  ,  parle  du  Soldan  en  ces  termes  : 

Déjà  fin  Cimier  efi  tombé ,  ejf  par  cet  accident  fmefie  ,  il  ^em^ 
voit  fin  cafque  dépouillé  des  marquis  dhonneur  ,  fa  cotte  Chaat  IO' 
dormes  efi  déchirée ,  &  il  ne  garde  aucune  trace  de  ces  fi» 
perhes  omemevs  ,  amicxex  à  la  digptté  Royale. 

Dans  ce  même  Poëme  ,  le  défaut  de  Cimier  eft  au  nombre 
des  marques  de  la  plus  grande  humiliation  des  guerriers  ,  lors- 
qu'ils jettent  tous  leurs  ornemens  à  la  vue  de  Jérufâlem. 

Chacun ,  à  î exemple  des  Chefs  ,  marche  nuds  piez  ,  quitte  Jes 


On  voit  les  portes  des  temples  couvertes  de  diverfes  dépouil-  lb.tfv.7. 
les  des  Ennemis  ,  des  Chariots  ,  des  Bâches  recourbées,  des 
Aigrettet  de  Cafques,  &c. 
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VI. 

ANACREONTE 

T  E  I  o. 

nfaw»  i  r-r*Eio  Città  deïïa  ïmia ,  conforme  Tolomeo  ,  dalla  amie  Ana- 
TêvoU  i.  J,    créante  Poeta  Urico  traffe  i  natali ,  corne  fcrive  Strabone , 
itïîtm   atmoverandolo  fra  gli  huommi  illufiri  di  auel  luogo.     Fit  con- 
**•  H-   forme  il  nome  délia  Patria  anch'egli  dénommât o  Teio  ,    foi  che 
SniJ*'     Suida  tanto  h  pane  fotto  la  Jettera  Tau  per  Teio ,  corne  per  Al- 
fa fer  Anacreonte  \   onde  chiaramente  notifica  il  vero  la  meda- 
glia  greca  cm  tejla  di  lui  m  etd  giovenile  ,  e  lettere  del  fro~ 
nome  tboe.    La  Tenta  decoro  de*  Poeti  li  cinge  in  fegno  d'ho- 
noré il  cafello  ,  che  r'rvoltato  verfo  la  farte  fuferiore  délia  tejla, 
hà  le  pente  follevate  al  Cielo  j  onde  fore  che  non  fta  folo  capric- 
cio  di  chi  fece  t  imagine  col  cafello,  il  auale  far  tnofo  dal  ven- 
VEnAtt  t(> ,  nû  che  mifteriojamente  fi  accordi  à  auel  che  un  certo  erudi- 
m  Pittn  to  annejfo  à  Pietro  Valeriano  riferifce  ,  cioè  ,  che  Platane  rafo- 
v»krum.  mjçpa  rhume  aJf  Arbore  ,  mà  cm  diffèrenza  taie  ,  che  ï arbo- 
re tien  fiffe  le  radici  m  terra  ,  e'i  huomo  in  Cielo  -y  dandone  in- 
ditio  li  capelli ,  /;  f  uah  hamto  fimilitud'me  di  radici  ,  dimojlran- 
doji  l anima  ejfer  difcefa  in  noi  dal  Cielo  ,  dal  auale  ne  riceve 
la  wirth  ,  ficome  T  arbore  dalle  radici,    Ttene  il  volto  e  gli  oc- 
chi  follcvati  m  alto ,  la  bocca  m  atto  corne  di  froferire  il  ver~ 
fo  ,  farendo  agitato  dal  divino  furore  délie  Mufe  ,  che  dalle  far- 
lidrT"1  *'  fuferne  m  no*  difcende  ,  //  auale  fuole  ,   corne  dice  Platme  , 
rifvegliare  l'anima  ,   e  tenerla  inebriata  tiel  canto  ,  furor  fufci- 
piens  teneram  inta&amque  animam  ,    fu/cicat  illam  atquc 
afflat  &c.     Pare  che  nm  fia  dijjimile  da  auefta  imagine  dtf- 
L*At!il  ******  ^a  Vwfania  dictndo  ,    che  apprefo  à  quella  di  Xantiffo 
v'era  la  fiatua  d 'Anacreonte    Teio.     La  pofitura  ,  &  il  <vifo 

di 


Digitized  by  Google 


Grands  Hommes  de  l'Antiquité*.  19 

VI. 

ANACREON  deTeyos. 
Médaille  de  Bronze. 

TEos  cft  une  ville  (a)  d'Ionie,  félon  Ptolomée:  Anacréon,  (b)  l.  i.t»i>. 
Poète  Lyrique,  y  prit  naifîàncc ,  au  raport  de  Strabon ,  qui  le  î. 
met  au  nombre  des  Hommes  illuftres  de  ce  lieu.  Il  fut  furnomme 
Teyen  du  nom  de  fà  Patrie ,  puifque  Suidas  le  met  (ôus  la  lettre  e, 

{)ar  laquelle  il  entend  le  mot  Teyen ,  de  la  même  manière  que  par 
'A  il  dénote  Anacréon  :  c'eft  ce  que  montre  clairement  la  médaille 
Grécjuc,  où  ce  Poète  eft  reprefente  dans  fà  plus  grande  jeuneflè, 
&  ou  l'on  lit  (on  fumom  thos.  {Teyen)  Sa  tc.te  cft  ceinte  du  ban- 
deau ,  qu'on  donne  aux  Poètes  comme  une  diftinefaon  honnorable, 
{es  cheveux  drcfFcz  fur  le  haut  de  la  tête  lèvent  leur  pointe  vers  le 
Ciel.  Cette  repréfèntation  eft  moins  l'effet  du  caprice  de  l'Ouvrier, 
qui  peut  paroitre  avoir  voulu  faire  voltiger  les  cheveux  au  gré  du 
vent,  qu'une  allufion  miftérieufe  à  ce  que  raportc  un  certain  la- 
vant dans  Pierius  Valcrianus,  favoir,quc  Platon  compare  l'hom- 
me à  un  Arbre ,  avec  cette  diference ,  que  l'Arbre  tient  Ces  racines 
fichées  en  terre,  &  que  l'homme  porte  vers  le  Ciel  les  tiennes ,  donc 
fes  cheveux  font  l'emblème  :  voulant  marquer  par  là  que  lame  de£ 
cend  en  nous  du  Ciel,  &  qu'elle  nous  infine  la  vertu,  de  la  même 
manière  que  l'Arbre  reçoit  fà  fubftancc  de  fès  racines.  Anacréon 
dans  cette  Médaille  a  le  vifâge  &  les  yeux  levez  en  haut ,  la  bou- 
che ouverte  comme  s'il  alloit  réciter  quelque  vers ,  il  paroit  agi- 

D  3  té 

(a)  L'Ionic  étoit  une  Province  de  l'Afie  Mineure  ,  vis  à  vis  de  l'Ile  de  Chio,  8c 
s' étendent  le  long  de  la  Mer,  depuis  le  fleuve  H ermus,  (le  Sarabat)  jufqu'au  Méan- 
dre, (le  Madré).  L'Afie  Mineure  efl:  connue  aujourdui  fous  le  nom  de  Natolie  ,  8c 
fait  partie  de  la  Turquie  Afiatique. 

(d)  Anacréon  étoit  d'une  ruiflance  très  illuflre,  parent  de  Solon,  8c  de  l'jncicnne 
famille  de  CodrusRoi  d'Athènes.  De  toutes  fes  Poéfics,  il  n'eft  palTé  jufqu'à  noua 
que  (es  Odes ,  &  quelques  fragmens  d'Himnes. 
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di  lui  ,  era  came  di  chi  volejfe  rapprefentare  un  huomo  che  pet 
ejfer  ehro  conta  fe  :  habitus  cjus  cil  veluti  hominis  pcr  ebrie- 
tatem  cantancis.  Qnde  par  che  von  difdica  rammentare  quel  che 
lo^'/tf™™  Atmeo  >  àicendo  che  Anacreonte  fit  accufato  nelli  Poemi 
pet  ehro ,  e  dedito  alli  piaceri  ;  mà  perb  imole  che  fofe  huomo  fa- 
brio  e  prudente  ;  &  m  cib  pub  valere  il  tejîimonio  di  Socrafe  , 
frpTitTtl  àicendo  baver  udito ,  corne  ferhe  Platane  ,  ragionamenti  délia 
bellaSafo,  b  il  fapiente  Anacreonte.  Vcl  (a)  Saphus  pulchrx,  vel 
(àpientis  /^nacreontis.  Viffe  egli  al  tempo  di  PoUcrate  Tiramto 
di  Samo  a  /'/  quale  fammamente  amava  la  fua  poejta  >  corne  fcri- 
lJk  <ye  Eliano  ,  Suida  ,  e  PaufanJa.    Iparco  Jjglivolo  di  Pifijbrato  Tt- 


o.  S, 

IrtAt't'ta  ranno  »  comt  fifrifa  Platane ,  gli  mandb  una  narue  di  jo.  re- 
rut™  mi  ,  acctb  andaffe  H  Teio  Anacreonte  in  Athene.  Eujebio  fcrivâ 
ri?*""  c^e  fi  cm4ciut0  ™ïï  OlimpiaJe  ci.  Mort  vecchijfwio  ,  afogato 
j.uf.  7.  $  m'  a*mo  a*  m/a  pafe ,  conforme  Plmio  ,  e  Faleria  Maffimo  , 
HSfiL    bavcnda       con  tetà  due  <volte  mifitrato  la  fpatio  délia  <vita  bu- 

f*&,  or-  mm*  L'$&e  ^  '  F$a-  Fu*vio  ^fo**  e  con  bfp  bar- 
fLmtir    ha  y  e  coron ato  di  allaro,  col  nome  ^ânakpetin.    Ma  chi  confi- 

Jgjjjjy  dtra  bene  quefla  ,  ancor  che  fia  sharhato  ,  &  in  ogn'  altra  cofa, 

Ulufiri.     différente  ,  par  che  non  fi  difcordi  dal  fuo  profilo  :  ohre  il  nome 

di  tlioc  ,  h J  vel  roi/crfçio  un  Keîtuno  ,  che  tien  dalla  mon  def- 

tra  ïajft't  *  dalla,  fmijfra.il  Deljmo3  leggendovifi  (b)  hanon  }  <vo- 

lendoci  d'matore  che  auelli  Cittadhti  la  cwùajfero  in  honore  del  fuo 

contpjiriota  pocta. 

(a)  L'Hiftoire-  feit  mention  de  deux  femmes  nommées  Sapho  ,  également  célè- 
bres par  leurs  Poéfies  lyriques,  &  qui  i  Mivpifnt  dans,  fe  iîutt.c  tems.  On  les  con-. 
fond  ordinairement  ,  &  celle  qu'on  voit  tant  célébrée  dans  les  Poètes  Latins  étoit 
de  Mitilénc  ,  ville  Capitale  de  l'Ile  de  Lesbos.  On  lut  attribue  l'invention  des 
vers  Coliques  &  Saphiqucs  ,  &  la  beauté  de  fon  efprit  ,  enrichi  d^un  profond  ,fa- 
voir  ,  l'a  fait  apcllcr  la  dizk'mè  Mufe.  On  n'a  de  tous  fes  ouvrages  qu'un  Hirci- 
ne à  Venus  ,  &  une  Ode  qu'elle  fit  pour  une  de  fes  amies.  On  dit  qu'elle  de- 
vint éperdument  amoureufe  d'un  jeune  homme  nommé  Phaon  ,  qu'elle  luivic  juf- 
qu'en  Sicife  »  où  elle  fe  précipita  dans  la  Mer,  de  defefpoir  d'en  être  meprifée.  El- 
le floriflbit  environ  75".  ans  avant  Anacréon. 

(b)  Plutôt  TElflN  ,  mot  plus  conforme  à  l'analogie  du  mot  Grec  T«fc, 
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te  de  cette  divine  fureur,  propre  aux  Favoris  des  Mufcs,  &qui,  Dansphe- 
comme  dit  Platon ,  a  coutume  de  réveiller  l'ame ,  &  de  la  tenir  dre- 
dans  une  efpéce  d'ivrefle  pour  fês  productions. 

Cette  fureur  s'empare  de  fan  amc  encore  jeune  &  innocente  , 
î 'anime  &  î'mfftre  ejrc. 
Il  paroit  que  cette  figure  cft  tout  i  fâit  fêmblable  a  celle  dont 
Paufânias  fait  la  defcription ,  lorfqu'il  dit  que  près  de  la  Statue 
de  Xantipe  ctoit  celle  d' Anacréon  de  Teos»  Son  attitude  &  fbn  ®™s^ 
regard  étoient  d'un  Homme  ivre  &  hors  de  lui  même.  Il  ne  fe- 
ra pas  hors  de  propos  de  joindre  ici  ce  qu'Athénée  raportedecc 
Pocte.  Il  dit  qu  Anacréon  par  raport  à  les  Pôéfîes  fut  acufé  defe 
livrer  d  l'ivrognerie  &  à  d'autres  débauches:  mai*  il  prétend  qu'il  L.io.c.9. 
fut  recommandable  par  fà  fageflè ,  ôc  il  cite  le  témoignage  de  So- 
cratc ,  qui  dit,  dans  Platon ,  avoir  converfé  avec  la  belle  Sapho  &  le 
[âge  Anacréon.  Cet  illuftre  Poète  vivoit  du  terhs  Je*  PoHcrate ,  tiriri  Au  partage 
de  Samos ,  qui  faifoit  une  cftime  fingulicrc  de  fes  Pbéfies ,  au  raport  dcja  c,tc' 
d'Elicn  ,  de  Suidas ,  &  de  Paufânias.    Nous  lifbns  dans  Platon 
qu'Hipparque  fils  du  Tiran  Pififtrate ,  envoya  un  Vaifleau  de  cin- 
quante rames ,  pour  faire  venir  à  Athènes  Anacréon  de  Teos.  Eu-  piufrn'i»  ' 
febc  écrit  qu'il  fe  fit  connoitre  dans  la  6 1.  Oh/mpiade  ;  il  mourut  Jjj  r£s 
dans  une  extrême  vieillefle ,  étoufé  par  un  pépin  de  raifin  Fec ,  fui-  pu'oh*' 
vant  Pline  &  Valére  Maxime  j  il  comptoit  à  fà  more  deux  fois  l'âge  p!rquiI,p" 
ordinaire  des  Hommes.  Dans  la  figure  que  Fulvio  Orfini  a  donnée 
de  ce  Poète ,  il  eft  repréfênté  avec  une  longue  barbe ,  &  couronné  c.7  7 
de  laurier,  avec  (on  nom  en  Grec,  Aharphon.  Mais  fi  l'on  veut  ^  Max' 
bien  examiner  l'effigie  ci  jointe,  quoiepe  ce  Pocte  y  loitfanS  barbe,  Djmftj 
&  qu'il  y  ait  d'autres  diférences,  on  poura  y  apercevoir  beaucoup  de  Homme» 
raport  dans  lç  profil.  Outre  le  nom  de  teiOs  ,  (Teyen)  on  voie  fur  le  ,lluftre*' 
revers  un  Neptune;,  qui  tient  fon  trident  de  la  main  droite ,  &  de 
la  gauche-u»  Dauphin,  avec  cette  légende  en  Grec  ttaniïn.  D'où 
l'on  peut  conjecturer  que  les  Habitans  de  Teos  firent  fraper  cet- 
te Médaille  en  l'honneur  de  ce  fameux  Poète  leur  compatriote. 

VII.  ATA- 
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VII. 

ATALANTA. 


'Havet  veduta  più  ctuna  di  que  (le  Donne  col  capello  dif- 
ciolto ,  e  fugace  dal  moto  impetuofo ,  corne  di  carre  , 
quale  vrvacemente  viene  efpreffo  dail  Artefice  délia  gioia  ,  fi- 
come  il  Jtmile  pub  vederfi  in  un  gran  pezzo  di  Cameo  da  dot- 
ta  mono  fcolpito  ,  il  avale  appreffo  di  me  riferbo  ,  manchrvole 
perb  dal  mento  m  su  ;  vado  penfando  ejfere  alcuna  illujhre  don- 
na cogiita  ne'  trapaffati  fecoli  :  forji  non  fi  jlontanaria  dal  've- 
to ,  chi  dicefe  que  fia  effet  la  vcrgtne  Atalanta  ,  celebratijima 
nella  velocità  del  corfo ,  effendo  taie ,  che  non  potevano  gli 
i^Mvt-  bu0**™*  faragonarfi  ,  nè  le  fiere  da  lei  J compare  ->  Jicome  fcri<ve  E- 
ritbiflvrit.  liane.    Onde  Ovidio  cosï  cantb  di  lei  nella  contentions  d'Hippo- 

Oviditntl  p  f         f      »  .  i.  . 

i9.  mu    mené  amante  ,  dal  ouate  ella  ju  mgannata  ,  e  vint  a  con  h  pomi 
fofQ  da  lui  gittati  pet  trarviarla  dal  corfo  , 

* 

 ...  patiu  volât  alite  Virgo  , 

Qua:  quanquam  Scyticâ  non  fêgniùs  ire  (âgittâ 

Aonio  vilâ  cft  Juvcni ,  tamen  nie  decorcm  S 

Miratur  magis,  &  curfiis  facit  ipfe  decorcm, 

Aura  réfère  oblaca  citis  calaria  planas  y 

Tcrgacjue  ja&antur  crincs  per  eburnea, 

Ri- 


.Ciuogle 


Grands  Hommbs  db  l'Antiojuitb*.  h 

VII. 

A    T    A    L    A    N    T  E. 

ON  peut  avoir  vu  plus  d'une  reprefentation  de  Femmes  i- 
vec  les  cheveux  epars  &  agicez  par  quelque  mouvement 
violent ,  tel  que  celui  d'une  Perfonne  qui  court.  C'eft  ce  que 
l'Ouvrier  a  exprimé  dans  cette  Médaille  d'une  manière  tort  (en  • 
fible  :  &  j'ai  entre  les  mains  une  figure  femblable  ,  travaillée 
(îir  un  grand  morceau  de  Camayeu  par  une  main  très  habile ,  le 
malheur  eft  que  cette  pièce  n'eft  pas  entière,  &  qu'il  y  manque 
jufqu'au  deflus  dù  menton.  Je  crois  que  c'eft  quelque  Dame  il- 
luftre  dans  l'Antiquité ,  &  peut-être  ne  s'éloigneroit  on  pas  de 
la  vérité  ,  fi  l'on  afluroit  que  c'cft  le  portrait  d'Atalante  ,  cette 
fille  Ci  renommée  par  fon  extrême  vitc(Te  à  la  courfe ,  que  quel' 
que  Homme  que  ce  tutnepouvoit  l  ateindrc,  ni  les  bctes  lui  é- 
chaper,  comme  Elien  le  raportc.  Voici  ce  qu'Ovide  dit  d'elle  L  M 
au  (ujetdefon  combat  avec  Hippomencs  fon  amant,  lequel  eut  Hiidiv. 
l'adreife  de  la  vaincre  parle  moyen  des  pommes  d'or  qu'il  jetta  1  1 
devant  elle  dans  l'arène  pour  l'arrêter  dans  (à  courfe. 


  -  Ataïante  part  avec  la  rapidité  d'un  oifeau.  Son  j 

Amant  n'eft  pas  tant  frapé  de  la  voir  fendre  l'air  avec  autant 
de  vitefe,  que  feroit  une  jléche  décochée  par  un  Scythe ,  H'tp- 
pomenes  ne  parât  rempli  que  de  la  beauté  ravivante  de  fa  Mai- 
trefe,  il  s'anime à  cette  vue,  ejf  il  devient  le  fujetde  t  atten- 
tion des  SpeEtatevrs.  On  dhroit  qu'Atalante  a  aux  talons  les  ai- 
les de  Mercure &  fes  cheveux  le  jouet  du  vent  hâtent  fes  é- 
paules  aujfi  blanches  que  de  l ivoire  ,  ejrc. 

B  Bo- 
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<^-Bw-  Jiiferijce  Boccaccio  cm  tauttorkd  di  Lattantio  ,  e  Teodontio , 
G#»MAriij  V//rr  figlivota  di  Jafio  ,    armoverato  più  fiate  trà  i  Rè  délia 
uï£"    Grecia  ;   fewcfo  Euripide  dica  generata  da  Mertelao ,    &  He- 
Jtodo  di  Scbeneo ,  t  uno  t  ï  altro  citât  i  da  ApoUodoro  ,   il  qua- 
le  concorda   effer  figlhola  di  Jafa  c  Cl'mene  ,  Jicome  Iginio  , 
ejr  anco  Eliano  ,   il  quai*  fcrvve  che  fofe  Jlata  rifiutata  dal 
Fadre  effendo  fcmina  ;   e  percïb  efpofia  nette  Jehe  agli  acciden- 
ti  di  fortuné  ».  dtrve  trovb  pu*  manfuete  le  Jure  ,    ché  il 
proprio.  genitore  :  era   eUa  al  ntortr  vichta  ,   fe   la  hcnigna 
Jortuna  no»  havejfe  altr menti  determmato  ;    laonde  Ju  da  un 
Qrfa   (cbe  non  molto  prima   h  Cacciatori  tolto  U  barveano  H 
figlrvali  ,    e  percïb  partando  le  poppe  grawate  dal  troppo  lat- 
te) piacevolmente  cibata  :   doppb  li  me  demi  fim'dmente  rapirano 
U  Fanciulla  ,    la  ouale  cb'umarmo  Atalanta.     Ella  crefcendo 
jfïfc  abtmtata  cm  fahaticbi  cibi  ,  e  acqua  :  dormita  m  una 
fpelmcn  fipra  pelli  di  fiere  da  lei  uccife  :  fuggha  la  vifla 
dtgli  huommi  \    e  foto  praticava  le  Jèfoe  e  $  monti  dArca- 
dia  ,   e  fpeffe  fiate  adoprb  larco  ,    e  le  faette  contro  gt  infi- 
diatori  délie  fut  beUezze  ,  effendo  tali  ,    cbe  fuperavano  tutte 
le  Verthti  di  quei  luoghi  v  beuche  fojfe  d'afpetto  'virile  e  fie7 
%a  y   corne  nuâriia,   m  quelle  folitudmi.      Ella  ritrovo/Jï  alla 
caccia  del  porco  Calidonio  ,    e  n'hebbe  ht  dono  da  Mrieagro 
la  tejla  e  la  pelle  ,    ejfenda  Jfata  la  prima  à  ferirlo  (co~ 
ffl™*-  me  fcrrve   Paufania.  )     Riportb   la  palma  nella  palejhra  ijli- 
tmta  m  bonor  di  Pelia.     Doppb  rùtmofcuitï  li  genitori  ,  e 
perfuafa  a-  pigltar  marito  ,   elta  accmfenù   di  prenderh ,  pro- 
ponendo  Je  fojfe   vint*   vei  corfo  ,   b  ptrdendo  coltti   cbe  la 
pretendeva  ,   rhmnefe  vecifo*     Co\i  doppb  la  nmtt  di  tnolti 
monti  >  ai  fine  fi  M  MeJanùm  ,   b-  da  Uipoment  *  cv- 
nx  altrt  wg/ww  ,  cm  fomi  ioro  ttwttemUa  mk  carjv  ,  e 
vhea  ,  natrtmdofi  quejle  ,  e  d'ajttt  çofe^  cbe  coà  fmt  'men- 
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Bocace,  (bu*  l'autorité  de  Latence  &  (fe  TModoitcitB  ,  cfit  qJJJ^ 
qu'cUe  étoit  fille  de  Jafras,  que  l'Hiftoire  àndenew  met  plus  ge** 
d'une  fois  au  nombre  des  Rois  de  la  Grèce  :  quofou'Ëuripide  ,co*  a 
lui  donne  pour  père  Ménélaus  ,  &  qu'Héfïode  la  rafle  naicre 
de  Scheneus.  Ces  deux  Auteurs  font  citez  par  Apollodore,  qui 
néanmoins  afliire  qu'elle  étoit  née  de  Jafîus  &  de  Climéne , 
comme  Higinus  &  Elien  l'écrivent  auflï.  Le  dernier  raporte  de 
plus  que  fon  Pére  ne  voulut  pas  la  reconnoitre  ,  parcequ'elle 
étoit  fille  ,  &  que  par  cette  raifon  elle  fut  expofee  dans  les 
forets ,  où  cette  Princefle  difgraciéc  trouva  dans  les  Bctes  féro- 
ces plus  d'humanité  que  chez  celui  qui  lui  avoir  donne  la  naif 
lance.  Sa  bonne  fortune  lui  fàuva  la  vie  ,  qu'elle  devoit  per- 
dre félon  toutes  les  aparenecs  :  par  hazard  une  Ourlé,  dont  des 
Chaflèurs  avoient  enlevé  depuis  peu  les  petits  ,  (è  rencontra  à 
l'endroit  où  l'on  avoir  laiflè  l'Enfant ,  &  comme  elle  avoit  les 
mamelles  chargées  d'une  trop  grande  abondance  de  lait ,  elle  al- 
laita la  Princcflè  avec  une  tendreflè  de  mére.  Dans  la  fuite  le» 
mêmes  Chaflèurs  enlevèrent  encore  cet  Enfant ,  qu'ils  nommè- 
rent Atalantc  5  à  mefure  qu'elle  croiflbit,  elle  fê  nouriflbit  da- 
limens  fâuvages  &  d'eau  5  elle  prenoit  fon  fommeil  dans  quel- 
que caverne ,  couchée  fur  les  peaux  des  Bctes  qu'elle  avoic 
tuées;  elle  foyoit  la  vue  des  Hommes,  &  n'habitoit  que  les  forets 
&  les  montagnes  d'Arcadie.  Souvent  elle  répondit  à  coups  de 
flèches  aux  pourvûtes  de  ceux  que  fà  grande  beauté  avoit  frapez: 
en  effet  elle  effaçoit  toutes  les  Filles  de  ces  contrées  ,  malgré  (â 
démarche  &  lôn  regard  hommafle,  accompagné  d'une  férocité, 
qu'elle  avoit  fuece  avec  le  lait ,  &  entretenue  par  (â  manière  de 
vivre.  Elle  fc  trouva  à  la  chaûe  du  Sanglier  de  (a)  Calydon ,  & 

E  t  Me- 

■ 

(a)  Ce  Sanglier  fiifoit  de  grands  ravages  dans  cette  Contrée.  Calydon ,  aujour- 
dui  Aiton  ,  étoit  une  des  principales  villes  de  l'^Etolie  ,  une  des  fept  Provinces  de 

l'A- 
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ti  éllegprici ,  *  veri  favolofamente  fufcrhono  ,    non  rimanen- 
do  pcrb   adultcrata  la  purità  ielt  biftjria  à  chi  cwt'tojé 
U  la  ricerca. 
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Méléngre  lui  en  adjugea  la  hure  &  la  peau,  en  récompenfè  de 
ce  qu'elle  avoit  blcflc  la  première  cette  Bête  Ci  redoutable ,  com- 
me Paufânias  l 'écrit.  Elle  remporta  le  prix  aux  Jeux  inftituez  Jj™ 
en  l'honneur  de  Pelias.  Enfin  tes  Pérc  &  Mère  l'ayant  reconnue  que», 
pour  leur  fille,  &  la  prcilànt  de  Ce  choifir  un  mari,  elle  n'y 
confentic  qu'à  condition  qu'elle  ne  prendroie  que  celui  qui  la 
vaincrait  à  la  courte  ,  &  qu'il  en  coûterait  la  vie  à  tous  ceux 
qui  feraient  vaincus.  Nombre  de  Ces  Amans  fubirent  cet  Arct 
fatal  ,  à  la  fin  Melanion  ,  ou  Hippomenes ,  (  les  Auteurs  ne 
s'accordent  pas  fur  le  nom  )  Ce  mit  îur  les  rangs  ,  eut  le  fecret 
de  l'amufer  dans  (à  courte  avec  des  pommes  cPor  ,  &  le  tems 
qu'elle  perdit  à  les  ramaflèr  alTura  la  victoire  a  (on  Amant  in- 
génieux. C'eft  ainfi  que  cette  Hilloire  véritable  a  reçu  l'air  d'u- 
ne râble  par  cette  circonstance  &  plufieurs  autres  de  cette  e(pé- 
ce ,  (bus  lcfquclles  on  a  envelopé  un  Cens  allégorique  :  aufli , 
pour  peu  qu'on  veuille  s'en  donner  la  peine  ,  U  n'ell  pas  difi- 
cile  de  débarafTer  de  ces  fictions  la  vérité  du  fait. 

l'Achaie  ,  dans  h  Grèce.  L'^Ltolie  cil  apréfent  nommée  h  petite  Grèce  *  ou  U 
L  tfpotare.  L' Achaie  dont  il  eft  ici  parlé  ,  fàifoit  une  des  trois  grandes  pa.ties  de  U 
Grecs  ancienne ,  fit  eft  aujourdui  renfermée  dans  la  Romeiie. 
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dejhra  nuda ,  aggiungendovi  faut  are  epttlh  ,  che  non  pub  vedcrfi 
rtella  rioia ,  cioê  la  vejle ,  che  portavano  corta  un  poco  fopra  #/ 
ginocchio.  Cosi  contendewano  al  correre  prima  h  ptà  riavani  t 
poi  quelle  che  fono  di  quakhe  poco  più  età ,  ultimatum  te  correva* 
no  le  pin  attempate  Vérgini  dicendo  la  traduttione ,  In  his  cur* 
fuVcercamen  Virginibus  proponitur  in  clafles  ex  xtatc  déferio- 
ns. Primae  enim  currunt  impubères  Pucllx ,  tum  grandiores , 
poftremb  natu  maxinue.  Ornatus  idem  eft  omnibus  ,  paflus 
capillus,  demifla  tunica  ad  genua ,  exertus  ufque  ad  pc&u* 
dexrer  humérus.  Alla  Vmcitrice  fi  dava  la  Corona  delî  Oli- 
*vo  y  e  parte  délia  Vacca  facrîficata  à  Gitmone ,  ejr  era  lecito  of- 
ferte il  fuo  ritratto  in  pittura.  Narravano  gli  Elei,  corne  f cri- 
*vi  il  citât o  Autore  ,  ejfèr  quefii  grvochi  ijlituiti  da  Hippodamia, 
rendendo  moite  gratie  £  Gitmone  per  le  nozze  che  ella  je  ce  con 
Pelote  :  efr anche  trovavajt nelle  antiche  memorie ,  che  Clori  figlivo- 
la  ÎAnjione  Re  di  Tebe,  e  Niobe  fua  moglie  fù  auella  ,  che  ot- 
tenne  la  'vit t or  ta.  L'imagine  di  que/la  Vergme  anche  vedevaR  in 
un  tempo  di  Latona  apprefo  la  ftatua  délia  Dca ,  la  qualc  era 
fatta  da  Prafitele  ,  conforme  narravano  gli  Argrvi  ,  dicendo  ef- 
fer  chiamata  prima  Melibea ,  fila  rhnajfa'  <vha  con  un  fratello 
cUamato  Amicla  ,  di  tutta  la  proie  di  Niobe  fpenta  dalle  faette 

'    1  pfi- 
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UNE  FILLE  VICTORIEUSE  A  LA  COURSE 
DANS  LES  JEUX  OLYMPIQUES. 


PAufânias  donne  une  description  détaillée  de  la  manière  de  Dan  f« 
combattre  des  Filles ,  qui  célébraient  les  Jeux  inftituez  Ki6*qu«. 
dans  (a)  Olympie  à  l'honneur  de  Junon.  La  figure  ci  jointe 
eft  conforme  en  tout  à  ce  que  cet  Auteur  a  écrie  ,  on  y  voit 
des  cReveux  épars ,  la  poitrine  &  1  épaule  droite  découvertes.  Il 
y  a  déplus  dans  l'Hiftorien,  ce  qu'on  n'a  pas  pu  mettre  fur  cet- 
te Pierre,  c'eft  l'habillement  deftmé  à  ces  courfes ,  il  étoit  court, 
&  ne  defêendoit  qu'un  peu  au  deflus  du  genou.  On  obfèrvoit 
une  régie  à  l'égard  de  ces  Combatantcs ,  les  plus  jeunes  entroient 
d'abord  en  lice ,  &  cédoient  le  champ  de  bataille  à  leurs  Com- 
pagnes d'un  âge  plus  avancé,  enfin  les  plus  vieilles  terminoient 
la  fête.  C'eft  ce  qu'exprime  la  traduction  Latine  de  l'Ecrivain 
Grec. 

Ces  courfes  fe  font  dans  Tordre  établi  pour  les  Athlètes.  Les  Til- 
les font  dijhibuées  en  trois  chajfes  félon  leur  dge  :  la  première 
quadrille  renferme  celles  de  la  première  jeunefe,  fui  ouvrent  la 

fête-, 

■ 

(a)  Olympie  étoit  une  des  plus  fameufes  villes  d'Elide  ,  «ne  des  fi  x  Régions  du 
Péloponncfc,  aujourdui  la  M  orée.  Olympie.  fituce  environ  à  ?.  lieues  de  l'embou- 
chure de  l'Alphée  ,  fut  célèbre  chez  In  Anciens  par  les  Jeux  Olympiques  qui  s'y 
célébraient»  &  par  le  temple  fi  renommé  de  Jupiter  Olympien  >  qui  n'en  étoit  qu'à 
un  mille  &  demi  >  &  qui  pafioit  pour  une  des  fept  merveilles  du  monde.  Quel» 
ques  uns  prétendent  qu'Olympie  étoit  bâtie  dans  le  lieu  qu'on  nomme  à  préfeoc  Lan- 
pvico  ,  bourgade  de  la  Morce ,  dans  la  Province  de  " 
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pejlifere  di  Feho  e  di  Diana.  E  perche  ella  iaîlo  fpavento  ha- 
<vuto  y  tramutb  il  proprio  colore  délia  carne  m  ver  Je  ,  rimanendo 
cosi  il  refiante  di  fua  vit  a  ,  fù  percib  nonànata  Clori  ,  che  fi- 
giifica  verde  :  onde  per  toi  cagione  coftoro  edificarono  da  princi- 
pe il  tempio  ht  <uoto  alla  Dea  per  la  riceimta  gatia.  Mè 
perche  Paufania  abbandonando  tanttoritâ  degli  Argrvi ,  e  degli 
Elei ,  aderifce  alla  poefia  dHomero  ,  il  quale  dice  che  la  razza 
di  Niohe  rimafe  tutta  efi'mta  ,  non  ardirb  di  fcrivervi  il  nome 
M  Clori ,  nè  di  fualunfue  altra  awiluppata  mile  caligini  delt 
antichitâ. 
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fete  \  ctîUs  du  fécond  dge  prennent  la  place ,  pour  laijfer  faire 
la  clôture  du  Jpe&acle  aux  plus  âgées.  Toutes  portent  un  habit  & 
des  ajufletnens  uniformes ,  hs  cheveux  épars ,  la  tuniaue  juf- 
quattx  genouils ,  î épaule  droite  &  la  poitrine  nues. 

Le  prix  étoit  une  Couronne  d'olive ,  &  une  partie  de  la  Vache 
qu'on  immoloit  à  Junon  j  il  croit  encore  permis  d'offrir  à  la 
Déeflè  le  portrait  en  peinture  de  la  Victorieufe.  La  tradition  des  gjj^jg, 
Eléens ,  au  raport  du  même  Paufânias ,  attribuoit  l'inftitution  qUa. 
de  ces  Jeux  à  Hippodamie,  pour  rendre  grâces  à  Junon  du  (ùc- 
ces  de  (on  mariage  avec  Pelops.  D'anciennes  hiftoires  aflurent 
que  Cloris  ,  fille  d'Amphion  Roi  de  Thébes  &  de  fâ  femme 
Niobe ,  fut  vi&oricufe  dans  ces  Jeux.  L'effigie  de  cette  PrinceC- 
fc  fè  voyoit  encore  dans  un  temple  de  Latone  ,  à  côté  de  la 
Statue  de  cette  Déeflc ,  faite  de  la  main  de  Praxitelle ,  à  ce  que 
pretendoient  les  Argiens ,  <jui  ajoutoient  que  cette  Princcflè  s'apeU 
foit  originairement  Mélibeej  qu'elle  demeura  feule  avec  un  de 
(es  Frères  nomme  Amiclas,  de  tous  les  Enfàns  de  Niobe,  qu'A- 
pollon &  Diane  tuèrent  à  coups  de  flèches  ;  &  que  la  peur 
qu'eut  Mélibée  changea  le  coloris  naturel  de  (on  vuaee  en  une 
couleur  verdatre,  qui  lui  refta  toute  (à  vie,  d'où  on  lui  donna 
le  nom  de  Cloris ,  qui  (Ignifie  verd.  En  mémoire  de  leur  avan- 
turc,  le  Prince  &  fâ  four  bâtirent  far  le  champ  un  temple  à  la 
Divinité  vangerefle,  pour  la  remercier  de  les  avoir  préfervez  de 
la  ruine  de  leur  Famille.  Mais ,  puifque  Paufanias  rejette  la  tra- 
dition des  Argiens  &  des  Elécns ,  pour  s'en  tenir  à  l'opinion 
d'Homère,  qui  dit  que  toute  la  race  de  Niobe  fût  éteinte  (ans 
réferve  ;  je  n'hazarderai  pas  de  mettre  ici  le  nom  de  Cloris,  ni 
quelqu'autre  que  ce  foit,  par  la  dificultc  qu'il  y  a  de  débrouil- 
ler la  vérité  des  nuages  épais  qu'y  répand  une  Antiquité  téné- 
breufe. 
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IX. 

FILETER  O. 


jltenn  Tth 


SCrhe  Ateneo  Yûettro  ejfer  nato  di  maire  Pafflagona  nomi- 
nata  Arnica  Ttbicma  fonatrke  di  tibia.    Paufania  dice  ejjèr* 
s/rahne    cgh  Eunuco ,  t  Pafjlagone  j  mâ  Strabone  ajfegva  la  di  lai  nafci- 
*'  y-     ta  in  Teionite  picciola  Cktd ,  non  fer  ahro  rigttardevole  che  fer 
efervi  nato  l'origine   e  tauttore   delli    Rê  Attalid.  Teiotûte 
Ttkmn*.  vien  cbiamata  da  Tolomeo  Teione  ,  e  col  nome  d  Amaflri  da  Or- 
\TIa'^.  telio ,  Città  fofta  nella  rêviera  £  Ponto  ,  nm  lontano  dal  fiu- 
ott'Z'    **  Vartento  >  il  i**^      U  fi»*'  n<ïï*  Pafflagonia  ;  il  tutto  ht- 
élude  nel  Ponto,  e  nella  Bitinia  Tolomeo  :  onde  fer  la  variété 
de'  luoghi  ,  e  degli  Scrittori ,  alcuni  bauno  lafciato  indetermina- 
strate    ta  la  fua  fatria.     Filetero ,  corne  riferifee  Strabone,  ejfendo  an- 
ZuPii^  cor  ^am^no  *  port**0      br&cio  dalla  balia  a  cette  ejfequie  ,  fit 
talmente  offreffo  dalla  turba ,   e  di  modo  effefo  ,  che  emuerme 
frrvarlo  de  genitali.     Doppb  ejfendo  ben   educato  pervenne  in 
buona  gratta  di  Lifmaco  ,  uvo  de  Succeffori  d'Alefandro  ,  tanto 
che  rifutollo  degno  di  fidarli  il  fuo  teforo  ,  che  in  Pergamo  te- 
veva  guardato  :  cofi  ferfeverb  fin  tanto  ,    che  dalle  calutmie 
iArftnœ  moglie  di  Lifmaco  fdegnato  ribellojfi ,  ma  cm  fomrna 
prudenza  non  mancb  di  governarji  trà  li  tumulti  di  Seleuco  e  di 
Lifmaco  ,  ejr  hora  conforme  i  temps  fromettendo  ,   e  lufingan- 
io  il  rvmc'ttore  con  dmofirationi  di  fervitv ,  eontmub  anni  vm- 
ti  fojfedendo  li  denari  ,    e  la  fortezza.     Egli  <vien  rapprefenta^ 
to  con  la  corona  di  olho  ,  ftanta  confecrata  a  Minerua  ,  la 
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IX. 

PHILETAIRUS. 

Médaille  de  bronze. 

AThénée  ccrit  que  Philetairus  avoic  pour  mére  une  Pa-  L.  ij.  e. 
phlagonicnne  nommée  Arnica  Tibicina,  ce  qui  repond  ,J* 
au  métier  qu'elle  faifôit  de  jouer  de  la  flûte.  Paufânias  aflure  qu'il  Dan»  k» 
étoit  Eunuque  &  de  (a)  Paphlagonie.  Mais  Strabon  le  fait  nai-  jlTJ"" 
tre  dans  la  petite  ville  de  Teionite,qui  n'a  d'autre  relief  que  d'a- 
voir donné  le  jour  à  Philetairus,  auteur  de  la  race  des  Attalides.  L  ^ 
Téioniteeft  defignée  par  Ptolomée  (bus  le  nom  de  Teione  ,  &  i.'i.'de 
Ortelius  l'apellc  Amaftris.  Cette  ville  étoit  fituée  fur  la  rivière  1Afie' 
de  Pont ,  à  peu  de  diftance  du  fleuve  Parthenius ,  qui  a  (à  four- 
ce  dans  la  Paphlagonie ,  &que  le  même  Ptolomée  renferme  dans 
le  Pont  (b)  &  en  Bithynic.  Cette  diférencedes  lieux,  &  l'opo- 
fition  des  Ecrivains,  ont  contraint  quelques  uns  de  ne  rien  déter- 
miner fur  la  Patrie  de  Philetairus.  Strabon  raporte  à  fon  (ûjet  que 
lorsqu'il  étoit  encore  entant,  ayant  été  porté  fur  les  bras  de  (â  Nou-  a  l'endroit 
ricc  à  une  pompe  funèbre ,  il  fut  tellement  prefle  par  la  foule,  6c  cité* 
meurtri  de  manière,  qu'il  fallut  lui  couper  ce  qui  rend  propre  à 
la  génération.  Il  reçut  une  excellente  éducation ,  &  dans  la  fuite 
il  s'infînua  (lavant  dans  les  bonnes  grâces  de  Lyfîmacus ,  l'un  des 
fûccefleurs  d'Alexandre  le  Grand,  que  ce  Prince  lui  confia  la  gar- 
de de  fes  tréfors,  qu'il  tenoit  enfermez  dans  Pergame.  Cette  gran- 

F  1  de 

(a)  La  Paphlagonie,  contrée  de  l'Afie  Mineure»  (Natolie)  vers  le  Pont  Euxin, 
eft  apreïent  nommée  Bolli.  On  lui  donne  140.  milles  de  côtes  fur  h  Mer  Noire. 

(b)  Le  Pont,  Région  de  l'A  fie  Mineure,  prenoit  fon  nom  du  Pont  Euxin,  le 
long  duquel  il  étoit  (itué.  A  l'Occident  il  avoit  la  Bithynie,  à  laquelle  il  fut  joint» 
d'où  on  l'apeltale  Pont  de  Bithynie,  pour  lediftinguer  delà  partie  Orientale,  qui  Ce 
nommoit  le  Pont  de  Gaktk,  le  Pont  deCappadoce,  l'Hellefpont,  &  le  Pont  Polémo- 
niaque.  Cette  Région  fait  aujourdui  partie  de  la  Natolie.  Le  Pont  a  eu  autrefois  des 
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fuale  dal  raverfo  fi  vede  fedente  cm  la  ghtrlattda  nella  deffra 
C<7hJ\l!'*  '/■"«  *iaetaipoC.  Carlo  Pafiali  dice  tolho  ejfer  fegno  dt 
TZÎÏF"**  e  non  'Jfr  "d'elle,  poiche  la  Dca  ,   aSa  quale  fi 

ér'%X  *  confiera  ,   è  di  nome  doppîo  ,  e  fi  dimofira  cm  doppia  potcn- 

za  -,  Pallade  fi  dice  neHa  guerra  ,  e  Mhurva  nella  face  ,  ne! 
clll'T  iual  tenlf°  Wf<Wtf  ie  km*  Martiano  Capclla. 

tk.6. 

Hinc  jara  vernicomae  frondent  ribi  mimera  oliv*  : 
TtTtuiùtn*  t  Tertulliana. 

Ctr.MiL 

Quin  &  oleâ  miliriam  Minerva  coronat , 
Non  fôlùm  aniurn,  fêd  armorum  quoque  Dca. 

éJpT'iik  llomero  *  û  imh  fintpre  chiama  Vlife  prudente  >  e$>  hora  ac- 
corto  é»  afiuto  ,  fa)  che  Minerva  ingili  fempre  alla  tutela  di 
effo  ,  e  cm  ejjo  fotto  tol'wo  lo  configlia  ,  e  fotto  auefla  p'tanta 
fimo  ripofli  li  pretiofi  dont  cK  egli  rierve  da  Feaci.  Oltre  il 
nome  dt  Filetero  vi  fi  legge  aek  ,  cioe  Af conta  ,  corne  anche 
interpréta  il  Signor  Gio  :  Petro  BeBori  nel  lihro  del  Eminentif- 
str*km*  fi**0  &c-  Strahone  chiama  ma  villa  Amifi  Afcania  ,  /  <vua- 
**  "  M-  le  y  citando  Homero  ,  che  del  Logo  Afcanio  ,  fi  corne  del  fua 
difiretto  y  fimilmente  chiamati  fiano  li  hah'ttatori  parte  Frigi  ,  ejr 
altri  Mifi  >  li  auali  effendo  fotto  la  Sigtoria  de'  Pergameni  , 
domettero  contare  la  medaglia  corne  per  t  accennate  kttere  fi  no- 
tifica*  L ejfer  prho  del  Diadema  „  e  del  titolo  regio  %  fi  con- 
corda cm  t  hijloria  ,  poiche  frateSi  di  Filetero  fitrono  Eume- 
ve  e  Attalo  :  di  Etmene  ,  corne  magyare ,  Juccefe  nella  Sigio- 
ria  il  figlrvoto  col  nome  del  Padrt  ancb'  egli  Ernnene  chia- 
mat*,  che  doppb  la  fignoria  di  'vente  due  armi  morendo  perven- 
ne  al  figtholo  dtïï  altro  fratello  di  Filètera ,  cbiamato  Attalo. 
eome  fua  Padre.    Qçejlo  vinfe  i  Galati  ,  e  toUegoffi  cd  Romo- 
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de  faveur  continua  jufqu'à  ce  que  Philetairus ,  pouflc  à  bout  par  les 
calomnies  d'Arfinoc  femme  de  Lyfîmacus,  prie  le  parti  de  fe  ré- 
volter contre  Ton  Bienfaiteur.  Maigre  cet  éclat  ,  il  fe  conduisît 
avec  une  politique  rafinée  pendant  les  guerres  qui  furvinrent  en- 
tre Sélcucus  &  Lyfîmacus ,  il  eut  l'adrefTe  de  fc  menacer  entre 
ces  deux  Concurrens,  par  une  attention  habile  à  fc  régler  fur  les 
conjonctures ,  tantôt  par  les  promenés  qu'il  leur  fàûoit ,  tantôt 
par  des  flaceries  à  l'égard  du  vainqueur  qu'il  ne  manquoit  pas  d'at» 
iùrer  de  (a  parfaite  foumiflion  :  par  ce  manège  il  fc  maintint  vingt 
ans  de  fuite  dans  la  garde  des  trefbrs  &  le  gouvernement  de  Ta 
Forterefiè  où  ils  étoient.  Il  eft  repréfcnté  avec  une  Couronne  d'o- 
livier :  on  fait  que  cet  Arbre  eft  confâcré  à  Minerve ,  &  cette  Déeffè 
paroit  fur  le  revers  de  la  médaille ,  affifc ,  une  guirlande  à  la  main 
droite,  &  autour  le  nom  de  Philetairus  en  Grec  ♦iaetaifoc.  Char- 
le  Pafchal  dit  que  l'Olivier,  pour  être  l'emblème  de  la  paix,  n'en  Couron" 
eft  pas  moins  pour  cela  la  marque  gloricufe  des  Guerriers ,  puif-  ™  ^  £ 
que  la  Déeûe,à  laquelle  il  eft  confâcré,  a  une  double  puifîancc 
fous  un  double  nom:  par  celui  dePatlas  elle  préfide  à  la  guerre, 
&  avec  le  nom  de  Minerve  elle  devient  ta  Divinité  de  la  paix ,  qui 
donne  le  tems  de  faire  fleurir  les  beaux  Arts.  Ceft  ce  qui  a  fait  di- 
re à  Marrianus  Capella,  L.  6. 

Déjà  les  Oliviers  pouffent  des  feuilles ,  dont  on  vous  fera  des  offrandes. 

Et  fur  la  même  idée  Tcrtullicn  dit,  Cor.MiL 

Bien  plus  tes  Gens  de  Guerre  reçoivent  auj/t  des  Couronnes  dOfrve,  par- 
ceaue  Minerve  eft  également  la  Déefe  des  Sciences  &  des  Armes, 

Homère,  qui  donne  toujours  à  Uhue  I  ephhéte  de  prudent  &  quel-  od*l  13. 
quefois  de  rufé,  met  en  tout  tems  ce  Héros  fous  fa  conduite  &  la 
protection  de  Minerve,  c'eft  fous  l'olivier  qu'il  reçoit  les  confeils 
de  la  Dcefte  ,  c'eft  fou6  folivierquefont  dcugnezlcs  précieux  dons 
qu'il  remporte  de  chez  les  Phcaciens. 

F  j  Ou- 
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ga  de'  Romani  contro  Perfeo  Rè  délia  Macedonia ,  e  cmtro  il 
Magno  Anîtoco ,  il  anale  rifpmto  di  la  dal  Tauro  ,  &  il  pae- 
fe  acamflatû  dd  Romani  à  lui  fit  cmcejfo.  Qçefti  lafcib  la 
Città  ,  riguadcvole  di  fahriche  e  di  Librarie  ,  al  figlivolo  Affa- 
le t  il  amie  morendo  Lfctb  herede  il  Popolo  Romano. 
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Outre  le  nom  de  Philetairus,  on  voie  ces  lettres  Grcques  azx, 
c'eftà  dire,  Afcanie,  fuivant  l'interprétation  de  Jean- Pierre  Bcl- 
lori.  Strabon  apelle  un  bourg  Amifus  Afcania  \  &  veut  fur  la  foi  L«  »»• 
d'Homère  qu'il  cite,  que  du  Lac  &  du  Détroit  d'Afcanie  les  Ha- 
bitans  de  ces  cantons,  partie  Phrygiens,  partie  Myfiens,  prirent 
le  nom  d'Afcaniens  :  &  comme  ils  étoient  fous  la  domination 
des  Pergamcniens ,  il  y  a  aparence  qu'ils  firent  fraper  cette  mé- 
daille ainfî  que  les  lettres  ask  le  font  conjecturer.  On  ne  met  à 
Philetairus  ni  Diadème  ni  le  titre  de  Roi ,  &  en  cela  l'on  a  fui- 
vi  l'hiftoire.  Elle  donne  à  Philetairus  deux  frères ,  Eumenes  & 
Attale  :  le  premier  régna,  &  eut  pour  (ûcceflèur  fon  fils  de  mê- 
me nom  que  lui,  lequel  après  vingt  deux  ans  de  règne  laiflà  en 
mourant  (es  domaines  au  Fils  de  l'autre  Frère  de  Philetairus ,  nom- 
mé Attale  comme  fon  Père.  Cet  Attale  fubjugua  les  Galariens, 
&  s'allia  avec  les  Romains  contre  Philipe,  au  raport  de  Strabon  Strabon  r. 
&  de  Tite  Livc.  Il  fut  le  premier  de  cette  race  qui  reçut  J*  -£eec' 
le  titre  de  Roi  j  &  après  quarante  trois  ans  de  domination  il  Livc  3- 
tranfmit  la  (ùccefiion  à  fon  fils  Eumenes  ,  lequel  aufii  prit  le 
parti  des  Romains  contre  PerféeRoi  de  Macédoine,  &  contre 
Antiochds  le  Grand  qu'il  aida  à  chaficr  jufqu'au  delà  du  Taurus, 
&  les  Etats  conquis  mr  Antiochus  furent  donnez  à  cet  Eume- 
nes. Celui-ci  laifla  à  fon  fils  Attale  tous  fês  Domaines,  &  la 
ville  de  Pergame,  alors  fameufè  par  (es  riches  manufactures  Se 
Ql  nombreulè  Bibliothèque  :  ce  dernier  Attale ,  en  mourant , 
inftitua  le  Peuple  Romain  fon  héritier. 


X.  CHRI-- 
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C   R   I    S    A    M  E. 

CNlofo  yfcry*  ifi  Codro ,  (       jîrô*  Po- 

lieno)  conâucenào  m  Imita  m  Afia  tenu  Co'onia  ,  fu  am- 
tmrs  m.  maefirato  perb  daïï  oracolo  di  pigliar  per  ifcorta  la  facerdotejpt 
d  Echate.  Onde  pcrcib  mandat o  Ambajciatori  à  Tejfali  ,  i  qiia- 
li  fatti  cmfapevoli  concefero  loro  Crifame  mmijka  délia  Dea ,  la 
anale  barvendo  molta  coçnitimc  délie  virtù  médicinal»  ,  fcelfe 
dalla  mandra  un  Toro  ,  per  bellexza  e  çrandrzxa  il  p'm  riguar- 
devole  ;  gt  mdarb  le  corna  ,  omandob  di  ghir  lande  ,  e  perfo- 
ra mteffuta  cm  oro  -y  pofeia  datogli  da  mangiare  mefehiato  col 
fafco  un  medicamento  da  porlo  m  furore  ,  e  commutare  m  rab- 
bia  chimtfue  délia  fua  carne  gujlafe  ,  cofi  fattolo  condurrt  a 
fronte  del  nemico  efercito  ,  mentre  ella  fabrkato  t altate  appref- 
urva  le  cofi  apparUnenti  al  facrijicio  :  ma  dall'  occulta  <vtrtù 
del  cibo  ènfuriato  il  Toro  fahando  auâ  ,  e  U  ,  fofpmto  /«ggi 
muggbiando  alla  Jleccato  de'  nemici  ,  li  quali  vedendolo  coss  or- 
nato  lo  prefero  par  felicifjtmo  augurio  :  fattone  facrificio  ,  ciaf- 
cuno  guflô  délia  carne  del  morto  Tauro  ,  accib  foffero  partecipi 
del  Nume  e  delli  divmi  facrificij  ,  dal  auale  ingarmo  préoccupa- 
to  t  efercito  iuno  flolto  furore  ,  correndo  ,  e  faltando  ciafeu- 
m  abbandonava  le  guardie.  Cnopo  cm  molta  celerità  pofto  in 
ordine  t  efercito  ,  (fi  corne  commandât o  gt  havrva  Crifame)  lo 
conclu  fe  contro  li  nemici ,  li  quali  nm  harvendo  valore  da  di- 
fenderfi  furono  tutti  uccifi  :  cofi  fît  prefa  la  grandiffima  e  jlo- 
ridiffim  Città  degli  Eritriefi. 

Da 
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X. 

CHRISAME. 

Onh. 

CNopus,  iflii  de  l'ancien  Codrus  ,  comme  l'écrit  Polienus,  Daiul* 
condui(ànt  une  Colonie  dans  l'Ionie  en  Aile,  fut  averti  par 
l'Oracle  de  prendre  avec  lui  la  Prctreûe  d'Hécate.  Pour  cet  effet  g««"  Li-. 
il  envoya  des  Ambaflideurs  aux  Thcflàliens ,  qui  lui  accordèrent 
volontiers  Chrhame,  Prêtrcllè  de  leur  Divinité.  Cette  femme 
avoit  une  connoiflànce  particulière  de  la  vertu  des  (impies  :  elle 
choifit  le  plus  beau  taureau  &  le  plus  grand  qu'elle  put  trouver, 
elle  lui  dora  les  cornes  ,  l'orna  de  guirlandes  &  de  pourpre  ûC- 
(ùe  d'or  ;  enfùite  elle  mêla  dans  Ta  nourirurc  ordinaire  de  ce 
taureau  une  composition  cjui  devoit  le  rendre  furieux,  &  com- 
muniquer cette  frénéfie  à  quiconque  mangeroit  de  la  chair  de 
cet  animal.  Cela  fait ,  elle  le  fit  conduire  vis  à  vis  de  l'armée 
des  Ennemis ,  pendant  qu'elle  préparait  l'Autel  &  toutes  les 
chofès  néccflàircs  pour  le  fâcrifice.  Dans  ces  entrefaites  ,  les 
herbes  que  le  taureau  avoit  mangées  firent  leur  effet ,  l'animal 
entra  en  fureur,  fit  des  bonds  redoublez  de  côte  &  d'autre,  &, 
prenant  fà  courfè  avec  des  mugiflemens  horribles ,  il  entra  dans 
le  camp  des  Ennemis.  Ceux  ci ,  a  la  vue  d'un  taureau  fi  beau 
&  fi  bien  orne ,  prirent  cet  événement  pour  un  heureux  augure, 
immolèrent  l'animal ,  &  chacun  mangea  de  fà  chair,  pour  par- 
ticiper au  mérite  du  fâcrifice,  &  fe  rendre  leurs  Dieux  propices. 
Sur  le  champ  ils  fë  fentirent  tous  fâifis  de  mouvemens  de  fu- 
reur ,  fe  mirent  à  courir  &  à  fâuter  comme  des  infènfcz ,  & 
abandonnèrent  la  garde  de  leurs  retranchemens.  Cnopus ,  par 
l'ordre  de  Chrifàmay  fit  avancer  avec  toute  la  diligence  pofnble 

G  fon 
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Va  tma  pierra  donicbmo  di  forma  ovale  per  ufo  ianello  toljt 
l'effigie  di  Crifame  ,  la  ftak  vedefi  coronata  di  lauro  col  çapello 
fiemplicemente  amodato,  e  pendente  a  tergo  con  lettere  KP.  prin- 
cipe del  fuo  nome.    Avanti  del  petto,  benche  non  fia  capace  la 
gioia  à  ejferci  la  mono  ,  c on  tuttocib  fi  vede  tma  tenera  cima 
riinio      di  Lauro  fiant  a  grata  ad  Apollo ,  fecondo  PHnio.    Scrive  Proclo 
**•  «ï-    in  Hefiodo  citât o  dal  Vojfio  ,  cbe  gli  Ateniefi  portavano  il  lauro 
il  fetthno  giorno  délia  Luna>  cantando  un  h'rmo  ad  Apollo,  dice 
egli  non  folo  ejfer  conjacrato  alla  Poefia  ,  mà  alla  Jrvmatione, 
îl^tt   ®*        J*™00!0  di  eJP*  >  come  attefia  il  Rodigmi  arbore  <vatka, 
fmumn.  con  fauttorita  di  Aftonio  e  Dionifio.    Fu  creduto  cbe  il  lauro 
tup*T»m.  çopg  j-ottQ  ja  (ejfa      chi  dorme  facefe  fognar  le  cqfè  vere ,  corne 
dicono  li  fudetti  cm  îautoritd  di  SeropioneeFulgentio}  oltre  cbe  gli 
Antichi  conofcevanog/i  ewentidelle  cofedal  crepitare  abbondantemente 
"pofio  fopra  il  fuoco  oredevano  fenza  alcun  dubio  augurare  felicif- 
t*,u*.    fini  fuccejfi,  corne  dice  Ttbullo. 

Laurus  ubi  bina  figna  dédit,  gaudete  Coloni. 

ma  fie  tacitamente  ardeva  ,  lo  fiimamano  fegno  dînfilicijpmo  rvtnto , 
Prtpertu.  comc  Propctùo  conta. 

Et  tacec  extin&o  Laurus  adufta  foco. 

anche  creduto,  cbe  il  Lauro  mangiato  da  Vati  gmiajfe  alla  dhi- 
Liccfrne  natime ,  onde  nelï  Alejandra  cofi  cantb  Licofirone, 

Laurivoro  varicinata  efl:  ore. 

ctï£°  Q"g1ieim  Cant^       -ànnvtàtime  m  detto  luogo  dice  ,  ch  li  vari 
mïï/Z**  fi  cibavano  ,  t  cûrmaruano  di  Lauro  per  la  proprietâ  ,  e  forza  di 
#  "*a  al  vaticmare.    E  per  do  Ttbullo. 

Sic  uique  (àcras  innoxia  Lauros*  vefçar. 
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(on  armée  en  bon  ordre  ,  &  trouvant  les  Ennemis  hors  d'état 
de  (ê  défendre ,  il  n'en  laiflà  échaper  aucun.  Par  ce  ftiatagcrae 
fut  prifê  la  grande  &  floriflante  ville  des  Erycrcensi 

C'eft  d'une  pierre  4'onix  ovale ,  que  nous  avons  pris  c*  pot- 
trait  de  Chrifâme  ,  couronnée  de  laurier ,  les  cheveux  nouez 
Amplement  &  pendans  par  derrière  ,  avec  les  lettres  Gréques 
K  P.  qui  commencent  fon  nom.  Devant  fâ  poitrine ,  quoi- 
que la  main  n'ait  pas  pu  entrer  dans  la  gravure ,  on  a  mis  une, 

{)etite  branche  de  laurier  ,  que  Pline  dît  être  agréable  à  Apot  Jj*** 
on.  Proclus  fur  Héfiodc  cité  par  Voulus  écrit  que  les  Athé- 
niens avoient  coutume  de  porter  du  laurier  le  fettiéme  jour  de 
la  Lune  en  chantant  un  himne  a  Apollon  :  &  il  nous  aprend 
que  le  laurier  étoit  con&cré  non  feulement  à  la  Poe  fie  ,  mais  à 
la  divination  ,  dont  il  étoit  le  fimbole  -,  ce  qui  eft  attefté  par 
Rhodiginus ,  qui  dit  ,  fur  l'autorité  d'Aphtonius  &  de  Denis  L-V.Leét 
d'Halicarnafle,  qu'on  apelloit  le  laurier  l'arbre  des  Devins.  On  Uq" 
croyoit  autrefois  que  du  laurier  ,  mis  delïbus  la  tête  pendant  le 
(bmmeil  ,  donnoit  en  fonge  la  révélation  de  chofès  véritables, 
ainfi  qu'on  le  lit  dans  les  Ecrivains  ci-demis ,  apuyez  du  témoi- 
gnage de  Serapion  &  de  Fulgcnce.  Ajoutons  à  ceci  que  les  An  - 
ciens  croyoient  connoitre  l'avenir  par  le  bruit  plus  ou  moins  c« 
datant,  querendoit  le  laurier  jette  dans  le  feu.  Si  le  pétillement 
étoit  fréquent ,  ils  en  tiroient  l'augure  le  plus  flatcur  :  c'eft  fur 
cette  idée  que  Tibulle  dit , 

Réjouifez  vous,  fuifoue  le  laurier  a  pétillé  Jeux  fois. 

C'étoit  un  préfàge  de  malheur  ,  s'il  bruloit  fâns  fê  faire  enten- 
dre. C'eft  la  penfée  de  Properce  dans  ce  vers, 

Le  laurier  ejlconfumé,  le  feu  eft  éteint ,  efr  ilne  s 'ejl  fait  aucun 
brait. 

L'opinion  a  encore  été  que  le  laurier  donnoit  aux  Devins  qui 
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L'i»ttr-    E  t  Interprète  etArijlofane  âice ,  che  U  Sacerdoti ,  efp  mdovm  Jt 
Kt^lfÙ^'  coroncrvano  di  hauro,  auaji  htdit'w  di  tôt  arte.  Mà  per  magghr 
mtelligenxa  ,  e  jigiifîcato  del  Lauro  ad  efplicatione  délia  gtoia% 
?rfi™l  porterir  U  verft  de  Porfirio  citati  dal  Rodigmi. 

Sotoite  ferta,  pcdcs  liquidts  &  foargite  lymphis» 
Equc  manu  ramum  ,  lauros  aufcrtc  vircntcs. 

iufrrk  Vjâvajf  neïïe  purifcaticni ,  corne  dice  Plmio  ,  ejr  era  projmo  atto 
't'J'iTdï'"  *  tur^ar  toccijionij  dice  eglis  citando  Mafurio  Sabine* 

FÙmo. 
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en  mangcoient,  une  nouvelle  doze  de  lefprit  prophétique,  com- 
me Lycophron  l'exprime  fort  bien  dans  ion  Alexandra , 

Sa  bouche ,  accoutumée  à  dévorer  le  laurier  ,  prononça  des  Ora- 
cles. 

Et  Guillaume  Canterus ,  dans  Ces  Notes  for  ce  paflàge,  obfèrve 
que  les  Devins  en  mangeoienc ,  &  s'en  couronnoient,  à  caufe  de 
la  vertu  qu'ils  attribuoient  à  cet  Arbre  ,  d'infpirer  l'entoufiafme 
propre  à  prédire  l'avenir.    D'où  Tibulle  dit, 

Ainfi  je  mâcherai  toujours  du  laurier,  confacré  aux  chofes  famtes. 

Le  Commentateur  d'Ariftophane  nous  aprend  que  les  Prêtres  & 
les  Devins  portoient  des  Couronnes  de  laurier,  comme  la  mar- 
que diftinftive  de  leur  caractère.  Mais  ,  pour  un  plus  grand 
edairciflement  des  attributs  du  laurier ,  par  raport  à  notre  (ùjet, 
je  raporterai  des  vers  de  Porphyre,  que  cite  Rhodiginus. 

Déliez  vos  Couronnes  ,  arofez  dos  fiez  a* eau  claire  ,  êtez  les 
branches  de  laurier  verdoyant  que  vous  tenez  à  la  main. 

On  (è  (èrvoit  aufli  de  laurier  pour  les  purifications  ,  au  raport 
de  Pline,  qui  allure ,  for  la  foi  de  Maforius  Sabinus,  qu'on  fai- 
foit  un  parfum  de  laurier ,  pour  purifier  les  armées  fouillées  du 
iâng  des  Ennemis  vaincus. 
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LUCIO    MARTIO  FILIPPO. 
Corniola  ddl*  $ig.  Marchçfe  TallL 

LUcio  Martio  Filippo  §^  F.  di  quejlo  nome  furono  due  ,  corne 
i  ei  dhmjka  it  Gtandorpi  :  il  prit  antko  ternie  il  Cm/èlato 
oZLj}?  "i  c&mpagiM  di  Sejlo  GiuHo  ,  féconde  Caffiodoro  ,  poco  avanti 
co  dtii  \a  gutrra  foetale ,  came  ferhe  Plinio  ,  neil'  anno  tento  dett 
Romane.  Olivtpiadc  17  t.  e  delta  fondatùme  di  Ronta  66  \.  cm forme  H 
Ccï$ltrf.  computo  del  Glareano ,  cht  fmo  antanti  alla  nafcka  del  Reden<> 
F/initi*.  1^  anni. 

îa.ftTff'  Vattro  fit  Lucio  Martio  Filippo  L.  F.  padregio  di  Au- 
g™'"™1  fyP»  cwfo™"  Suetonio,  Diane,  e  li  fudetti  :  fù  Confole  cm 
sZlmo'i»  cneo  Levtulo  MarceHmo  tamno  féconda  delt  Ôlmpade  181. 
iTJ'a.  e  M  Rma  edificata  69%  ,  cbe  fono  avmti  tmamatione 
JmÀtti     am*  54*    Hora  quah  di  qmfii  due  fia  fuetio  da  me  difegta- 

to ,    non  ardirei  affermare  ,   non  efftndovi  attro  rmontro  netta 

gioia. 

E  ben  tvero  cbe  più  concorreva  il  mio  penpero  ait  Orato- 
re  ,  cbe  ait  altro  Lucio  Martio  Filippo ,  il  quale  fit  ht  quelli 
tempi  ,  cbe  più  era  confueto  di  rader/i  per  teJHmonio  degli  an- 
tichi  ritratti  di  Mario ,  di  Silla  ,  di  G'ndio  Ce  fore  ,  di  Marco 
Antonio ,  di  Bruto  ,  di  Lepido ,  di  Cicérone  ,  e  daltri.  Oltre 
cbe  Augujto  fuo  figliajho  usb  radèrfi  offti  giorno  ,  ficonte  gran 
Ftimol.7.  ttmpo  prima  cofumerva  tAfricano  ,  per  teflimonio  di  Plinio. 

Pri- 
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XI. 

LUCIUS  MARTIUS  PHILIPPUS. 

Tiré  ctme  Cornaline  qui  efl  entre  les  mains  du  Marquis 

Taxis. 

LUcius  Martius  Philippus  ,  fils  de  Quintus.    Il  y  a  eu  deux 
Peribnnes  de  ce  nom  ,    comme  le  démontre  fort  bien 
Glandorpius.    Le  plus  ancien  fût  Confiil  avec  Sextus  Julius,  q^™^* 
au  raport  de  Cafliodore  ,  un  peu  avant  la  guerre  des  Alliez,  rïconde 
fi  l'on  en  croit  Pline  ,  dans  la  troifiéme  année  de  la  171.  O-  ' 


mine. 


lympiade ,  &  la  66  3.  de  la  fondation  de  Rome  ,  fuivant  la  gj^j* 
fuputation  de  Glarcanus  ,  c'eft  à-dire  ,  quatre  vingts  neuf  ans  PUnii.^. 
avant  la  naiflàncc  de  Jéfus-Chrift.  cit+i** 
L'autre  fut  Lucius  Martius  Philippus,  fils  de  Lucius,  beau-  gjj^. 
pére  d'Augufte ,  félon  Suétone ,  Dion ,  &  les  Auteurs  ci-deflus  sJêxme 
nommez.    Il  exerça  le  Confulat  avec  Cneus  Lentulus  Marcel-  <*«»  k vie 
linus,  la  féconde  année  de  la  181.  Olympiade  ,  la  <?p8.  de-  DkS!jj. 
puis  la  fondation  de  Rome ,  &  la  5  4.    avant  l'incarnation  de 
Notre  Seigneur.    Savoir  lequel  de  ces  deux  Romains  cft  re- 
préfenté  fur  la  Pierre,  c'eft  ce  que  je  n'ofêrois  décider  ,  attendu 
que  je  n'en  ai  point  encore  vu  d'autre  de  ce  nom  fur  aucun 
monument. 

Il  cft  bien  vrai  que  je  panchois  à  croire  que  cette  Antique 
repréfêntoit  l'Orateur  plutôt  que  Philippe  beaupére  d'Augufte,  qui 
vivoit  dans  un  tems  où  la  coutume  de  fê  razer  étoit  générale- 
ment établie  ,  comme  il  paroit  par  les  anciennes  médailles  de 
Marius  ,  de  Sylla  ,  de  Jule-Cczar  ,  de  Marc- Antoine  ,  de 
firutus ,  de  Lépidus ,  de  Cicéron ,  &  d'autres.    Outre  qu'Au- 

gufte 
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Primus  omnium  radi  quobdie  inflicuit  Africanus  :  icqucns 
divus  Auguftus  culcris  femper  ufus  cft.  //  confoîato  deïï  O- 
ratore  fit  doppo  la  marte  delt  Africano  «>f.  ami,  che  pote<va 
ejfere  in  defuetuàme  il  cojlume  d'un  tanto  huomo  j  e  dal  confoîa- 
to di  auefio  Oratore  al  Confoîato  del  padregto  di  Augujlo  y  <v'cra 
lo  fpatiû  di  ami  3  6.  :  doue  pareva  eferfi  meffo  in  ufo  di  nuovo 
la  rafura.  Mà  perche  moite  cofe  Ji  potriano  rifpondere ,  lafcio 
bukttrmmato  il  gtuditio  ait  erudito  mvejligatore  délie  cofe 
ticbe. 
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gufte  fôn  beau-fils  iê  fàifôit  razer  tous  les  jours  ,  ainfi  que  Sci- 
pion  l'Africain  le  pratiquoit  longtems  auparavant.  Ceft  ce  que  L7-fcî>- 
Pline  nous  aprend. 

Scipion  t  Africain  fut  ,  dit-il ,  Imftituteur  de  la  mode  de  fe 
razer  tous  les  jours.  Augufle  dans  la  fuite  pratiqua  toujours 
cette  coutume. 

Lucius  Marrius  Philippus  l'Orateur  exerça  le  Confulat  9$. 
ans  après  la  mort  de  l'Africain  ,  &  il  fe  pouvoit  faire  que  l'u- 
(àge  introduit  par  ce  grand  Homme  (ê  fut  aboli.  Du  Confu- 
lat de  l'Orateur  à  celui  du  beau  père  d'Augufte  il  y  a  un  efpace 
de  ;  6.  ans ,  &  il  paroit  vraifemblable  que  la  mode  de  lê  razer 
s  etoit  renou  vellée.  Mais ,  comme  il  y  a  du  pour  &  du  contre, 
j'abandonne  la  dcàfion  du  fait  aux  recherches  des  Savans  cu- 
rieux de  l'Antiquité. 
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ALESSANDRO  MAGNO. 

Aile  moite  effigie  dAlejfondro  da  me  difegnate  ho  voluto  qui 
rapprefentame  quattro,  tantoper  le  varie  eruditimi  che  vife 
fcorgono ,  came  per  vedervifi  qualche  diffierenza  nella  fimilitudme.  Ne 
queflo  mi  reca  punto  difficulté ,  efendo  che  dalla  dijfcrenza  degli  ar- 
tefici  fuh  fuccedere,  e  dalt  habilité  delt  operare  ,  o  pure  laccrefci- 
mento  degli  ami,  li  quali  fmo  quelli ,  che  per  lo  più  alterano  i  de- 
hneamenti  del  volto.  Ne  qui  habhiamo  quelle  grandi  imagmi  fatte  al 
naturale  del  vivent  e  Aleffandro,  corne  la  dipinta  da  Apelle  ,  per  la 
quafe  il  Cavallo  annitrï  ,  fegvo  évidente  d'haver  conofciuto  il  fuo 

*b!ft-  SVure  »  come  atu$a  Eîiano  :  à  Ve f°  nohiHJmo  mgegno  (fcrhe 
th  lk.  2.  Plmio  )  conceffe  folo  Alefandro  lafciarfi  dipmgere  ,  fi  come  à  Ptrgo- 
pm!J?'t.  teh  poterlo  ejprhnere  m  gioia  ,  &  a  Lifippo  formante  fiatue  ,  come 
pt'tlf^  c^art  'ffitty1  dtïï  drtc  j  ma  délie  quali  loda  Jommamente  Plut  arc  o 

gar  del  collo 
uoi  familiari 
come  eglit 

etiandio  immitavano  il  fuono  e  l affrezza'della  voce ,  ficome  li  dome- 
fitci  di  Platane  ufavano  portât  le  fpalle  rifirette ,  come  il  fdofofo,  e 
quelli  dArifiotele  imitavano  le  balbutie  di  lui.  La  rapprefentata 
effigie  è  tolta  da  ma  medaglia  d'argento  ,  che  giâ  ju  nel  Mufto  del 
Sig.  Francefeo Angelani ,  &  hora  del  Signer  Gio  :  Pietro  Bellori-y 
vî  da  un  lato  la  tejfa  i  Alefandro  con  l'elmo  fenza  crejla  e  fenza 
cono ,  e  vifi  legge  m  greco  il  fuo  nome  Aaesanapos.  Canfideran- 
do  ï armât ura  del  capo  di  effo  ufeir  tanto  fuori  dal  circuit  a  délia 
ancora  havendone  vedute  di  maggiori  ,  mi  fà  crederet 

che 
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XII. 

ALEXANDRE    LE  GRAND, 

Médaille  à  Argent. 

■ 

ENtrc  un  grand  nombre  de  portraits  d'Alexandre  ,  que  j'ai 
deflinez ,  j'ai  voulu  en  mettre  ici  quatre  par  choix ,  autant 
pareequ'ils  présentent  un  vaftefond  de  découvertes  curieufe, 
que  par  raport  à  la  diference  qu'on  y  remarque  dans  les  traies 
au  vifage.    Ce  dernier  point  ne  m'embaraflè  nullement ,  per- 
faadé  que  ces  changemens  peuvent  \renir  ,   ou  du  travail  des 
Ouvriers  plus  ou  moins  habiles ,  ou  de  la  fiicceflion  de  tant  de 
ficelés  ,  par  lefquels  il  ne  fêroit  pas  étonnant  que  les  traits  cuÇ- 
foît  été  altérez.  Nous  n'avons  plus  ces  beaux  portraits  d'Alexan- 
dre faits  d'après  nature,  &  du  vivant  de  ce  Prince  :  tel  par  exem- 
ple que  le  portrait  peint  par  Apelles ,  &  qui  étoitfi  reûemblant, 
qu'à  là  vue  le  cheval  d'Alexandre  fe  mit  à  hennir  ;  preuve  indu- 
bitable qu'il  rcconnoiuoit  fon  maitre  :  comme  Elien  le  raportc.  Oien  but 
On  lit  dans  Pline  qu'Alexandre  ne  put  fourra:  qu'aucun  Pein-  pjjjj*". 
tre,  que  le  iàmeux  Apelles,  tirât  fon  portrait  ;  ainfi  que  Pyr-  ci.  1.7.  * 
gotéle  eut  fêul  la  permidîon  de  le  graver,  &  le  célèbre  fculpteur  c''  * 
Lyfippus  fut  fèul  en  droit  de  faire  (à  ftatue  :  ces  habiles  Mai- 
très  furent  ainfi  diflinguez  ,  comme  fèuls  capables  de  faire  des 
chefs-d'œuvre.    Plutarque  relève  extrêmement  une  de  ces  effi-  Dans  h 
gies ,  fur  tout  pour  le  naturel  des  yeux ,  &  la  manière  de  pan-  ic^dre. 
cher  un  peu  le  cou  du  côté  gauche  ,  comme  Alexandre  avoit  j^jjjj^ 
coutume  de  faire.    L'hiftoire  obferve  que  Ces  Courtifâns  &  fes  dTw' 
Flatcurs  prirent  cette  habitude,  &  pouffèrent  l'adulation  jufqu'à  JÊ^t 
imiter  le  fon  &  la  rudeflè  de  fà  voix  :  a  peu  près  comme  les  j^JJ^ 
Difciples  de  Platon  s'étoient  accoutumez  à  poner  les  épaules  ref-  r 
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che  la  tarte  délia  galea  pofata  fopra  la  fromte  dwejfe  ventre  a- 
wanti  del  wlto,  coprendolo  m  guifa  à  mafchera  \  tanto  più  che 
*vi  ft  fcorge  un  poco  di  rilievo  fer  il  nafo  ,.   e  li  fort  per  gR 
occhi ,  accïb  non  fia  impedita  la  vijla  -,  oltre  che  m  quefia  forma 
telmo  fi  afettava  al  capo  ;    e  fe  lo  Scultore  coù  lo  pane  è  per 
non  impedke  il  volto  ,    accïb  pojjiamo  conofcere  il  ritratto.  Ci 
autentica  il  vero  un'  antico  manufcritto  greco  di  Arpiano  nella 
j*W-    LJbraria  Vatican  a  ,  che  già  Monfignor  Oljfetinio  h  traduccva  in 
T"^^  Lat'mo  :  (  al  amie  io  dovevo  difegnarvi  il  front  ifpicio)  ivi  ven- 
r!tu^  &mo  àefcr'ttti      C*vdiif*  con  #  v™**'  t™***  ftm*le  à  auefto ,  e 
de  ntaggtori  elmi  ho  veduti  con  grandifltma  rrvolta  occupare  più 
oltre  délia  cervice  ,    corne  fe  fujfe  di  cuoio  in  guifa  de'  foldati 
j>intc*f-  jeffa  plonge  Macedonica  ,  fcrrvendo  Dione  nella  *vita  di  Anto- 
*tU  77   nino  Car  se  alla  y   che  al  tempo  di  Ahffcmdro  port  mono  la  galea 
di  cuoio  crudo  di  hue.     Hacc  crac  galea  fat~ta  ex  crudo  bovis 
corio.  V  or  tarie  di  cuoio  era  ufo  antiebiffimo ,  corne  s  impara  in 
Homero  deferrvendo  Ulife  e  Diomede  ,   gli  elmi  de'  auali  eranù 
fatti  di  {elle  di  Toro,  fenza  crejla  e  fenza  cono. 

galèam  capiti  impofuit 


iiùd.L*.  tanrinam  ,  fine  cono  &  fine  crifta,  qua:  k«t«*«j  (ideft  fine 
cono)  vocatur:  tuetur  autem  capot  pubefcentium  juvenum. 
£  di  quellodi  Ulife. 

  Et  ei  galeam  capiti  impoftiît 

ex  pelle  fà£tam ,  muliis  autem  intrinfêcùs  loris  ligara  erat 
fortiter,  extrinfecùs  autem  candidi  dentés  albidentes  fuis  crebri 
muniebant  hinc  atque  illinc  benc  &  (cite  :  in  media  autem 
pileus  aptatus  erat. 

Val  roverfcio  délia  medaglia  *ui  e  Pegafo.  Era  ufo  de  Cormti 
jfUfémht  fcolpirlo  neUe  loto  monete  x  corne  ferive  Alefandro  ah  Alefandro, 
jLtoï'ù.  affermandolo  il  Tiraquello  nelle  annotât ioni ,  e  <vi  cita  Polluce  f 
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{êrrées ,  à  l'exemple  de  ce  Philofbphc  5  de  même  que  ceux  d' A- 
riitote  avoient  la  complaifânce  de  prendre  fôn  bégayement.  La 
repréfêntation  ci  jointe  eft  tirée  d'une  médaille  d'argent ,  que. 
François  Angcloni  montroit  autrefois  dans  fon  cabinet ,  &  qui 
apartient  aujourd'hui  à  Jean-Pierre  Bcllori.  On  y  voit  d'un 
côte  la  tête  d'Alexandre  ,  chargée  d'un  cafque  fans  aigrette  & 
plat  au  haut  ,  &  autour  fe  lit  (on  nom  en  Grec  aaeeanapoz.  • 
A  voir  ce  cafque  faillir  fi  confidérablcment  du  contour  de  la 
tête,  &  après  en  avoir  vu  de  plus  grands,  je  m'imagine  que  la 
partie  du  cafque  ,  placée  fur  le  front  ,  doit  dépendre  fur  le  vi- 
fage  en  guifede  vificrc:  d'autant  plus  qu'on  aperçoit  une  petite 
élévation  à  l'endroit  du  nez,  &  des  trous  pour  les  yeux  -,  outie 
que  le  cafque  s'ajuftoit  de  cette  manière  à  la  tête,  &  fi  l'Ouvrier 
le  met  ainfi ouvert,  c'eft  pour  ne  pas  couvrir  levifage, afin  que 
par  ce  moyen  nous  ayons  la  liberté  d'en  examiner  le  profil.  C'elt 
ce  que  prouve  inconteftablement  un  ancien  manuferit  Grec  d'Ar- 
pianus ,  qui  fê  confervedans  la  Bibliothèque  du  Vatican,  &  que 
Luc  Holftenius  traduifoit  en  Latin;  jedevois  deffincr  la  planche 
du  titre  On  voit  dans  cet  Ouvrage  des  deferiptions  de  Cavaliers 
le  vifage  armé  ,  conformément  à  la  repréfentation  qu'on  trouve 
ici  :  &  j'ai  vu  de  plus  grands  cafques  faire  un  tour  très  étendu 
beaucoup  au  delà  de  la  tête,  comme  s'ils  euflènt  été  de  cuir.  Tels 
étoient  ceux  des  Soldats  Macédoniens ,  au  raport  de  Dion ,  qui,  l.  77. 
dans  la  vied'Antoninus  Caracalla,  dit  que  du  tems  d'Alexandre 
on  avoit  coutume  de  porter  des  cafques  de  cuir  crud  de  beuf.  Cet 
ufâge  de  les  faire  de  peaux  étoit  très  ancien  -y  nous  l'aprenons 
d'Homère,  lorfqu'il  décrit  Uliflè  &  Dioméde  ,  dont  il  fait  les 
cafques  de  cuir  de  Taureau  fans  aigrette  &  fans  élévation  fur  le 
haut  de  la  tête. 

//  lui  couvrit  la  tête  dm  cafque  de  cuir  de  leuf  >  plat  au  haut  riiad.l.io. 
&  fans  aigrette  -,  &  cette  forte  de  cajfue  s'afelle  d  un  1.0m  *  cm-  •k.t.s* 
vetiable  à  fa  forme  :  il  tjl  fait  pour  garentir  la  tète  des  jeunes  gens.  Gp^% 

H  x  Le 
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*'°ik*d  v"1™4  P"  ^mt^lJtma  origine  da  Bellerofmîe  pofcditcre  dtt 
LVpwi  Regio  de'  Cormti  ,    corne  fcrrve  Paufania  ,    (bencbe  Homero  lo 
PalfJ:  fMcia  Rè  ftyra)  dicevano  baver  ricrvuto  il  Pegafo  domato  , 
T/mn*'  ^  iffà&Krto       Pallade  ,    e  percib  appreffo  di  loro  <vera  U 
Tempio  di  que/la  Vea  chiamato  di  M  'merva  Calinitide  (che  viens 
à  dire  frertatrice).     Vantavano  anche  havcre  apprefo  di  loro  il 
•    fonte  d'Hippocrene  ,  fatto  fcaturire  dalla  terra  toccata  cm  tun- 
gbie  del  detto  Carvallo  alato  ;  onde  appartenendofi  aile  Mufe,  & 
il'ZV"  à  Poeîï>  e  P™*  il  Pi<™  P™  >l  H*f°  V*  fi«bol*  délia  fama: 

UiLfm  mm  F'ï0  mc}x  Fr  *l  htm  caHfié°  della  Vm*  »  'faite 
*  dottamente  il  Boccaccio,  e  lAlciati  in  quejli  vtr&. 

Jicùn*      Bellcrophon,  ut  fôrris  equcs,  fupcrarc  Chimarram 
Et  Lkij  potuit  fternere  monftra  fôli: 
Sic  tu  Pcgafèis  vcÛus  pctis  xthera  pcnnis, 
Confilicxjue  anjmi  monftra  fuperba  dotnas. 
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Et  au  fujct  du  calque  d'Uliflè, 

II  lui  mit  un  cafiaue  fait  de  peau ,  fui  s'attachait  en  dedans  avec  1 
plufieurs  fortes  couroyes  ,  ejr  étoit  armé  au  dehors  de  dents  de 
Janvier ,  oui  préfentoient  de  toutes  parts  autant  de  défenfes  re- 
doutables: &  le  bonnet  étoit  accommodé  dans  le  milieu. 


Sur  le  revers  de  la  médaille  on  voie  le  cheval  Pégafê,  que  les 
Corinthiens  faifoient  toujours  graver  (ùr  leurs  monnoyes ,  comme 
l'écrit  Alexandre  d'Alexandre,  dont  le  témoignage  eft  confirmé  L.c.iy. 
par  les  annotations  de  Tiraqueau ,  fur  l'autorité  de  Julius  Pollux.  L.  9. 
Cette  coutume  ancienne  fut  introduite  par  Bellerophon  Roi  de 
Corinthc ,  félon  Paufânias.  (quoiqu'Homere  lefafte  Roi  d'Ephyre) 
La  tradition  de  ces  Peuples  portoit  que  ce  Prince  avoit  reçu  le 
cheval  Pégafè  donné  &  oridé  par  Pallas  ;  & ,  en  mémoire  de  cet 
événement ,  ils  avoient  un  temple  de  cette  Déefle ,  qu'ils  nom- 
moient  Minerve  Chalmitide,  (c'eft-à-dirc ,  qui  retient  &  gouverne 
le  cheval.)  Ils  fevantoient  encore  d'avoir  dans  leur  territoire  la  fon- 
taine d'Hippocréne ,  que  ce  cheval  ailé  avoit  fait  fbrtir  déterre  d'un 
coup  de  pié ,  d'où  on  Ta  confacrée  aux  Mufês  &  aux  Poètes.  C'cft 
ce  qui  a  engagé  Pierius  Valerianus  à  donner  Pcgafe  pour  le  fi  m-  L.  4. 
bole  de  la  bonne  réputation  j  il  eft  déplus  l'emblème  de  la 
prudence  &  de  la  bonne  conduite  qu'infpire  la  vertu  ,  comme 
Bocace  l'a  doctement  expofé,  de  même  qu'Alciat  dans  ces  vers,  Jfjj^ 

L14  Em- 

Beïïeropbm  .  plein  de  courage ,  a  pu  'vaincre  la  Chimère  ejf  dom-  «ême». 
ter  tous  les  monjlres  de  la  lycie  :  vous  êtes  comparable  à  ce 
Héros  t  mus  vous  élevez  jufquau  Ciel,  comme  fi  Pégafe  vous 
prêtoit  fes  ailes ,  ejr  par  votre  fagejfe  &  votre  prudence  vous 
dormez,  les  mon  jlres  les  plus  fins. 
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ALESSANDRO  MAGNO. 


L'Imagine  de]  Magio  Aîejfandro  ornata  etElmo  crinito ,  col 
Grifo  di  fopra  FElmo  ,  e  col  fulmine  fotto ,  è  tolta  da  una 
me  dahlia  di<  rame ,  con  lettere  incontro  alla  tejla  AaesAnûpOs.  Hâ 
fer  rcFverfcio  un  Leone  colla  clawa  di  fopra  ,   e  di  fotto  i>i  fi 
legge  koinon  ,    e  dalt  htorno  makeaonûn  ,  per  denotare  cbe 
la  Comrmtnità  de  Macedoni  haveffe  coniato  in  hanor  iAltffanâro 
rte**  que  fia  mcdaglia.    Scrive  Plutarco  cbe  Aîejfandro  dal  canto  degt 
Zrf'^  Avi  paterni  haweffe  origine  da  Hercole  ,  per  mezzo  di  Carano 
primo  Ri  délia  Macedonia  5  e  percib  credefi  dagli  Antiquarij  che 
Vhtmt  ^e  ^oro  m<laglie  ufaffero  fpeffo  la  clora  ,    &  il  leone.  Pare 
mipubin  cbe  il  fulmine  ,   corne  fcrwe  il  citât o  Autore  ,    ejr  frnilmente 
z?»*rm.    Zonara  ,   ifoglia  accennare  il  fogno  délia  Madré  Olimpia  giâ 
fpofata  à  Filippo  $   cioè  ,   che  partorifce  m  folgore  ,    dal  quale 
accefo  un  gran  fuoco  ,    e  pofcia  diîatatofi  ardeua  un  immenfttà 
di  paefe  :   b  forfi  li  Popoli  adulando  queflo  Principe  con  efempio 
pemiciofo  de  pojleri  ,  fi'mando  cwvenirft  ad  Aîejfandro  il  folgo- 
pbfrm  re  ,  corne  creduto  figlrvolo  di  Giove  ,  b  corne  Giove  fleffo.  Onde 
"fW"*  percib  dfrei  cbe  Apelle  dipingendo  Aîejfandro,  lo  rappreftntajfe  col 
pntmi.  7.  fulmine  in  mono,  corne  fcrrve  Plutarco, 

f^,jS/M  Per  una  certa  analogia  fi  prefuppone  che  li  Grifi  cuflodifcano 
Api**1.'  ^oro  >  fi  €0me  fin™  Pti*i*  »  e  Pomponio  Mêla  ,  forfi  perche 
Ht.  Afon»  godono  la  vi/la  di  auejlo  métallo ,  corne  ci  notifica  CaJJiodoro. 
caffiJïir*  Sono  confacrati  al  Sole  i  onde  li  Pittori  Indiani  gli  aggiun- 
gÇî-  •  ge-vano 
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XIII. 

ALEXANDRE    LE  GRAND. 
Médaille  de  bronze, 

CEtte  effigie  d'Alexandre  le  Grand ,  ornée  d'un  cafque  garni 
de  cheveux ,  avec  un  Gryphon  deflîis ,  6c  au  deflbus  de 
laquelle  eft  la  foudre,  a  été  cirée  d'une  médaille  de  bronze,  &  a 
vis-à-vis  du  viûgc  le  nom  écrit  en  Grec  aaeeanapos.  (Alexandre) 
Au  revers  (ê  voie  un  Lion ,  au  deflus  duquel  paroit  une  maflîie, 
au  deflbus  ce  mot  koinon  ,  autour  makeaonhn  ,  pour  marquer  rv.  , 

,  /    i     %  #     /  i      •  •   r  •    r  *   ,    Dans  la  vie 

3ue  la  Communauté  des  Macédoniens  avoit  iait  rraper  cette  Me-  d'Ainau- 
aille  en  l'honneur  d'Alexandre.  Plutarque  écrit  que  du  côté  pa-  d,e* 
ternel  Alexandre  droit  (on.  origine  d'Hercule ,  par  Caranus  pre- 
mier Roi  de  Macédoine  :  &  les  Antiquaires  ont  cru  fur  ce  Fon- 
dement que,  par  allufion  à  l'Auteur  de  la  race  de  leurs  Souve- 
rains, les  Macédoniens  mettoient  fouvent  dans  leurs  médailles 
la  mafluc  &  le  Lion.  Il  paroit,  comme  le  raporte  l'Auteur  cite, 
de  même  que  Zonarc ,  que  la  foudre  dénote  le  fonge  qu'eut  O- 
lympias  femme  de  Philipc  ,  lorfqu'elle  étoit  enceinte  d'Alexan- 
dre, (avoir,  qu'elle  mettroit au  monde  un  foudre,  qui  alume- 
roit  un  grand  feu ,  dont  une  étendue  immenfê  de  Régions  de- 
voit  être  brûlée.  Peut  être  auflî  que  par  une  flateric  dangereufè, 
dont  l'exemple  n'a  été  que  trop  fuivi ,  ces  Peuples  ont  cru  de- 
voir attribuer  la  foudre  à  Alexandre,  entant  qu'il  étoit  réputé 
fils  de  Jupiter,  ou  comme  Jupiter  lui  même.  C'eft  (ans  doute 
fur  ces  préjugez  qu'Apelles  le  repréfenta  la  foudre  à  la  main,  ain- 
fi  que  Plutarque  le  raporte.  (  Qçant  au  Gryphon  qu'on  a  mis  ici,  il 
y  convient  parfaitement,  eu  égard  à  une  certaine  analogie,  ejrde- 

I  vient 
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gevano.alla  quadriga  di  aueflo  Nume,  féconda  Ftlojkato,  e  Clau- 
diano  anch'  egli , 

T,n"ffh.        At  fi  Phœbus  adeft,  &  fhenis  grypha  jugalcm 
i*.3.<«.        Ryphazo  tripodas  rcpctens  dctorfit  ab  axe. 

BafforMe-  a^  effm^°  dtllc  pitture  barbare  3  vedefi  m  Roma  m  m 
vodeiCAr-  bajfo  rilicvo  delt  Arco  di  Cojlantmo  ,  Apollo  col  tripode ,  il  Ser- 
t'*Mt£f~  >  îl  Grifo.  Giudica  il  Rofmi  dedicarfi  ad  Apollo  il  Grifo  per 
ch-.Ropnï.  Ja  fagacità  ,  e  per  la  maravigliofa  providenza  m  ordine  allé  co- 
fe  future  ,  conditioni  più  necefarie  al  Principe  ,  e  tal  njolte  pre- 
fufpofle  in  Alefandro  s  che  per  cïb  neW  Elmo  di  lui  <vi  colloca- 

û"7?    rmo  il  Grtf°  '  oitre  cî*  e$  fi  P^agonava  aïïi  Dei ,  corne  rife- 
<*p.  8.     rifce  Ateneo  ,   mà  qui  fharueramo  paragonato  anche  a  Pallade 
Dea  délia  Sapienza  ,  corne  egli  per  lo  piit  folrva  appar'ne  ,  bcn- 
che  foffe  dijcepolo  a*AriJlotek  ,  Alexander  Ariftotclis  difcipulus 
p^/îw*  fc  tôt  Dcis  comparavit,  &  Palladi  praxipuc.    Vedaft  Paufania 
%  A,t'~  nell  Attica  ,  corne  neïï  elmo  di  Mmerva  contendente  con  Net- 
rl'lfz   tmno  »  w*  erano  & *mbi  i  làti  collocati  i  Grifi.    Il  Pierio  li  po- 
'  a?'  ne  alla  cujlodia  délie  cofe  facre  ,  conte  de  tempij  ,  altari  ejp  al~ 
tre  ftmili.    Babbiamo  ht  Roma  Tauttorità  di  molti  bafji  rilievi 

Jll&a1'  e  fa  &  aJtri  il  fr'g0  M  TemPio  Ml*  M™  Faujlina  ,  non 
Vaupina.  lungi  dall'  ontico  foro  Romono.  Il  Pignorio  nelle  amotationi  fo- 
miï?ZZ  pra  il  Cartari  ojferva  che  il  fulmine  fi  concerna  anche  à  Palla- 

ESf  de  '  Cûl  F"tar  M*mF°  &  moite  medaglie ,  onde  Virgilio  cofi  dif- 
fe  di  Pallade. 

**  Ipfi  Jovis  rapidum  jaculata  c.  nubibus  ignem. 

Harvendo  per  fine  confiderato  fElmo  i  Alefandro  cosi  bene  adat- 

"iThb  *"  tat°  a^e  tmïH  3  &  a^  &ro  ^a  tefia  7  Parmi  c^  1°  Scu^tore 
,5.  ''   habbia  voluto  imitare  Hometo  parlando  delt  Elmo  di  Achille, 

dal  quale  Alefandro  daJ  lato  di  Donna  difcendeva. 

Ga- 
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«vient  avec  beaucoup  de  juftejjè  ? emblème  d Alexandre  ,  que  la  foudre 
préfente  comme  le  difpenfateur  de  f autorité  fouverake.  )  Les  An- 
ciens ont  commis  le  Gryphon  à  la  garde  de  l'or ,  comme  PJine, 


c.  a. 


Pline  &  Pomponius  Mêla  le  remarquent  :  fiction  ,  qui  (ans 
doute  tiroit  fon  origine  de  l'opinion  déjà  reçue,  que  la  vue  de  Me"Pdciâ 
ce  métail  réjouit  infiniment  cet  animal ,  ainfi  que  Caflïodore  JjIJJjjb 
huTure.  Les  Gryphons  fontconûcrez  au  Soleil  :  delà  vient  que  i  vc°îr 
les  Peintres  des  Indes  les  ateloient  au  char  de  cette  Divinité,  fi  f^1'^ 3' 
l'on  en  croit  Philoftrate.  Cefl  (ans  doute  ce  qui  a  fait  dire  à  Phiiorfb*. 
Claudien ,  d'ÀjS». 

nius  1.  3. 

Etji  Phœhus  paroit ,  &  que,  tournant  fes  Gryphons  atelez  à  fon  c-  *■ 
char,  il  quitte  les  monts  Ryphées  pour  fe  rendre  à  Delphes. 

Outre  cet  exemple  tiré  des  tableaux  peints  chez  les  Barbares  un 
bas  relief  de  l'Arc  de  triomphe  de  Conflantin  à  Rome ,  reprefen- 
te  Apollon  avec  le  Trépié ,  un  Serpent ,  &  un  G  ryphon.  Rofin  Rof"  An- 
juge  que  le  Gryphon  eft  dédié  à  Apollon  par  raport  à  la  fagacitc  °m* 
furprenante  de  cet  animal ,  &  l'inflincl:  merveilleux  qu'il  a  de  pré- 
voir l'avenir.  Ces ulens  font  néceflàires  à  un  Prince,  &  l'on  peut 
fupofer  qu'Alexandre  les  avoir,  d'où  fans  doute  on  aura  charge  fon 
cafque  d'un  Gryphon.  Ajoutons  a  cela  que  ce  Conquérant  s'éga- 
loit  aux  Dieux ,  fuivant  Athénée  ;  mais  ici  on  l'aura  encore  mis  en  .L  llc% 
paralclle  avec  Pallas  Déeflê  de  la  fâgeflè ,  comme  il  avoit  coutume 
de  s'y  comparer  lui  même ,  bien  qu'il  eût  été  difciple  d'Àrift oce  : 

Alexandre ,  difciple  d  Arijlote ,  s'égala  à  plufieurs  Dieux  ,  principa- 
lement à  Pallas. 

Nous  lifons  dans  les  Attiques  de  Paufânias  que,  dans  la  querelle 
de  Minerve  avec  Neptune,  lecafque  de  la  Déefle  étoit  chargé  de 
Gryphons  des  deux  cotez.  Pierius  Valerianus  donne  a  ces  animaux  l.  aj. 
la  garde  des  chofes  facrées ,  comme  des  Temples ,  des  Autels ,  & 

I  i  au- 
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Galeam  fortem  temp<  Dribus  aptatam , 
Pulchram,  variegatam,  lupraquc  aurcam  criftam  pofûic 

Quale  finfero  effere  opéra  di  Vulcano ,  mâ  gïi  altri  guerriers  por- 
tarvano  fopra  ?  elmo  la  crefia  di  ïungbe  fete  di  Cawallo  ,  dicen- 
do  delt  Elmo  di  Patroclo. 

ir,*A*x       Capitc  autcm  in  generofo  galeam  bcnc  fà&am  pofuit , 
H*Mr«A'.     Equinis  fa^  criftatam  :  at  horrendum  crifta  deiupcr  nutabat. 

Il  fxmile  coflumavano  li  guerrieri  Troiani  ,  cofi  rapprefentartdo  l" El- 
mo di  Paride, 

Capiti  forti  galeam  afïàbrè  fàctam  impofuit, 

Criftatam  ex  fais  equinis  :  horribile  crifta  defupcr  nutabac 
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autres  monumcns  de  cette  efpéce.  Sur  tout  cela  nous  avons  a  Ro- 
me l'autorité  d'un  nombre  de  bas  reliefs,  entr'autres  de  lafrilèdu 
temple  de  l'Impératrice  Fauftine  ,  dans  le  voifinage  de  l'ancien 
Marché  de  Rome.  Pignorius  dans  fes  remarques  &r  Cartari  ob- 
{èrve  que  la  foudre  étoit  auflî  attribuée  à  Palus ,  &  cite  diveriès 
Médailles.  Par  cette  raifbn  Virgile  a  dit  de  cette  Déeûe, 

Elle  lança  du  haut  des  nues  le  foudre  rapide  de  Jupiter. 

Enfin  quand  je  conlîdére  avec  quelle  jufteflê  ce  calque  d'A- 
lexandre (èrre  les  temples ,  &  fait  le  tour  de  la  tête ,  il  me  lêm- 
ble  que  le  Graveur  a  conduit  Ion  travail  for  la  defeription  que 
fait  Homère  du  calque  d'Achille,  dont  Alexandre  delcendoitdu 
côté  maternel  : 

Il  prit  fin  cafque,  ce  cafque  très  fort ,  qui  lui  ferroit  les  temples ,  iiiadel.18. 
^»  qui  étoit  dune  beauté  furprenante ,  extrêmement  'varié,  ^ 
ombragé  d'un  petmache  d'or. 

En  un  mot  tel  que  devoit  être  un  Ouvrage  qu'on  a  feint  avoir 
été  travaillé  par  Vulcain.  Mais  les  autres  Guerriers  portoient  pour 
pennache  les  plus  longs  crins  de  cheval ,  ainli  qu'il  cft  raporté  • 
du  cafque  de  Patrocle  :  likdei-itf. 

Ce  généreux  Guerrier  mit  fur  fa  tête  un  cafque  très  bien  travaillé, 
fur  lequel fotoit  un  pennache  de  crin  de  cheval ,  dont  l 'agitation 
infpiroit  de  la  terreur. 

On  voit  auffi  que  les  Héros  deTroye  avoient  coutume  de  parer 
leurs  calques  de  la  même  manière,  comme  le  porte  la  descrip- 
tion du  calque  de  Paris  :  Ilia£k  i-  3- 

Il  couvre  fa  belle  tête  Sun  cafque  d'un  travail  exquis,  au  haut 
duquel  il  y  avait  pour  aigrette  une  queue  de  cheval  que  le  vent 
agitoit,  &  qui  lui  donnoit  une  mine  plus  redoutable. 
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XIV. 

ALESSANDRO. 


Medaglia  ioro  de  Monfigior  Camlïo  Majfmi ,  Chierico  M  Co- 
rnera ,  e  Patriarca  di  Gierufalem. 


A 


Viffèrenza  dei  précédente  vedefi  queflo  Akfimdro  cm  eU 
mo  tricomato  ,  conforme  <vien  defcritto  da  Plutarco ,  su 
le  ripe  del  Granico  mcontro   à  Perfi  ,    riguardevole  oître  aîlo 
fcudo  ,   ter  r  elmo  crmito  ,   e  di  biancbe  penne  alato ,  corne 
t)*t*m   apparifce  dicendo  la  traduttione  ,    Ut  crat  decorus  parmâ  èc 
».       juba  galcae  ,  cujus  utrique  lacen  alx  inlignis  candons  ma- 
gnitudinifque  mire  affixx  crant.   Non  fenza  tmitatione  di  que~ 
gli  Heroi  cantati  da  Homero ,  parlando  di  Viomede 


m 

dr». 


Homero 
ne?  Iliade 


Scuto  agnofcens  galcaque  tricomatâ. 


titafo  <u  E  fimilmente  t  elmo  di  Lamaco ,  defcrivtndolo  jAriflofane  cita- 
^tpsfl  *°  **  Suida  y  e  dal  Pafchali ,  fu  di  tre  crefie  di  ferme  ,  fer 
w.  io.  **t.  imitar  Gerione ,  il  amie  fin firo  baver  tre  tefle  ,  e  perctb  dif- 
ficiliflima  hnprefa  ad  Hercole  il  fuperarlo  ,  ma  impofiibilc  à  chiun- 
oue  fioto  fijfe.     Overo  dir  fi  potria  di  Akjfanaro  comparendo 
cm  tre  ctmieri  ,    corne  di  fpoglie  gloriofamente  cùnquifate  da 
Hercole  primo  origine  de'  fuoi  progenitori  >  fi  corne  oltre  auefio 
H  Ri  délia  Maceâonia  rinavarotio  fpeffo  m  memoria  d  Hercole 
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XIV. 

ALEXANDRE. 

Tiré  dune  Médaille  d'or ,  qui  efi  entre  les  mains  de  Mr.  Camille 
MaJJimi,  Clerc  de  la  Chambre,  &  Patriarche  de  Jérufalem. 

DAns  ce  portrait  Alexandre  eft  ,  i  la  diférenec  des  précé- 
dais, armé  d'un  calque  à  trois  rangs  d'aigrettes,  con- 
formément à  la  defcription  que  Plutarque  en  fait ,  au  fujet  de 
la  marche  de  ce  Conquérant  à  la  rencontre  des  Pertes  fur  les  ri- 
ves du  Granique.  Il  rend  ce  Monarque  remarquable  non  feu- 
lement par  fon  bouclier,  mais  par  lôn  calque  orné  de  Ces  che- 
veux, &  de  plumes  très  blanches,  fuivant  les  termes  de  latra-  Vie  d'Ale- 
dudion.  xandr* 

Il  étoit  remarquable  à  fon  bouclier  ,  ejr  <*"  fennache  oui  arréra- 
geât fon  cafque ,  aux  deux  cotez  duquel  sélrvoicnt  comme  deux 
ailes  dune  grandeur  merveilleufe  &  d'une  blancheur  ébloui  fan te, 

C'étoit  {ans  doute  une  imitation  de  ce  que  pratiquoient  les 
Héros  chantez  par  Homère  ,  lorlque  ce  Poète  dit  en  parlant  de  ly 
Dioméde, 

Le  reconnoifant  à  fon  bouclier  &  fon  cafque  à  trois  étapes  d ai- 
grettes. 

Pareillement  le  cafque  de  Lamachus ,  au  raport  d'Ariftophane 
cité  par  Suidas  &  Pafchal,  avoit  trois  rangs  de  plumes,  par  al-  Chato 
lulion  a  Genon,  auquel  la  Fable  a  donne  trois  têtes  ,  ce  qui  io.c.19. 
lendit  à  Hercule  (â  défaite  fi  dificile,  où  tout  autre  que  ce  Hé- 
ros 
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tlmttrtt    la  Cîarva  ,  e  7  Leone  ,  corne  provafi  per  'varie  medaglie.  Sot- 
*a$!,  to  t  ait  deiï  Elmo  <v'  è  un  Serpe  cou  tefia  follevata  ,    che  col 
•  *  cit9-  rtflantc  del  corpo  forma  un  giro  :  /'  antichità  (  corne  fcrrve  Plu- 
tarco)  confacrb  il  Serpe  agit  Heroi  ,  figurando  tal  volta  che 
fojje  l"  Heroe  medifimo  :  onde  gli  Aleffandr'mi  fiintarono  di  fom- 
ma  veneratione  il  corpo  di  Cleomene  Re  de   Lacedemmi  per  un 
ferpe  veJuto  attorno  il  fuo  corpo  ,   impercioche  credettero  par- 
tic'tpare  délia  divmitâ  Jopra  la  conditione  hunuma.     Et  il  fer- 
pe apparfo  su  le  narvi  apprefo  Salamina  favorrvole  a  Greci ,  fît 
prontmciato  dalt  Oracolo   ejfer  t  ifiejfo   Heroe   Cychreo ,  corne 
r*rr»v*- fcrrve  U  Pierio  citando   Paufania.     ht  oltre  il  ferpe  è  fim- 
^Tk.i\\  prudetiza  ;    che  perb  fi  d<rva  à  Pallade  nata  dal  ce- 

rebro  di  G'urve  9    onde  Alefandro   à  quefia   Deità  particolar- 
Atnuohb.  mente  fi  paragmarva  ,    conforme   il  citato  Ateneo.     Nel  ro- 
li  Ctf  i'  rverjcio  di  una  medaglia  di  Seleuco  in  era  fcolpita   Pallade  , 
rvgiihiib.  che  jopra  t  elmo  in  vece  di  crefia  teneva  il  ferpe.  Virgilio 
E"  riduce  fotto  lo  fcudo  di  quefia  Dea  li  ferpi ,  che  uccifero  Lao- 
coonte  ,   dicendo  , 


Sub  pedibufcjiie  Deae ,  clypeique  fùb  orbe  teguntur. 

Gli  Egittij  intendevano  per  il  ferpe  il  v'mcitorc  S  ogni  cofa  , 
on  jtptU  conforme  fcrrve  Oro  Apolline  Niliaco ,  fi  corne  per  la  metà  il 
imt  M,*-  Re  pj£tfctore  £  ma  pjyfg  .  ^  cop  compofio  y  e  col  capo  fol- 

levato ,  dinotarvano  la  vigilanza  ,  che  deve  battre  colui  che 
Htmm  &•  régna  intento  à  eufiodhre  il  mondo.  Onde  Homero ,  feguace 
délia  dottrina  degli  Egittij,  fà  riprendere  Agamewnone  dal 
fogno  mandato  da  Giorve  fotto  la  forma  di  Nefiore  ,  dicendo 
la  traduttione  :  Dormis,  Atrei  fili  ,  valdc  prudentis  cquo- 
rum  doraatoris  }  non  oportec  per  totam  no&em  dormi- 
re  confiliarium  virum  ,  cui  populi  func  commilli ,   &  tôt 

cura 
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ros  aurait  (ûccombé.  Ou  bien  on  pouroic  dire  que  par  (es  crois 
cimiers  Alexandre  avoit  en  vue  les  dépouilles  qu'Hercule  ,  le 
premier  Auteur  de  (â  race ,  remporta  avec  tant  de  gloire  ;  ainfî  qu'en 
mémoire  du  même  Héros  les  Rois  de  Macédoine  fe  font  fouvent 
parez  de  la  maflue  &  du  Lion  ,  comme  plufîeurs  Médailles  le 
font  voir.  Sous  les  cotez  du  calque  fè  voit  un  (èrpent ,  dont  la 
tête  eft  levée  ,  &  le  refte  du  corps  forme  un  cercle.  Plutarque  Damiei 
nous  aprend  que  les  Anciens  coniàcroient  le  (èrpent  aux  Héros ,  a^LciS 
qu'ils  croyoient  même  quelquefois  être  vivans  fous  la  figure  de  menefc 
cet  animal.    C'cft  for  cette  dernière  idée  que  les  Habitans  d'A- 
lexandrie rendirent  les  honneurs  divins  à  Cléomenes  Roi  de  La- 
cedemone  ,  pareequ'ils  virent  un  (èrpent  autour  de  fon  corps , 
&  que  par  là  ils  crurent  que  ce  Prince  étoit  Dieu  fous  une  fi- 
gure humaine.    Lorfqu'un  ferpent  d'heureux  préfâge  aparut  aux 
Grecs  fur  leurs  vaiflèaux  auprès  de  Salaminc ,  l'Oracle  décida  que 
le  Héros  Cychrée  étoit  venu  lui  même ,  fous  la  forme  de  ce  jer- 
pent  j  comme  on  le  lit  dans  Pierius  Valerianus  qui  cite  Paufâ-  I-14.L  15. 
nias.  Outre  cela  le  {èrpent  fut  toujours  le  (Imbole  de  la  pruden- 
ce ,  &  par  cette  raifon  on  le  donnoit  à  Pallas  née  du  cerveau  de 
Jupiter  ;  d'où  Alexandre  afèc*toit  plus  particulièrement  de  s'éga- 
ler à  cette  Déeflè,  foivant  Athénée.  Sur  le  revers  d'une  Médail-  L.  12.  c.8. 
le  de  Seleucus  on  voit  Pallas ,  dont  le  cafque  eft  furmonté  d'un 
(èrpent  en  la  place  du  pennachc.  Virgile  met  fous  le  bouclier  J"flde.1-. 
de  cette  Déclic  les  (èrpens  qui  tuèrent  Laocoon , 

Ils  fe  cachent  fous  les  piez  de  la  Déefe,  &  fous  la  circonférence 
de  fon  bouclier. 

Dans  la  Théologie  des  Egyptiens  le  (èrpent  étoit  l'emblème  dû 
Vainqueur  de  toutes  choies,  à  ce  qu'aflùrc  Horus  Apollon j  de 
même  que  par  la  moitié  ces  Peuples  entendoient  un  Roi  pofleÉ 
(èur  d'une  partie  :  mais  par  le  ferpent  figuré  comme  il  eft  ici, 
&  levant  la  tête,  ils  dénotoient  la  vigilance  que  doivent  avoir 
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î/txrate  curae  font.  Ifocrate  ,  nelt  oratione  terza  fcritta  à  Nico* 
frrittTà  de  ,  forma  alla  ftmilitudine  di  Giove  colui  che  régna.  On- 
Nk«/*.    ^  cfo  njuoJg  Homero ,   che  quando  gli  huomini  ,  e   li  Dei  tutti 

dormom  ,   folo  Giave  fia  quello  che  vigila  aile  cofe  di  auâ  giù, 

dicenda  nel  fopracitato  luogo. 

Cacteri  quidem  Dijque ,  &  viri  équités  galeati 
Domniebant  per  totam  no&em  :  Jovcm  non  habct  dul- 
cis  fomnus. 


Il  orner  t»ti 
Jtpracilat» 


E  perctb  ad  Alejfandro  ,    cui  fi  dovea   la  cura   de*  Popoli 
per  difpojitione  cefefte  ,  figurarono  il  ferpe  fopra  î  elmo  ,  fin- 
bolo  di   vigifanza  ,    Geroglifico   proportionato.      Pojpmo  an- 
che fotto   queflo   carattere    di  ferpente   baver  fgurato  Gurvt 
creduto  padre  del  Magno  Alejfandro  ,   fi   corne  Olhnpia  pale- 
sb  à  Filippo  fuo  marito    negando  eprfi  tngravidata  M  lui , 
ma  fi  hene  S  un  ferpe  di  fmifurata  grandezza  ,     corne  fcr'we 
Gbfb»    Giuftino  :  &  il  fimile  conferma  Plutarco  ,  refiandb  fpento  Ta- 
».  10.    more  e  benevolenza  di  Filippo  ,    cefîb  et  tmpacciarfi  cm  Jet 
*lïujpJ*  per  temenza  di  quakhe  mafia  ,    à  per  ma  certa  fuperflitio- 
*9'      fa  Religime  ,    lafciandme  la  prattica  à  qualche  Vio.  O»- 
de  fu   dalî   Qracolo  Velfico   ammonito   di  facrifcare  à  Gio- 
*ve   Ammone  ,    e  che   effb  haverehhe  perduto   uno  degli  oc- 
thi  ,    col  quale  per   la  fejfura  délia  porta  egli  vide  il  Vio 
in  forma  di  ferpe  ufar  cm  Olimpia  ;    anche  ella   quawdo  A' 
lefpmdro  pafsb   alfa  guerra  >    palefogli    il  feçreto    del  fuo 
Xr*ttfitm  nafcimento  ,  fi  corne  fcrrve  Eratofiene  citato   da  Plutarco , 
Fh!'j£.  percû   manimandolo    à  far    attime    degrie    del  fuo  genito- 
rt.     Era  anche  il  ferpe  infegna  del  Rè  ,    (corne  fcrive  if 
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les  Souverains,  chargez  du  gouvernement  de  l'Univers.  En  con- 
féquence  de  cette  doârinc  ,  qu'Homère  avôit  aprifc  chez  les  E- 
gyptiens ,  ce  Poète  fait  faire  des  reproches  à  Àgamemnon  par  Diafc  1. 
un  fonge ,  que  Jupiter  envoyé  à  ce  Prince  fous  la  figure  de 
Neftor. 

Vous  dormez  ,  ///  du  grand  &  vaillant  Atréel  Un  Général,  atà 
préftde  à  tant  de  confeils,  qui  a  fous  fa  conduite  tant  de  Peuple*, 
&qui  ejl  chargé  de  tant  de  foins  ,  ne  doit  pas  dormir  les  nuits 
entières. 

ïfocrate  dans  (à  troifiéme  oraifon  adreflee  à  Nicoclès,  compare 
les  Rois  i  Jupiter.  Delà  vient  qu'Homère  enfeigne  que  Jupiter 
veille  à  la  Conduite  des  affaires  de  ce  monde ,  toutes  les  fois  que 
les  Hommes ,  &  même  tous  les  Dieux  font  enfèvelis  dans  le 
fommeil  : 

Tous  les  autres  Dieux,  dit  le  Poète  ,  &tous  les  Homme*  du  camp  Ibidem. 
des  Grecs  dormaient  tranquilement  pendant  la  nuit ,  niais  Jupi- 
ter ne  goutoit  point  Us  douceurs  du  fommeil 

Ceft  en  conformité  de  ce  dogme  qu'on  a  fàns  doute  mis  for  Itf 
calque  d'Alexandre  un  fêrpent,  comme  le  fimbolede  la  vigilance, 
&  un  Hiéroglyphe  convenable  à  un  Monarque,  commis  par  les 
ordres  du  Ciel  au  foin  des  Peuples.  Il  fe  peut  que  fous  l'emblème 
du  (êrpent  on  ait  fait  allufion  à  Jupiter ,  qu'on  faifoit  paflèr  pour 
le  père  d'Alexandre  le  Grand ,  foivant  ce  qu'Olympias  déclara  a 
Philipe  fon  mari  qu'elle  n'étoit  pas  grofle  dé  fort  fait  ,  mais  de 
celui  d'un  (êrpent  d'unegrandeur  démeforée,  folon  le  témoigna- 
ge de  Juftin,  Nous  lifonslamême  chofè  dans  Plutarque ,  Ôcdc-  l.m.  c. 
plus  que  Philipe  cefTa  d'aimer  (à  Femme,  &  d'avoir  commerce- "* 
avec  elle ,  dans  la  crainte  qu'elle  n'atentat  ï  Gl  vie  par  quelque' 
maléfice,  ou  conduit  par  un  fcrupulc  fuperfHtieux  de  Religion, 
pour  ne  pas  aller  fur  les  brifées  d'un  Dieu.  Il  reçut  enfuite  de 
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cerâoti  lo  portarvano  fopra  il  pileo  ,  e  per  auefio  ferpe  m- 
tendevano  auello  jprito  v'vvificantc  ,  che  fi  ravira  per 
f  uninjerfa  machina  del  mondo  ,  conforme  Anafagora  e  Pro- 
ho  citati  dal  fuâetto.  Il  Paire  Atanafio  Kirchcro  dottamen- 
te  efplica  il  globo  alato  col  ferpe  frnbolo  delt  anima  del  mon- 
BvétbiM  *°  >   F"**  *  auttorità   M  Barachia  -  Al  -  Benephi  Araho  , 

Ai^tTiéi 909  *****  dtft  anttca  aVc*pl*na  à*ïï*  Kg'***/  y  àicen- 
'p'JtA-  do  delt  obelifco  di  Faraone  cofi  tradotto  dalt  Arabe.  Glo- 

PrôllZ  kus  a^atus  ferpentibus  circumdacus  dum  pingebatur  ,  fîm- 

e*f.mit.    bolum  erat  anima;  feu  fpiritûs  mundi.     Mâ  più  difufa- 

mente  pub  vederfi  nelt  efplicatione  delt  Obelifco  trasferrîo  dal 

HP.  au-  cerchio  di  Caracalla  ait    Agonale  per  ordme  del  fommo  Pon- 

XS*Ï3r  *&'  Inwcen*io  DechH0  >  °™  dimojlra  ,  che  li  Sacerdoti 
oMifto    chiamavano  auefio  lerogUfico    Hcmphtha  ,    chè  ,    Dio  Gran- 

%.  diItmo  '>  h™  Piofegi  >  do*  ,  che  efprhne  tutte  le  cofe 
rnr««**-  col  verbo  délia  fua  virtà  ;  hora  t  eterno  vivificatore  &  tut- 
te le  cofe  s  hora  caufa  délie  caufe  ;  orvero  miverfale  anima 
del  mondo  njwïficatrice  ,  &  informatrice  delt  Univerfo  quel- 
™fpï2l  I*  »  C^e  Trime%}ft°  chiama  <verbo  ,  hora  lume  ,  hora  mente , 
jrtfirmo-  hora  Vio  ,  hora  vita  ,  hora  Padre  ,  che  pot  molto  doppb 
7.  9  \o.'  fegûtollo  Platon*  ,  fi  corne  parmente  fotto  fufii  verfi  intefe 
»»       ,  Vtrtjlio. 

Principio  Cœlum,  ac  terras,  campofque  liquentes , 
Lucentemque  elobum  Luna: ,  Titaniaquc  aftra , 
Spiritus  intus  alit ,  totamque  infùfa  per  arrus 
Mens  agitât  molcm ,  &  magno  fc  corporc  mi/ect. 

ïl  veder  ftefio  ferpe  cm  tefia  di  fparaviero  ,  corne  fi  vê- 
te ne  gerogltftci  délie  guglie  b  i  altri  fragment}  in  Rama  ,  ejr 
anco  il  capello  calamijkato  di  quefio   Alcffandro   mdica  ,  che 

la 
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l'Oracle  de  Delphes  le  confèil  de  faire  des  (âcrifices  à  Jupiter 
Ammon ,  avec  cet  avis  que  la  perte  d'un  de  Ces  yeux  avoit  été 
la  punition  de  la  curiodte  ,  qu'il  avoit  eue  de  voir  par  la  fente 
de  la  porte  les  careflês  que  ce  Dieu  fàifoit  a  Olympias  (bus  la 
forme  d'un  Serpent.  Cette  Princeflè  même  ,  au  raport  d'Eraf» 
tothéne  cité  par  Plutarque ,  découvrit  à  fon  fils  Alexandre ,  lors- 

3u'il  partit  pour  fon  expédition ,  tout  le  miftére  de  (à  naiflànce, 
ans  la  vue  d'animer  ce  jeune  Prince  à  faire  des  actions  dignes 
de  celui  dont  il  tenoit  le  jour.  Le  lêrpent  étoit  encore  l'emblè- 
me des  Rois,  à  ce  que  dit  Pierius  Valerianus;  attendu  que,  lors  L.  1+. 
de  lctabliuement  de  la  Royauté,  on  prit  les  Rois  du  Corps  des 
Miniftres  de  la  Religion  ,  qui  portoient  un  Serpent  fur  leurs 
bonnets.    Alors  cet  animal  ctoit  l'emblème  de  l'Eforit  vivifiant 
&  univerfel  ,  qui  anime  &  régit  la  machine  de  l'Univers,  (c- 
Ion  la  doctrine  d'Anaxagore  ôc  de  Probus  que  cite  le  même 
Plutarque.    Le  P.  Athanafe  Kircher  donne  une  lavante  expli-  Dans  le 
cation  du  Globe  ailé  avec  le  ferpent ,  fimbole  de  l"Ame  du  çr£S£ 
Monde  ,  &  allègue  l'autorité  de  Barachia  Al  Bcnephi  Arabe. 
Et  dans  cet  endroit  il  fait  une  difTertation  de  la  Théologie  des 
anciens  Egyptiens,  à  l'ocafion  de  l'Obélifquc  de  Pharaon ,  &  il 
traduit  ainfi  le  paflage  Arabe, 

Par  la  refrréfentation  du  Globe  ailé  &  entouré  de  ferpens  ,  ils  fat' 
[oient  entendre  ÎAme  du  Monde ,  ou  tEJprit  univerfel. 

Mais  ce  (avant  Religieux  étend  plus  loin  fès  remarques  au  fo- 
jet  de  l'Obélùque  qu'Innocent  X.  fit  transférer  du  Cirque  de  Obéiifque 
Caracalla  à  l'Amphitéatre.  Dans  (à  diuertacion  for  ce  mo-  f*™ 
nument ,  il  démontre  que  les  Prêtres  appclloient  cet  Hiéro- 
glyphe Hemphta ,  c'eft  à  dire  Dieu  très  grand  ,  &  aufïi  Piet- 
fagi ,  c'eft  à  dire  ,  qui  exprime  toutes  chofes  par  la  vertu 
de  lâ  parole.  Quelquefois  ils  le  nommoient  l'Eternel  vivificateur 
de  toutes  chofes  ;  fouvent  la  caufe  des  caufes ,  ou  bien  l'Ame 

K  3  uni- 
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la  prefentc  medaglia  fojfe  coviata  in  Alefandria  ttEgitto  m 
numoria  dci  fuo  Condiiore.  HA  fui  rouer jcio  ma  Vttto- 
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ria  alata  >  che  con  la  Jejira  forge  una  Cor  on  a  %  t  nt  è  fcritta 
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univerfèlle  &  vivifiante  &  créatrice  de  l'Univers.  Cette  Ame 
que  Trifmégifle  apelle  le  Verbe  ,  la  Lumière ,  l'Efprit ,  Dieu, 
la  Vie  ,  le  Pcre  :  doctrine  que  plufîeurs  ficelés  après  Platon  a 
adoptée ,  &  que  Virgile  exprime  Ci  bien  , 

Dis  îorigne  des  chofes  ÎEfprit  nourit  intérieurement  le  Ctel,  la 
Terre ,  les  Mers ,  la  Lune ,  &  les  Ajhes  :  cet  Efprit  uni  in- 
timement à  la  majfe  de  ces  grands  corps  ,  &  répandu  dans  tou- 
tes leurs  parties,  les  pénétre ,  &kur  dorme  la  mie  &  le  mouvement. 

Ce  fêrpent  avec  une  tete  depervier,  comme  il  fê  voit  à  Rome 
dans  les  Hiéroglyphes  des  Obélifques  &  autres  monumens  de 
l'Antiquité  ,  &  déplus  les  cheveux  bouclez  que  porte  Alexan- 
dre ,  font  des  preuves  que  la  préfênte  Médaille  a  été  frapée  par 
les  Habitans  d'Alexandrie  d'Egypte ,  en  mémoire  de  leur  Fon- 
dateur.  Elle  a  fur  le  revers  une  victoire  ailée,  qui  de  la  maint 
droite  préfênte  une  Couronne,  &  l'on  lit  en  Grec  aakanak» 
(d'Alexandre.) 


XV.  A  LE- 
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XV. 

ALESSANDRO  MAGNO 

Cornuto. 


ALefJandro  non  contenta  délia  condit'ume  humana  voleva  che 
fi  credejfe  difcefo  da  Gio-ve  j  onde  egli  alla  ftta  Madré 
Olimpia  cos\  fcrijfe  ,  (  conforme  Aulo  Gellio  )  Rcx  Alexander  Jo- 
3.  Gmjih»  vis  Ammonis  filius  ,  Olympiadi  Matri  fâlutem.  E  percio  , 
Dh£*  Dfov  al  Regio  diadema  ,  vedtfi  con  le  corna  di  Ariete  ,  confor- 
SMrtm*M  m  *l  fond***0  &  Gtoq}(  drnmone ,  rapprefentato  da  quelli  di  Egtt- 
{"!'JmU  '  to ,  e  dagli  Ammoniti  difcendenti  di  auejli  ,  coma  narra  Herodo- 
SS^i  t0y  e  &  CurtU>  fi*^e*te  V"®  di  Arcadia  cosi  h  rapprcfenta- 
Hcrodcto  vano  y  corne  nmole  Paufania,  e  Silio  Italico  , 

M.  x.  taf. 

\AyCwr'     Lanigeri  capitis  média  intcr  cornua  perftans 
Marmaricis  Aies  Populis  refponfa  canebat. 

au  Silit 

itaïut  bb.  Et  ancora  Lucano  , 
3- 

i^tmnbb.    Stat  corniger  illic 

Jupiter,  ut  memorant ,  fed  non  aut  Fulmina  vibrans 
A  ut  fimilis  noftro,  fed  tortis  cornibus  Ammon. 

**tT<u~A-  Ateneo  citando  Efippo  d'tce  ,  che  Alejfandro  nelle  cene  era  folito 
JJjJjL  port  or  la  porpora  ,  e  le  corna  di  Ammone  ,  conformandofi  con  auef- 
ta  imagine  ,  dicendo  , 

Ephippus  fcribit ,  facras  etiam  veftes  in  conviviis  geftaflê  j 
(Alexandrum)  nunc  quidem  Ammonis  purpurcam,  per  am- 
bitum  divifâm,  &  cornua  tamquam  Deum  &c 
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XV. 

ALEXANDRE    LE  GRAND, 
Reprcfèntc  avec  des  cornes. 

Pierre. 

A Lexandrc,  honteux  d'avoir  une  origine  humaine,  eut  l'or- 
gueil de  selever  au  defllis  de  la  condition  des  Hommes ,  p^r<g 
&  de  (ê  dire  fils  de  Jupiter  :  c'eft  pour  cela  que,  fùivant  Aulu-  t6k\.\. 
Gelle ,  il  écrivit  à  (à  mère  Olympias  en  ces  termes  ,  Alexandre  {S^i'" 
Roi»  fis  de  Jupiter  Amman,  à  Olympiatfamére  ,fa!ut.  Par  cette  me-  Siokpait. 
me  raifon  on  lui  a  donné  ici ,  outre  le  Diadème ,  des  cornes  de  AuiuGciic 
Bélier,  en  conformité  des  repréfentarions  de  Jupiter  Ammon,  qui  ,-,+  c+- 
tè  voyoient  chez  les  Egyptiens ,  &  leurs  Defccndans  les  Ammo-  Hérod.  i 
nites,  au  Taport  d'Hérodote  &  de  Quinte-Curce.  Les  Arcadiens  Qjc&ce 
repréfentoientceDieudcla  même  façon,  comme  nous  l'aprenons 
de  Paufanias  :  c'eft  aufli  ce  qui  a  fait  dire  à  Silius  Italicus  ,         dans  fis 

Arcadi- 

L Aigle  perché  entre  let  cornet  du  Bélier  renâoit  fis  Oracles  aux  SJjL, 
Peuples  de  la  Marmarique. 

Et  Lucain  dit  encore  ,  L.  9. 

On  dit  que  chez  ces  Peuples  Jupiter  efi  repréfinté  avec  des  cornes 
tortueufes ,  non  pas  la  foudre  â  la  main  ,  &  prêt  à  lancer  le 
tonnerre ,  comme  nous  représentons  le  notre. 

■  * 

Athénée  affilie ,  fous  la  garenrie  d'Ephippus,  qu'Alexandre  à  fês  L  u  c 
repas  avoit  coutume  de  porter  la  robe  de  pourpre  &  les  cornes  de  »7- 
Ammon,  comme  il  eft  ici  repréknré.  Voici  le  paflàge. 


Efhippus  écrit  qu'  Alexandre  avoit  coutume  de  paraître  â  fis  re- 
pas revêtu  des  robes  facrées  :  qu'enfuite  voulant  pafer  pour  un 
Dieu,  il  prit  la  robe  de  pourpre  &les  cornes  de  Jupiter  Ammon. 

L  XVI.  UNE 
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XVI. 

REGINA  D  E  L  L  E  AMAZON  L 

Mrtrt**  "T  TEngono  le  Amazcmi  âefcr'ttte  da  Metrodoro  Sceptio ,  & 
f/fi'^n,  V  Hipficrate  in  gui/a  délia  fopra  pofta  figura,  (corne  ti- 
fr'fc*  Strabone  ,  G'tufi'mo  ,  Paolo  Orofio  ,  Viodoro  ,  & 
kk.  10.  altri  illufiri  AtUori  )  cioè  ,  c<m  la  dejlra  mammella  récita , 
u.^Fao-  &  rf*  d*l  fuoco  neUa  fanâullezza  loro  fer  agevolare  aile 


£°Td«>-  °Pfrat*û**  *  luena  wggùwnte  il  braccio.  Ufarvano  fer  or- 
â*t9f*f!°~  m  loro  ,  la  fcura  ,  e  A*  pelta  cofi  detta  da  lor  targa  lu- 
."■       nrtf.  anck  egji  ta  toi  gdfa  dy'mgf  net  Tempo  4t 

Cartagine  PettteJiUa. 

Dûcit  Amazonidum  lunatis  agrnina  peltis  , 
Pemhefilea  fùrcns  :  mcdiilquc  in  millibui  ardet, 
Aurea  fiibne&ens  cxerta:  cingula  manimt 
Bellatrix  :  audecque  viris  concurrere  Virgo. 

«*  m.  B  su,,  Itafa 

—  dextruraque  fcrtici 


Nuda  latus  Marti,  ac  fulgpnti  tcgminc  lœvum 
iTnermodoontiacâ  munira  in  prxna  pelta. 

Oedrvo  ehe  la  rapprefentata  guerriera  figé  PentefiUa  Kegma 
Me  Amaxom  ,  la  auale  andb  in  favore  de'  Troiam  eontro 
Greci  :  Jfabilha  il  mio  penjtera  <vedendo  harver  la  frmte  cm- 
ta  di  regia  zona  ,   e  con  la  fcura  ufata  m  guerra  ,    &  m- 
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UNE    REINE   DES    A  MA  ZONE  S 

■\    '  "t 

Vraiment  de  Fête  de  verre  antique.  ..t 


MEthrodore  Sccptius  &l-{yp(icrate*  au  oport  xic  Sintbon ,  Stnboo 
dejuftin,  dePaulOrofe,  dcDiodorc,  &  d  autres  Au-  tin  f  i"  p 
reurs  célèbres,  ont  donne  des  Amazones  une  defeription ,  qui  2jj£J; 
(c  raporte  parfaitement  à  la  figure  ci  jointe.  Nous  aprenons  de  eu. 
tous  les  Hiftoriens  que  ces  Guerrières  avoient  la  mamelle  droite 
enlevée  &  brûlée  des  leur  enfance  ,  pour  avoir  le  bras  plu^  libre 
&  plus  de  facilité  à  lancer  leurs  flèches.  £*eurs  armes  défènGves 
&  ofenfives  croient ,  la  hache  d'armes  ,  &  un  bouclier  fait  en 
forme  de  croulant.  Virgile  fuit  cette  idée  au  fujet  de  Penthcfiléç  L.  t. 
peinte  dans  le  temple  dé  Carthage  : 


Animée  dune  fureur  martiale,  Penthéjtlée  mené  au  combat  les  Ba- 
taillons de  (es  Amazones,  qu'on diftmgue  par  leurs  boucliers  faits 
en  forme  de  croifant.  Cette  Reine  guerrière  ,  la  mamelle  decou-  » 
verse  ejr  [outenue  far  une  ceinture  enrichie  a* or,  fe  fait  diftin- 
guer  par  fin  courage  au  milieu  de  tant  de  milliers  de  Combattons, 
&  l'on  eft  furpris  de  voir  une  Bile  ofer  en  venir  aux  mains  a- 
vec  des  Hommes. 

Ex  Silins  Italicus^  L.  * 

Elle  paroit  furieufe  dans  le  combat ,  le  coté  droit  entièrement  nud, 
la  mamelle  gauche  couverte  dune  riche  ceinture  ,  &  armée  d  un 
bouclier  tel  quelle  en  porte  dans  les  combats  quelle  livre  fur  Us 
rêves  du  Thermodom. 

L.  x  Mon 
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ventata  da  lei  ,  conforme  accema  Plmio ,  dicendo  Penthefileam 
Amazonem  fecurim  (inveniflè)  :  //  ftmile  fcrhe  Polidoro  Virglio 
£**FL  narrando  g?  inventori  délie  cofe.     Ma  revoca  in  dubbio  il  mio 
lïinuri  penjiero  di  potermene  accertare  ,   fapendo  che   Homero  m  piu 
tt*%.  /"  w^tione  délia  [cure  ,    ç£»  anco  délia  bi- 

it.        ^»»*  ,    la  auale  è  da  due  tagli  in  mono  de  ruerrieri  Grecs  , 

Homero  net  1     1  1  " 

r  nude    narrando  la  traduttume. 

toti  dit*. 

Acutis  jam  fecuiibus  ,  &  bipennibus  pugnabant. 
e  di  Pijandro  Troiano  cofi  dice. 

Bipcnnem  ex  bono  fèrro  fa&am ,  oleaginum  per  manubrium 
longum  bene  politum. 

Epure  neïle  campante  Troiane  non  er a  anche  comparfa  Penthe- 
fîlea  ,    nè  poteva  bcevenic  dato  l  ufo  a'  Greci  f  en  ut  s  gran  tem- 
ffmfofc  po  per  nemici  ,    corne  riferifee  Paufania  ;    ejfendo  che  ne  tra- 
*LAt~  Pafati  temt*  condotti  da  Hercole  ,  e  da  Tefeo  ,  portarono  à  l&- 
ro  pih  fiole  guerre  ,    e  rapine  di  Vérgmi.     Oltre  quefio  arguif- 
ce  efer  piu  antica  la  feure  délia  guerra  Troiana  :  onde  î  ijleffo 
v*mf*m*  Autore  riferifee  ,   che  Tefeo  ejfendo  ancor  fanciullo  tolto  una  bu 

ntlftprêci-  |    S.    ".î         ■       1  1    r  t 

tto  imttt.  penne  voile  Jertre  u  cuoio  del  Leone  portato  da  Hercole  ,  cre- 
UJ*'%'™  dendolo  vivente  fiera  ,  &  il  medefmo  Tefeo  vedevaft  feolpita 
2'jr,mo  f<*  mano  &  Alcameane  nel  frontifpicio  del  Tempo  di  Giove  O- 
limpico  combattere  cm  la  feure  contro  li  Popufi  nominati  Centau- 
ri.  Ne  poteva  efer  quefto  anacronifmo  deflo  Scultore ,  poiche 
le1ie™f-  mch%         narra  à*  harvendo  Hercole  uccifo  Ippolita  , 

tàmiyid- e  toltoli  frà  l altre  armi  la  fcuray  donolla  ad  On  f  aie  fua  • 
onde  i  Rè  délia  Lidia  ,    che  à  lei  fuccéfero  ,    fa  portavano  \ 
riputandola  corne  facra  ,   finche  Candaule'  fiegHato  voile  çhe  U 
fitfe  portât  a  :  ma  ficome  Gige  ribcltatofi  li  tolfe  il  Regno  ,  co- 
fi Arfale  venuto  in  aiuto  di  Gige  prfoollo  di  vira  ,  portan- 

'  J  da 
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Mon  fcntiment  étoit  d'abord  qu'on  nous  a  donné  ici  le  portrait  de 
la  guerrière  Pentbéfilcc  Reine  des  Amazones ,  qui  alla  au  fecours 
des  Troycns  alfiégez  par  les  Grecs.  Je  meconfirmois  dans  mon 
opinion  i  la  vue  du  Diadème  qui  ceint  &  tête ,  &  de  la  Hache 
dont  cette  PrincelTe  fe  fêrvoit  à  la  guerre,  &  qu'elle  avoit  même 
inventée,  s'il  en  faut  croire  Pline,  &  Polydore  Virgile  qui  af- 
fure  le  même  fait  dans  (on  Traité  des  Inventeurs  des  choies.  Mais 
je  tombe  dans  l'incertitude  ,  lâchant  au'Homére  dans^  nombre 
de  partages  de  l'Iliade  fait  mention  de  la  Hache,  &  même  de  la 
Hache  à  deux  tranchans,  qu'il  met  entre  les  mains  de  fes  Grecs: 

Ils  combattoient ,  dit-il,  avec  des  Haches  bien  afilées  &  à  deux 
tranchons. 

Ce  Poète  parle  ainfi  en  particulier  du  Troyen  Pilândre  : 

Sa  Hache  i  armes  à  deux  tranchans  étoit  Sun  fer  à  l'épreuve,  &  BWeliji 
avoit  un  manche  S  olivier  long  &  lien  poli. 

D'ailleurs  renthéfilée  n'avoit  pas  encore  paru  dans  les  campagnes, 
de  Troye ,  elle  ne  pouvoir  pas  avoir  porte  l'ulâee  de  la  Hache 
chez  les  Grecs ,  que  les  Amazones  regardoient  depuis  très  long- 
tems  comme  leurs  ennemis  ,  ainfi  que  Paulânias  le  raporte  $  jJSJJÊï 
puilqu'autrefois  ces  Peuples  en  portèrent  dans  les  diferentes  ex- 
péditions qu'Hercule  &  Théfée  leurs  chefs  firent  contre  ces  Guer- 
rières. Outre  cela  il  cft  évident  que  cette  forme  de  Hache  étoit 
bien  avant  la  guerre  Troye.  Nous  lifons  dans  IT-Iiftorien  déjà 
cité  que  Théfée  encore  enfant  prit  une  Hache  à  deux  tranchans, 
pour  en  rraper  la  peau  du  Lion  qu'Hercule  portoit,  dans  l'idée 
que  ce  Prince  avoit  que  la  bête  étoit  vivante.  Le  même  Thé- 
fée étoit  reprélènté ,  dans  un  morceau  de  fculpture  travaillé  par 
Alcaméon  au  frontifpice  du  temple  de  Jupiter  Olympien ,  com- 
battant avec  la  Hache  contre  les  Peuples  nommez  Centaures. 
.  En  jceU.  le  Sculpteur  n'a  certainement  pas  commis  d'Anacronit 

L  )  me, 
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io  ia  fevre  in  Caria  ,  4  fofla  in  mono  al  fmuîacro  £  G/0- 
ve  ,  che  Labradco  vommoUû  ,  fercbe  Mcomo  auelli  di  Lidia 
Labra  la  fcure.  Va  quejlo  pub  raccoglierji  effet  moho  pu  m- 
tico  t  ufo  délia  feura  ,  piche  ia  Htrcole  ,  t  Tefeo  ,  i  Pev~ 
thefilea  moin  anni  m  corfero.  Difegnai  auejla  tfikic  da  un  an- 
tico  vetro  ,  pu  pr  f  trudit'me  s  che  pr  la  btma  maniera 
deïï  dttefice. 
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me»  puifaue  Plutarque  raconte  qu'Hercule,  après  avoir  tucHv-  D«"fct 

l  •»  •      J      a  t  ?     I        r  »  queftions 

poh te  Reine  des  Amazones  ,  lui  enleva  les  armes  ,  encr  autres  Grecques, 
la  Hache ,  qu'il  offrit  à  fa  chère  Omphale.  En  mémoire  de  cet- 
te action ,  les  Rois  de  Lydie ,  fûcceflcurs  d'Omphale ,  la  portoient 
&  la  regatdoient  comme  une  chofèfàcrée,  jufqu'à  cequeCandau- 
le  dans  fâ  coléfe  fe  la  fit  remettte.  Mais  de  même  que  Gyges 
lui  enleva  fès  Etats  après  s  être  révolté  contre  lui ,  Ariâle  qui  c- 
toit  venu  au  fecours  de  Gyges,  lui  ôta  la  vie  ,  &  emporta  la 
Hache  en  Carie,  où  il  la  mit  dans  la  main  de  la  Statue  de  Ju- 
piter, qu'il  furnomrru  La bradée ,  parecque  les  Lydiens  apclloient 
une  Hache  Labra.  Tout  ce  que  je  viens  de  dire  prouve  que 
fufâge  de  la  Hache  remonte  aux  ficelés  les  plus  éloignez, 
puifqu'ii  y  a  un  intervalc  de  tems  corifidcrable  depuis  Hercuk 
&  Tùéfee  jufqu'à  Penthéfîlée.  J'ai  deflinc  cette  figure  d'après 
une  ancique  ,  plutôt  par  raport  aux  recherches  curieufes  qu'elle 
donne  lieu  de  faire,  que  pour  la  oelicatcflè  de  l'ouvrage  &  l'ha- 
bileté de  l'ouvrier. 
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XVII. 

RE  D'ATENE 
Creduro  pcr  Codro. 

AL  regio  diadema ,   e  dal  volto  non  meno  matfiofo  che 
venerando ,  fi  è  creduto  che  la  prefente  efigie  fojfe  & 
Codro  ulthno  RI  de  gli  Ateniefi.    E  quejio  fi  comprova  dal  *ve- 
derfi  fcolpita  nel  rwerfcio  délia  medaglîa  la  Cèuetta  ,  notifftma  m- 
Thttra    prtfa  degli  Ateniefi  corne  partmtitte  accetma  Plutarco  pari  cm  do  delf 
Ï'lj/w-   im0r<nta  ddl*  monete  ,   oltre  al  tefimonio  di  Aleffandro  ab  A- 
àrc        Uffandro  ,   e  del  Ttraquello  nelle  fue  annotationi ,   coït  autorità 
i^S^i  da  quefio  al  légat  a  di  Arifiofane ,   e  Polluce.    Corrifponde  pari» 
^  mente  alla  piacevolezza  délia  fifonomia  t  efempio  illufire  di  pie» 
a.  15.      tà  ,  ujato  da  Codro  <vtrfo  la  patria.     Cofiui  ,    conforme  fcri- 
Gi*flw     vono  Ghtfimo  ,  Valerio  Majftmo ,   è  Polieno ,  &  altri  ,  ha- 
vendo  rifaputo  la  rifpofia  delf  Oracolo ,  che  vietava  alli  nmici 
é'pîàrt?  We  ^ramaqjano  £  ottenere  la  vittoria)  di  uccidere  il  Re  degli  A- 
lik.i.      teniefi  :  onde  ,  depofio  ?  abito  e  t  omamento  regio  ,   vefiiffi  di 
poveri  fanni  cm  un  fafcio  di  fermenti  m  collo ,  trapajfando  pet 
il  campo  de  nemici  jeri  con  la  falce  un  foldato  >    che  in  compa- 
gnia  di  molti  altri  gli  attrarverfarva  la  firada  ,  per  darli  occa» 
fione  di  ucciderlo  ,  ficome  accadè  ,    certificandofi  fuccejfîvamente 
la  rifpofia  dell'  Oracolo  con  la  rvittoria  degli  Ateniefi.    La  mor- 
te di  Codro  fù  nelV  anno  trentefmo  qu'mto  di  Vercillo  dechno 
vano  Rg  jegii  Affirij ,   regnava  Eurtfieo  m  Lacedemone ,  Da- 
Thûrfo    ™à  trà  gli  Ebrei ,  Latho  Sihio  tra'  Latmi ,  fecondo  Eufebio, 
t*!pA'  tave*/b  à*™*0  il  KeV0  Ateniefi ,  prmcipiando  da  Cccro- 
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XVII. 

UN    ROI    D' ATHENES, 
Qu'on  croit  être  Codrus. 
Médaille  de  bronze. 

DAns  cette  figure  le  Diadème ,  &  les  traits  majeftueux  du 
viûge ,  ont  fait  croire  que  c  etoit  le  portrait  de  Codrus 
dernier  Roi  d'Athènes.  Ce  oui  fèmble  prouver  cette  opinion  , 
c'eft  qu'on  voit  fur  le  revers  de  la  médaille  une  Chouette,  que 
perfonne  n'ignore  avoir  été  l'emblème  des  Athéniens  :  ainfi  que 
Plutarque  le  témoigne  en  parlant  de  l'empreinte  des  monnoyes.  SbS^l 
Nous  avons  encore  fur  ce  point  la  garentic  d'Alexandre  d'Alexan-  6ndcr- 
dre,  &  de  Tiraqueau  dans  (es  annotations  où  il  cite  déplus  l'au-  L  *  c- 
torité  d' Ariftophane  &  de  Pollux.  On  voit  outre  cela  dans  les  traits 
de  la  figure  un  air  de  bonté  &  de  douceur  ,  qui  a  un  raport 
parfait  a  l'aflion  pieufe  que  Codrus  fit  en  faveur  de  (à  Patrie. 
Elleeft  raportée  dans  Jultin  ,  Valére  Maxime,  Policnus,  &jumm. 
autres.  Ce  Monarque ,  écrivent  ils ,  ayant  apris  l'avis  que  l'O-  JJJJj1* 
racle  avoir  donne   aux  Ennemis  d'éviter  de  tuer  le   Roi  C-™C 
des  Athéniens,  s'ils  vouloient  remporrer  la  victoire,  Ce  déguùa  fi?""* 
en  payfân,  Ce  chargea  d'un  fàifceau  de  forment,  &en  cet  équi- 
page traverfa  le  camp  des  Ennemis,  où  il  blellà  d'un  coup  de 
faulx  un  Soldat,  qui  avec  plulîeurs  autres  lui  cronoit  le  che- 
min. Son  deflèin  avoit  été  de  fê  faire  tuer:  il  réuflît,  &  la  vic- 
toire demeura  à  Ces  Compatriotes ,  ce  qui  vérifia  la  réponfe  de 
l'Oracle.    La  mort  de  Codrus  arriva  dans  la  trente  cinquième 
année  du  règne  de  Dercille  dix- neuvième  Roi  d'Aflyrie,  dans  le 
tems  qu'Eurifthée  regnoit  à  Lacédémone,  David  fur  les  Hé- 

M  breux, 


»>o  Imagei  des  Hb'ros  et  des 

fe  ,  e  per  la  ferie  contmuata  di  diecifette  Rè ,  h  fpaîio  di 
quattrocento  e  ottantafette  ami ,  conforme  il  Meurfio  ;  benche 
Eafihht  *  Eufebio  y  e  Gio  :  Lucido  computmo  m*  amo  di  p'm.  Fit 
W2>£  ****  l*  fa*  '  h  gloria  di  Codro ,  che  ne'  tempi  airvenire  cm- 
t*-  facrarono  la  fia  fiatua  in  Delfo  ,  in  compaçiia  derli  Eroi  Te- 
?M,f*m*  feo  e  Fileo  ,  tutte  fcoïpite  da  Fidia  ,  corne  fcrwe  Paufania  :  mà 
Zlu      perb  non  <vkn  defcrhta  la  fia  effigie.  J 
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breux ,  Latinus  Silvius  chez  les  Latins ,  ièlon  Eufébc.  Le  Roy-  £4ni  f* 
aume  des  Athéniens,  à  compter  depuis  Cecrops  leur  premier  iogic°n°" 
Roi  ,  avoit  dure ,  (ôus  une  Cuite  non  interrompue  de  dix  fêpt 
Monarques ,  l'elpace  de  quatre  cens  quatre  vingts  fêpt  ans ,  au 
raport  de  Meurhus,  quoiqu'il  y  ait  une  année  de  plus  dans  la  fjjj^. 
fuputation  d'Eufébe  &  de  Jean  Lucidus.    Codrus  aquit  tant  de  th&cs.  * 
gloire ,  &  {on  nom  devint  fi  célèbre ,  que  les  Athéniens  con- 
lacrérent  fa  ftatuc  dans  le  temple  de  Delphes,  avec  celles  cfeThé- 
iee  &  de  Phileus,  toutes  travaillées  par  le  fameux  Phidias,  com- 
me le  dit  Paufânias ,  qui  pourtant  ne  donne  pas  le  portrait  de 
Codrus. 


M  i 


XVIII.  UNE 


9-1 


Images  des  He'ros  et  des 


XVIII. 


DONNA  PRIVA  D'ORNAMENTO. 


M Otto  fi  potrebbe  dire  deîle  Dorme  Mufti  Romane  ,  fi 
corne  délie  ejîeme  ,  te  quali  reputavano  à  arricch'tr 
r  animo  più  di  v'trtù  ,  che  di  gemme  le  bellezxe  del  volto  : 
e  taie  davea  efer  Cornelia  madré  de'  Grachi ,  {corne  fictive 
Valerio  Mafmo)  quando  alla  nohile  Capuana  ,  la  quale  mof- 
trato  le  harvea  alcutii  lavori  ejr  ornamenti  bellijfimi  ,  k  ad- 
diib  li  fiuoi  figlivoli  ,  che  torrtavano  dallo  fiudio  ,  dicendo- 
le  ,  que  fi  Sono  li  miei  ornamenti.  E  certo  che  ne  megliori 
fiecoli  trafcorfi  tartto,  gli  huom'mi  ,  corne  le  dorme  ,  fitma- 
<vano  perrùciofe  e  di  .Jirvercbio  le  richezze  ,  poiche  bramava- 
no  d  arricchhfi  £  ma  ver  a  gin  ta  ,  &  ornarfi  d  ma  per- 
pétua laude  ,  mifurando  la  grandezza  e  la  àcgnttà  ,  fi  cm- 
do  li  beni  delt  animo  ,  e  non  fiecondo  quel/i  délia  fortuna  : 
ni  à  tali  huomini  mancavano  li  fiommi  magifirati  col  favore  de' 
Popoli  y  fiimando  più  tofio  che  m  povero  Citadino  govemafi 
fi  m  ricco  Jmperio  ,  che  m  Imperio  povero  foffe  retto  e  la- 
cerato  dà  m  ricco  Cittadino.  Ne  allô  ficarfo  patrhnonio  dél- 
ie Dorme  illujlri  e  wirtuofi  ,  mancava  il  puhlico  di  fouve- 
nire  ;    fi  corne  alla  figlivola  di  Fabritio  Luficino  ,    corne  [cri- 


*ve  il  fiudetto  \    e  quella  di  Sctftme  ,  che 
la  providde  di  dote  il  Senato  di  quaranta  mila 
guereggiava  in  Spagna. 


ajfietto  patemo 
*  j  mentre  egli 
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XVIII. 

UNE  FEMME  SANS  AUCUNE  PARURE. 

Cornaline. 

ON  pourroit  dire  bien  des  chofes  d'un  grand  nombre  d'illus- 
tres Romaines,  ainfi  que  des  Dames  d'autres  Pays,  qui 
mettoienc  leur  gloire  la  plus  fonde  à  orner  leur  amc  de  toutes  les 
vertus ,  plutôt  qu'à  relever  l'éclat  de  leur  beauté  par  les  pierreries. 
Telle  devoir  être  la  fameulê  Cornelie  mere  des  Graqucs ,  la- 
quelle ,  à  ce  que  dit  Valére  Maxime ,  étant  un  jour  avec  une 
Dame  de  Capouc  qui  lui  étaloit  tous  (es  bijoux  les  plus  pré- 
cieux ,  fit  venir  Ces  Entans ,  &  répliqua ,  en  les  montrant ,  voi- 
là mes  ornemens  &  mes  richeflès.  Il  ell  certain  que  les  ficelés 
paflez  ont  eu  dans  l'un  &  l'autre  fexes  des  perfonnes  ,  qui  cfti- 
moient  les  richeflès  dangereufês  &  fuperflues ,  &  qui  n'avoient 
d'autre  paflion  que  d'aquérir  la  vraye  gloire  &  de  s'immorta- 
hfer  par  leurs  venus  &  leurs  belles  actions ,  n'efttmant  chez  les 
Hommes  la  grandeur  &  les  dignitez  qu'à  proportion  des  qua- 
litez  de  l'ame  &  non  fuivant  les  biens*  de  la  fortune.  Dans  ces 
tems  fortunez  où  la  vertu  avoit  la  préférence  fur  les  richeflès , 
les  Hommes  de  cette  efpéce  ne  manquoient  pas  d  être  élevez 
aux  premières  charges  ,  par  la  faveur  des  Peuples  ,  alors  géné- 
ralement prévenus  qu'il  vaut  mieux  qu'un  Etat  riche  foit  gou- 
verné par  un  Citoyen  pauvre  mais  honnête  homme  ,  que  de 
remettre  la  puiflànce  fbuveraine  à  un  Homme  riche  &  capable 
de  vexer  Tes  Compatriotes.  De  même  on  avoit  loin  de  iupléer 
des  fonds  publics  à  la  pauvreté  des  Dames  rccommandablcs  par 
leur  naiflanec  &  leurs  vertus  :  témoins,  la  Fille  de  Fabricius 

M  $  Luf- 
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Ma  quai  fofe  la  grandezza  deïïi  anîichi  patrimonij  , 
pub  vederfi  dalla  dote  di  Tacia  fgfhola  di  Cefone  ,  la  qua- 
le  diede  al  marito  d'tece  mîh$  ajji  \  onde  pare  ad  ognuna 
grande  e  maravigliofa  :  e  Megulina  ,  perche  ella  ri  hebbe 
cmquecemto  mil  a  ,  cognmivojp  la  dotât  a  ,  e  pur  quejlo 
gran  numéro  non  trapafa  quattro  mila  fiudi  ,  f  corne  t  al- 
tra  di  fcudi  ottanta  ,  e  la  dotata  dal  Senato  di  trecento 
e  venti  ,  valcndo  un  ajfe  ,  quello  che  oggi  <vale  quattro 
delii  nojhi  quattrmi.  §uejh  erano  le  figl'rvole  ,  e  le  ma- 
ori di  coloro  ,  che  lafciavdo  la  coltura  d'un  pkciol  giro 
di  terra  ,  erano  promoffi  al  Confolato  ,  alla  fuprema  Ditta- 
tura  ,  al  gvverno  délit  efirciti  ,  accib  rejrrimefero  t  orgo- 
glio  de'  Popoli  ,  e  délie  barbare  Nationi.  E  fpeffo  vedea- 
Ji  quel/a  mono  ,  che  guidb  f  aratro  ,  reggere  i  dejlrieri  del 
Carro  trionfale  ,  e  le  Pravmcie  ,  e  li  Rè  mcatenati  ,  e  li 
fafci  ,  e  le  fcure  lauréate  arvanti.  Ni  doppb  fdegnavano  , 
depoflo  lo  fcettro  eburneo  ,  e  flabilito  t  Imperio  délia  terra 
alla  lor  patria  Roma  ,  tomate  alla  cultura  S  un  femplice 
campiccholo  ,  che  hoggi  parebbe  anguflo  fpatio  d  colui  ,  che 
occttpajfe  ,  con  la  fua  habitatione  ,  tanto  di  terreno  ,  quan- 
to  occupava  il  podere  di  quelli  chiari  ornamenti  délie  Romane 
htjlorie. 

Omnia  nimirum  habct ,  qui  nihil  concupHcit. 

Ma  quanta  fofe  la  continenza  e  la  femplicitd  di  quelli  an- 
tichi  tempi  ,  conformaji  dalle  fudette  e  dalle  feguenti  , 
Lucretia  (  corne  fcrive  Lruio  )  fù  trowata  lavorar  la  la* 
JSJdM.  na  tra  le  ferve  ,  ejfendo  gtà  trafcorfo  grande  fpatio  del- 
la  notte.  E  Caia  Cecilia  moglie  i  uno  de'  Tarquinii  ,  in 
fegno  délia  fua  pudicitia   tjr  mduftria  ,    oltre  alla  fua  fla- 

tua 
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Lufcinus,  auraporc  de  l'Hiftorien  ci-deflus;  &  celle  de  Scipion, 
à  laquelle  le  Sénat  adjugea  des  deniers  publics  une  dote  de  qua- 
rante mille  (a)  Afles,  pendant  que  fon  rére  commandoit  en 
Elpagne  les  armées  de  la  République. 

Mais  pour  voir  la  médiocrité  des  patrimoines ,  il  n'y  a 
qu'à  raporter  la  dote  de  Tatia  fille  de  Cefon  ,  quî  aporta  dix 
mille  AfTes  à  Con  mari ,  encore  ce  bien  paroiflbit  il  alors  très 
confidérable.  Et  Megulinc  fut  fi  renommée  par  la  dote 
exorbitante  de  cinq  cens  mille  Aflès  qu'on  la  furnomma  la 
Uen  dotée.  Cependant  ce  nombre  fi  prodigieux  ne  montoit 
pas  à  quatre  mille  écus  (Romains)  :  de  même  la  dote  de 
l'autre  n'alloit  qu'à  (bixante  écus  ;  un  Aflê  n'ayant  pas 
plus  de  valeur  qu'aujourdui  quatre  de  nos  quatrins.  Ces  Da- 
mes étoient  filles  &  mères  de  ces  grands  Hommes  qu'on  droit 
d'un  petit  champ  qu'ils  cultivoient  eux  mêmes ,  pour  les  élever 
auConfulat,  à  laDiâature,  au  commandement  des  armées  pour 
réprimer  l'orgueil  des  Nations  barbares.  Et  (ôuvent  l'on  voyoit 
ces  Héros,  qui  auparavant  menoient  en  perfônne  leurs  charues, 
mener  à  leur  fuite ,  aflis  dans  un  char  de  triomphe,  les  Rois  char- 
gez de  chaines ,  gouverner  les  Provinces ,  être  précédez  quand 
ils  marchoient  des  foifeeaux  &  des  haches.  Leur  commiflion 
finie,  ils  remettoient  les  marques  de  leurs  dignitez  ,  &  Ce  bor- 
noient  à  la  gloire  d'avoir  afermi  la  puiflânec  &  étendu  les  do- 
maines de  leur  patrie,  &  ils  retournoient  à  la  culture  de  leurs 
petits  champs  ,  qui  paroitroient  aujourdui  trop  étroits  à  la  va- 
"nité  de  ces  Gens,  qui  pour  fe  loger  feulement  occupent  autant 
de  terrain,  cjue  ces  ornemens  de  l'ancienne  Rome  en  poflédoient 
dans  toute  l'étendue  de  leurs  héritages.    Tant  il  eft  vrai  que 

Cefl  avoir  toutes  les  richeffes  du  monde ,  que  de  ne  rien  defaer 
avec  pajjion. 

(a)  C'cft  1  dire  autour  de  1000.  liv.  de  France,  au  coin  de  ce  jour.  Scion  Bu- 
dée  400.  écus  de  Ton  tenu. 

Mais 
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tua   di  bronzo  ,    wedcvafi  la   rocca  ,    e   le  pian  elle  appefe 
™*?roUt-  m^  ^empio  in  Roma  ;    (  corne    riferifce  Plutarco  ;  )    e  quef- 
mi.        te  erano    ambedue  parenti   de'    Re.     La  purità   e   H  cojlu- 
mi  di  quei  fecoîi  non   antmetteva   altro   ornamento  ,    cbe  le 
proprie  bellezze  $    conciofia   cofa   cbe   gli  fpoft  volendofi  ac- 
comodare   i  capelli  ,    lo  facevavo  con  la   punta  £  un  afla 
da  guerra  ,    à   commemoratione    délie  prime   nozze   Sabine  , 
le   quali  furono   sforzate   e   violenti  ;     b  verb  per  mofira- 
re  cbe  gli  buonùni  loro    erano  guerrieri  ,    corne  fcrive  Plu- 
Thtsr*    tarco.      La   fopra   pojfa    imagine    fenza    ornamento   ,  fa 
'»i*ïi!iïs  c^e  n<m  fi   debba    tacere   di   quelle    Romane  ,    cbe  fi  pri- 
vitadiRo-  yarono   delli  omamenti    (t  oro  ,     e   ne   formarono   una  bel- 
lijfima   tazza  ,    e    la    mandarono   m   dono   ad  Apollo  in 
Velfo. 

iifiuitt/o  Doppb  la  féconda  guerra  Cartaginefe  ,  &  baver  fupe- 
dlwt^é  rat0  Fifypo  delfa  Macedonia  ,  le  nolili  Romane  vif- 
fero  licentiofe  ;  ejfendo  cbe  prima  era  loro  wietato  per  leg' 
ge  di  portar  omamenti  £  oro  ,  cbe  pafaffero  la  meza 
oncia  ,  ficome  portar  la  <vejle  di  pik  di  un  colore  ;  (i- 
milmente  ufare  il  Carro  ,  eccetto  volendo  andare  al  facri- 
ficio  ,    b  pik   oltre   <£  un   miglio  fuori   délia  Città  ,  corne 

Vm$L,   fcritve  Va^eri0'     N'   difcorda  dalla   rapprefentata   imagine  la 
hb.  9.  cap.  moglie   di  Focione  ,     illujlre    capitano    Ateniefe  ,     la  qua- 
e/ï*»o  a  k    è   giudicata   da   Eliatio   contmentiffima  :   ella   portava  il 
"tZifiit    manteïïo   del   marito  ,     ni  baveva   bifogno    di  vejle  Taren- 
7  tina  ,    o   ricamata  ,    ne  fi  coprha  con    reticello   o   veto  ; 
nià   vefiita  di   temperanza  ,    del  poco  fi  contentava.  Nè 
par  dijjtmile  aile  Donne  fottopojle  alla  legge  di  Zaleuco  ,  (  c o- 
iHUoroSi-  me  fcreve   DiodoTO  )   poiche   *vietava    aile  libère  non  condor 
têUùi.u.  più  d"  una  ferva  feco  ,    eccetto  quando  fuffe  ubbriaca  j    nè  po- 
teffe  ufcir  di  notte  dalla  Città  ,   fe   non  per  andare  dalV  m- 

na- 
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Mais  ,  outre  les  exemples  que  je  viens  d'alléguer,  en  voi- 
ci d'autres ,  qui  feront  connoitre  jufqu'où  dans  ces  premiers  fic- 
elés les  Anciens  portoient  la  continence  6c  la  fimplicité.  Ti- 
te  Livc  écrit  que  bien  avant  dans  la  nuit  on  trouva  Lucrèce  oc-  p*^-  ** 
cupée  à  filer  de  la  laine  au  milieu  de  fès  Efêlaves.    En  mémoi- 
re de  la  chafteté  &  de  la  vie  laborieufè  de  Gaia  Cccilia ,  femme 
de  l'un  des  Tarquins ,  on  ne  fe  contenta  pas  de  lui  ériger  des 
ftatues  de  bronze ,  fa  quenouille  &  fes  pantoufles  furent  expo- 
fëes  dans  le  temple  à  Rome ,  au  raport  de  Plutarque.    Et  ces  j^i*3 
deux  illuftres  Romaines  étoient  parentes  de  Rois.    La  pureté  tuai  • 
des  mœurs  &  la  fimplicité  de  ces  tems  fbrtuncz  ne  connoif- 
foient  d'autres  ornemens  que  les  beautez  naturelles  :  les  cheveux 
ne  s'ajuftoient  pas  autrement  qu'avec  la  pointe  d'une  pique ,  ou 
pour  rapeler  le  fouvenir  de  l'enlèvement  des  Sabines  que  les  Ro- 
mains épouferent ,  ou  pour  marquer  que  les  maris  étoient  guer- 
riers ,  comme  l'avance  Plutarque.  La  figure  qu'on  voit  ici  d'u- 
ne  manière  fi  fimple  ,   ne  permet  point  de  palier  fous  filence  met  & 
l'action  généreufe  de  ces  Romaines ,  qui  (âcrifiérent  leurs  jo-  dcR^ 
yaux  d'or  ,  pour  en  faire  une  magnifique  Coupe  ,  qu'on  offrit  hu- 
à  Apollon  dans  fon  temple  de  Delphes. 

Le  luxe  &  la  débauche  s'introduifirent  à  Rome  parmi  les  Le  même 
Dames ,  après  la  féconde  guerre  de  Carthage  &  la  réduction  JjJJj^ 
de  Philipe  Roi  de  Macédoine.    Avant  cette  époque  les  Loix  Jj^^* 
défendoient  d'avoir  des  bijoux  d'or  au  delà  du  poids  d'une  de- 
mie once,  de  porter  des  habits  de  plus  d'une  couleur,  d'aller 
en  chariot  pour  d'autre  caufè  que  celle  de  fe  rendre  au  Sacrifi- 
ce ,  ou  lorfqu'on  alloit   un  mille  hors  de  Rome  :  ainfi  que 
Valére  Maxime  l'allure.    On  peut  mettre  au  nombre  de  ces  L.9. ci, 
Dames  illuftres  dont  je  viens  de  parler  à  l'occafion  de  ce  por- 
trait, la  Femme  de  Phocion  célèbre  Général  des  Athéniens. 
Elien  fait  l'éloge  de  la  fimplicité  &  de  la  continence  de  cette  Hift.diyw 
Dame  :  elle  ne  portoit  que  le  manteau  de  (on  mari,  fes  habits  '"*7' 
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ctoicnt  unis  &  des  plus  communs,  on  ne  lui  voyoit  ni  des  éto- 
fes  de  (a)  Tarente ,  ni  broderie ,  ni  voiles  d'or  ou  de  foyc.  Telles 
croient  encore  les  femmes  chez  ces  Peuples  (b)  gouvernez  par  les 
Loix  de  Zaleucus  ,   félon  ce  que  raporte  Diodore  de  Sicile.  L  * 
Par  ces  Loix  il  étoit  défendu  aux  Femmes  libres  de  Ce  faire  fui- 
vre  par  plus  d'une  Efclave  ,  à  moins  qu'elles  ne  fuflenc  pri(ês 
de  vin  :  on  ne  leur  permertoic  de  fôrtir  de  nuit  de  la  ville , 
qu'au  cas  qu'elles  euflent  quclqu'intrigue  amoureufê,  &  alors 
elles  étoient  cenfées  courir  au  rendez-vous  de  leurs  Amans  ;  en- 
fin les  Courtifanes  fêules  avoient  la  liberté  de  Te  parer  de  bijoux 
d'or,  detofes  brodées,  ou  d'un  travail  trop  riche,  &  d'autres 
ornemens  d'éclat. 

(*)  Cet  habillement ,  connu  fous  le  nom  de  TtrminM  vtfih  ,  étoit  fait  d'une  éta- 
it très  claire  &  très  légère.  Les  Romains  regardoient  cette  forte  d'habillement  comme 
une  marque  de  luxe. 

(h)  Ces  Peuples  étoient  les  Locriens ,  qui  habitoient  dans  cette  partie  de  l'Italie 
qu'on  nommoit  anciennement  la  Grande-Grèce.  Ces  Locriens  étoient  furnommez  E- 
pizephyriens  t  pareeque  L ocres  leur  Capitale  étoit  au  deiïus  du  port  de  Zcphyrium. 
(  le  Cap  de  Burzano)  On  voit  les  ruines  de  Locres  en  la  Calabrê  Ultérieure,  fur  la 
côte  de  la  Mer,  vers  l'Orient,  dans  un  endroit  nommé  Palepoli ,  à  on  mille  de  Ge- 
Zaleucus  étoit  difeipk  de  Pytbagore,  &  floriflbit  vers  l'an  du  monde  3700. 
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XIX. 

P   I    T    T   A    C  O. 

\lttaco  Mitileneo  fcrrve  Suida  ejfer  figlivolo  di  Caico  ,  ove- 
ir  /  A  ro  &  Hhrtadio  Trace,  (corne  narra  Duri  citato  da  Laertio) 
*ato  di  Madré  Lesbia  :  e  da  Strahme  finUmente  è  pofto  fer  uno 
fcw  hh.  de  fette  favi  délia  Grecia.  Vmfc  Fr'mone  Capitano  délit  Ateniefit 
1,1  cbe  frvvocato  thavea  à  fingplar  battaglia  :  onde  egli  tenendo 
afcofa  ma  rete  fotto  lo  fcudo,  awvolgendogliela  attorno  con  quef- 
to  mganno  tuccife.  Onde  li  Mitilenei  lo  tenero  m  ntolto  hono- 
re ,  promovendolo  al  Prmcipato  ,  cbe  doppb  haverlo  retto  dieci 
artni  lo  renuntib  ,  corne  jcr'rve  Laertio  nella  fua  vita.  Lafcib 
perb  prima  ben'  ordmata  la  Republica  con  le  leggi  fcritte  in  pro- 
fa  ,  nelt  Olimpiade  quaranteftma  féconda  ,  conforme  Suida  ;  ol- 
tre  baver  faiti  600.  verfi  Elegiaci.  Finalmente  mort  fettuage- 
nario  ,  e  fu  fepolto  à  Lesbo  ,  portondo  Laertio  per  teflimonio 
Tmfùhw*  m  Epigramma  in  ma  medaglia  greca.  E  tolto  il  difegto  délia 
tefta  di  Pittaco  col  nome  iuttakoc  ,  dal  rwerfcio  del  anale 
è  t  effigie  d  Alceo  poeta  da  Mitilene  ,  effendo  Jlato  contempora- 
neo  à  Tarquinio  Prifco  qutnto  Rè  de'  Romani ,  nelt  Olimpiade 
quaranteftma  terza  &c.  corne  dice  Eufebio  ne'  tempi. 
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P    î    T    T    A    C    U  S. 

Médaille  de  bronze. 

SUidas  nous  aprcnd  que  Pittacus  de  (a)  Mitiléne  avoit  pour 
pére  Caïcus,  (nomme  autrement  Hirtadius  de  Thrace  par 
Duris  dont  Laerce  cite  le  témoignage)  &  que  fa  Mcre  étoit  Les- 
bienne. Strabon  le  compte  un  des  iept  Sages  de  la  Grèce.  Il  Ce  l.  ^ 
bâtit  en  combat  fingulier  avec  Phrinon ,  General  des  Athéniens, 
qui  lui  avoit  porté  le  cartel ,  &  qu'il  tua  par  ftratagême  :  il  avoit 
caché  fous  fon  bouclier  un  filet  de  pêcheur ,  dont  il  eut  ladrene 
d'embarafler  fon  Ennemi ,  &  s  étant  ainfi  rendu  maitre  de  fâ  per- 
fonne,  il  le  tua.  Cette  victoire  lui  aquit  l'eftime  &  la  vénération  de 
fes  Compatriotes ,  qui  Jui  déférèrent  la  puiffance  fouveraine.  Il  les 
gouverna  dix  ans  de  fuite  ,  &  remit  volontairement  fa  charge, 
lelon  Laerce  dans  la  vie  de  ce  Philofophe ,  auquel  il.  dit  que  les  L-  «• 
Miriléniens  furent  redevables  de  plufieurs  beaux  Réglemens  de 
police  &  de  quelques  loix  qu'il  rédigea  lui  même  en  profc  :  il 
compofà  déplus  fix  cens  vers  élegiaques.  Suidas  met  ces  évene- 
mens  dans  la  quarante  deuziéme  Olympiade.  Enfin  Pittacus  mou- 
rut fèptuagénairc ,  &  eut  fâ  fépulture  à  Lesbos ,  ce  que  Laerce 
prouve  par  une  Epigramme  qu'on  lit  autour  d'une  médailleGréque. 
On  a  écrit  autour  de  la  tête  de  Pittacus  fon  nom  en  Grec  noTAKoc, 
&  fur  le  revers  eft  le  portrait  d'Alcée  poète  de  Mitiléne.  Notre 
Philofophe ,  foivant  la  fuputation  d'Eufébe,  fut  contemporain  de  Chron. 
Tarquin  l'Ancien  cinquième  Roi  des  Romains,  dans  la  quaran-  Knip- 
te  troifiéme  Olympiade ,  &c. 

(*)  Mitiléne,  autrefois  Cap.  de  Me  de  Lesbos,  aujourefoi  Me  de  Metelin,  dam 
l'Archipel  Ailatique. 
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A    L   C    E  O. 

ALceo  poeta  ,  mo  de  ncrue  Lirici  délia  Grecia  ,  è  pojfo  da 
Strabone  frâ  gt  huom'mi  illujhri  di  Mitiîene  fua  patria. 
Suida  h  fà  Jklivolo  di  Miceo  ,  e  fcrfoe  effere  jîato  il  quhtto 
compojitore  deli  antica  corne  dia.  Si  reje  famofo  cm  Saffo  nelt 
Olimpiade  quarantefima  qu'mta  nelt  arnno  j  9.  di  Tarqumio  Prif- 
co  quhtto  Rè  de  Romani ,  corne  fcrhe  Eufehio.  Il  fuo  volto 
vedefi  efprefo  in  ma  antica  medaglia  non  ntolto  grande  cm  let- 
Ure  tali  aakaioc  mïtha.  Hà  nel  roverfcio  il  Capo  di  Pittaco 
mo  de  jette  Sarvi  délia  Grecia  :  chiarijjtmo  mditio  ,  che  fojfe 
fiata  cmiata  dal  Popolo  di  Mitilcne  m  bmore  di  auejli  fuoi  Gt» 
tadmi. 
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XX. 

A    L    C    E'  E. 

Médaille  de  bronze. 

* 

ALcée,  un  des  neuf  Poètes  (a)  Lyriques  de  la  Grèce  ,  eft  L  , 
mis  par  Strabon  au  nombre  des  Hommes  illuftres  de 
Mitilcne  fa  patrie.  Suidas  le  dit  fils  de  Miccc ,  &  aflure  qu'il 
fût  le  cinquième  des  Poètes  de  l'ancienne  Comédie.  H  florif- 
foit  en  même  tems  que  Sapho ,  dans  la  quarante  cinquième  O- 
lympiadc  ,  &  la  i5>.  année  du  règne  de  Tarquin  l'Ancien  cin- 
quième Roi  des  Romains ,  au  raport  d'Eufébc.  Son  portrait 
fc  voit  fur  une  ancienne  médaille  d'une  médiocre  grandeur  ,  a- 
vec  ces  mots  en  Grec  aakmoc  mttha.  (  Alccc  de  Mirilénc)  8t 
fur  le  revers  cil  la  tête  de  Pittacus  un  des  (ept  Sages  de  la  Grè- 
ce :  d'où  l'on  peut  tirer  une  preuve  certaine  que  les  Mitilc- 
niens  firent  fraper  cette  médaille  ,   pour  honnorer  la  mémoire. 

de  ces  deux  célèbres  perfonnages  leurs  compatriotes. 

:  '  -•  1 

f»  Il  v  a  des  Auteurs  qui  te  font  inventeur  de  la  Poe'fie  Lyrique.    Nous  n'a» 
Tons  que  des  lambeaux  de  fss  Poédts, 
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XXI. 

SAPIENTE  SCITA. 


ERa  di  fomrno  hiafimo  â  i  Popoli  Argtppei  di  port  or  i  capefli , 
conte  dice  Plmio.  Herodoto  perb  credeva,  che  cost  cahi  naf- 
h*™u<°  ceffero.   Homo  que  fit  il  nafo  fchiacciato,  el  mento  molto  grande, 
uf.  t.    à  Jhmlitudme  délia  fipra  difegnata  imagine  ,  (  corne  dice  egli  )  ho- 
mmes ab  ipfo  natali  dicuncur  elfe  calvi  ,  fimis  quotité  naribus, 
&  ingcnti  mento.   Oltre  li  detti  contrafegni,  t  ejfcre  cosï  eflenua- 
to  çfr  auflero ,  concordait  col  r  'mdo  rv  'were  di  cojloro ,  li  qualt  ha- 
bit avano  le  fehe  aile  radici  S  altijfimi  monti  délia  Scithia  ,  çi- 
handofi  délie  f rut  ta  di  quegli  arboriy  fotto  de'  quali  prendevano  il 
loro  ripofo  ,  ricoperti  dà  alcune  tende  di  lana  nelt  orrideza  del 
mémo ,  che  per  otto  nuji  mtolerabile  e  continua! o  agghiaccia  li  ma- 
rit  non  che  le  larghijftme  paludi.  Erano  que  fit  per  i  loro  manfueti 
cofiunti  riputati  per  facri  dalle  barbare  e  cowuicme  Nationi ,  che 
ricorrenjono  et  loro  per  le  decifioni  délie  liti    E  benche  crudelijftmi 
fofero,  non  ardhano  ni  ojffcndere  que  fi  tali  ,  ni  tavpoco  quelli, 
che  à  loro ,  conte  a  fiurijjmo  ajtlo  rifuggrvano  ;  ejfendo  dalla  ri- 
werenza  di  religione  raffrenate  le  loro  barbare  nature  ,  pofcia  che 
frà  quel  Popoli  von  erano  meno  in  ijî'tma  li  riputati  favi ,  e  facri, 
che  i  Filojofi  nella  Grecia ,  o  in  Babilonia  i  Caldei ,  e  li  Bracmani 
AhjfanJro  e  ^  Gmnofefifi  in  India  &  m  Etiopia,  o  quali  erano  li  Magi  appo 
sk  auj-  li  Perji ,  e  li  Druidi  e  li  luditani ,  quelli  apprejfo  li  Galli  Belgi ,  que  fi 
i*'.  n'tta  Spaffia  riguardevoli  :  conte  fcreve  Alejjandro  ab  Alefandro. 

(*)  Peuples  de  laSarmatie  Afiatique,  qui  comprenoit  ce  que  nous  connoifTons  (bus 
le  nom  de  Circafle* ,  la  partie  Septentrionale  de  la  Mofcovie,  &  la  Tartarie  Mofcovite. 

{h)  La  Scythie  fe  divife  en  Européenne  8c  en  Afiatique.  Celle  ci  eft  une  très  vafte 
Région  de  la  grande  Afie  vers  le  Nord,  diviféc  en  Scythie  au  deçà  du  mont  Imaûs» 
(partie  du  Taurus)  qui  eft  la  Tartarie  d.ferte,  &  en  Scythie  au  deb  du  mont  Imaùs ,  i 
préfent  la  Grande  Tartarie.  La  Scythie  Européenne  eft  fituée  entre  le  Boryfrhéne,  (Nie- 
per;  &  la  Cherlooéfc  Tauriquc;  (la  Crimée;  c'eft  aujourdui  la  petite  Tartarie. 

XXII.  FE- 


« 


Digitized  by 


Grands  Hommes  de  l'Antiquité*. 


XXI. 

UN  SAGE  DE  SCYTHIE.  Saphir. 

SElon  Pline  c  croit  une  chofè  honteufê  aux  (<*)  Argyppéens  de  L  6c 
porter  des  cheveux ,  auflï  cerrc  courume  extraordinaire  a  fait     °  *'* 
croire  à  Hérodote  cjueces  Peuples nai/Toient  chauves.  .LesArgyp-  L+c*- 
pécnsavoientle  nezécrafé,  &  le  menton  fort  grand,  comme  on  le 
voit  dans  la  préfente  figure  :  &  fur  cela  voici  les  propres  paroles 
de  ce  dernier  Auteur  :  Onafure  qu'ils  naijfent  chauves,  camus,  & 
avec  un  menton  fort  grand.  Outre  ces  marques  particulières  à  cette 
Nation,  l'air  exténué  &  auftérc que  prélcntele  portrait  en  quet 
tion ,  s'accorde  parfaitement  avec  la  vie  dure  6c  mifcrable  que 
menoient  les  Habitans  de  la  Sarmarie.  Us  fixoient  leur  demeure 
dans  les  forets  au  pié  des  hautes  montagnes  de  la  (b)  Scythie,  ils 
ne  fè  nourilToicnt  que  des  fruits  fauvages  des  arbres ,  fôuslefquels 
ils  dormoient enfermez  fous  des  tentes  de  laine,  pendant  les Jhor- 
ribles  fximats  de  l'hiver ,  où  le  froid  eft  fi  infuportable  &  fi  conk 
tant  huit  mois  de  fuite ,  que  non  feulement  les  plus  larges  marais, 
mais  la  mer  même,  y  glacent.  Néanmoins  ils  avoient  des  meeurs 
fi  douces  &  des  ufages  fi  équitables ,  que  les  autres  barbares  leurs 
voifins  les  regardoient  comme  faints,  &  les  prenoient  pour  juges 
de  leurs  diferends  i  &  ces  mêmes  Peuples,  malgré  leur  tempéra- 
ment féroce  &  très  cruel ,  n'ofoient  pas  faire  du  tort  à  ces  Argyp- 
péens, ni  même  à  ceux  qui  fc  réfugioient  dans  leur  Pays,  q*uié- 
toit  un  azile  fur  &  inviolable.  Tant  un  reipeâ  reli<*icux  pour  la 
vertu  avoit  réfréné  leur  barbarie  naturelle.  AuiTi  AÎexandrc  d'A-  l^c.iî. 
Iexandre  obferve-t-il  que  dans  ces  Pays  fi  barbares ,  les  Sages  &  les  9*°*^ 
Miniftres  de  la  Religion  etoient  en  aûfli  grande  eltime ,  que  les  Phi- 
lofophes  dans  la  Grèce ,  les  Caldéens  à  Babylone ,  les  Bracmanes  & 
les  Gymnofophiftcs  aux  Indes  &  en  Ethiopie,  les  Mages  chez  les 
Druides,  &  les  Tuditains  dans  la  Gaule  Belgique  &  en  Efpagne, 
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XXII. 
FEDRA. 

TEjta  di  Tedra  col  capello  femplicemente  Jhretto  da  ma  faf- 
cia  ,  e  farte  cadendo  per  il  collo  fopra  il  petto ,  legendoji 
*EIAPA  ,  hâ  per  rwerfcio  ma  tefta  Ai  Donna  dentro  ma  coro- 
va  y  non  diflinguendoji  molto  per  î  antichitd,  Tedra  ,  fore  lia  di 
Ariadtia  ,  fh  mogfie  à  Tefeo  Re  a"  Atene  ,  e  jîglivola  di  Mhtos 
Re  di  Creta  ,  e  Pafifae  creduta  fglivola  del  Sole  :  corne  Jcrrve 
VtitTlit*  ^utarco  >   e  p^tmente  Seneca  ,  ejr  Ovidio  nelt  Epijlole  canto. 

V/J'^nei  Quod  veniant  proavi  fulmina  tona  manu  : 

oSwA  Quod  fit  a  vus  radijs  frontcm  vallarus  acutis, 
uauim^^  Purpurco  tepidum  qui  movct  axe  dicm. 

%',p7eeU  Dice  perb  Viodoro  effet  Fedra  figluola  di  Deucalione  maggior  p- 
iiïflkf  &oh  di  Minos  ,  mà  Higmio  concordafi  cm  H  fipradetti  ,  fe- 
îjy,^  guenâo  lautorità  di  Homero ,  che  cal  canto  nelt  Odtfia. 

fa-wfe. 

miroir-       Phedramquc,  Procremque  vidi,  pulchramquc  Ariadncm 
fis.  Filiam  Minois  prudentis. 

Fedra  hmmoratafi  del  fuo  fxgliajlro  Hippofito ,  nè  potendo  ottenere 
tl  coitjpttnento  del  fuo  dejiderio  ,  l  accuso  ,  rendendo  colpevole  f  in- 
nocenta del  cafio  giovine  apprejfo  il  fuo  padre  Tefeo  j  aumdi  è, 
Tetris  tkftê&^o  T  ira  del  Genitore ,  fù  dalli  Jpa<ventati  cavafli  dalfuo 
™/rZhZfi  carro  précipitât o  ,  e  morto.    Onde  il  Petrarca  la  ch'tamb. 

l'  Fedra  amante  terrMe  ,  e  maligna. 

tafi 
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XXII. 

PHEDRE. 
Médaille  de  hrmzt. 

VOici  une  tête  de  Phèdre  avec  une  bandelette  qui  en  lie  fim- 
plement  les  cheveux,  dont  une  partie  tombe  le  Ions  du 
cou  far  la  gorge,  &  autour  cft  le  nom  Grec  4>eiapa  :  far  le 
revers  paroit  confufement  la  tête  d'une  femme  dans  une  couron- 
ne, mais  que  le  tems  a  prcfque  toute  éfacéc.  Phèdre  ,iœur  d'A- 
riane ,  fut  femme  de  Théfce  Roi  d'Athènes  ,  &  fille  de  Minos 
Roi  de  Crète  &  de  Pafiphaé ,  à  laquelle  on  donnoit  le  Soleil  pour 
père  ,  conformément  à  ce  qu'écrivent  Plutarquc  &  Sènèquc. 
C'eft  fur  ce  préjugé  qu'Ovide  dit  dans  Ces  Epitrcs ,  séJ h  ?c" 

Parce  que  fon  hifayeul  efi  le  Dieu  qui  lance  le  tonerre  ,  pareequel-  Tragédie 
le  a  pour  ayeul  le  Dieu  au  front  entouré  de  rayons  ardens ,  qui,  ^Hippoii- 
momtè  fur  un  char  éclatant,  ramène  la  lumière  du  jour. 

Diodore  de  Sicile  allure  pourtant  que  Phèdre  étoit  fille  de  Deu-  L.+  c.  j: 
calion  fils  ainé  de  Minos  ;  mais  il  efl:  (cul  de  fon  fèntiment,  Hi- 
irinus  s'accorde  ayee  les  Auteurs  ci-defTus  mentionnez,  &  tous  Dam  fa 
iinvent  en  cela  l'autorité  d'Homère,  qui  dit  dans  fon  Odiflee,  Fâbk*- 

J'ai  vu  Phèdre  ,  Procris  ,  &  la  helle  Ariane  fille  de  Minos  fi 
renommé  par  fa  fagefe. 

ttiédrc  conçut  une  violente  pafllon  pour  Hippolyte  fôn  beau- 
fils  ,  &  les  refus  méprifàns  de  ce  jeune  Prince  portèrent  cette 
furieufè  Amante  à  i'accufêr  devant  fon  pércThéréc  d'avoir  atten- 
té fur  fon  honneur.  Le  chafte &  innocent  Hippolyte,  contraint 
de  fuit  la  colère  de  fon  père,  fut  renverfé  de  fon  chariot  par  (es 

O  1  chc- 
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tafi  delt  errore ,  fie  fiejfa  uccife  ;  corne  H  [udetti  autori  narratio. 
Vt'rjuti-  Scrrve  Paufania  che  aprefo  H  Trezeni  fopra  lo  Jladio  detto  JHip- 
cnLlt*  P°^t0  *    ^  na  ^  temPt0  à'1  Ventre  riguardatr'we  ,    di  dove  Fe- 
dra  fioleva   mbrarlo   efercitarfi.     V  era  ancora  il  fepolcro  di 
Fedra  ,    e  quello  dRippolito  5   non  moîto  lontano  mi  fi  confer- 
vava  quèi  Mirto  cm  le  figlie  bucate  cm  l  aco  cr'male  di  Fe- 
dra ,  jïrvendo  ctb  di  sfogo  alla  fovercbia  pajfime  amorofa  ,  co- 
stntesnei  me  narra  Paufania.    Seneca  havendo  far  fi  ojfervato  t  effigie  di 
îw"     Fedra  appafifimaîa ,   la  defcrrve  anche  egli  à  fimilitudine  délia 
medaglia  cosi. 

Cervix  monili  vacua ,  ncc  niveus  lapis 
Diducat  aurcs,  Indici  donum  maris  : 
Odore  crinis  (parfus  Aflyrio  vacct , 
Sic  temerc  jacïx  colla  perfundanc  coma; , 
Humerofquc  fummos,  curfibus  motar  tins 
yencos  fcquantur. 
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chevaux  épouvantez  ,  &  miférablement  mis  en  pièces.  D'où  '« 
Pétrarque  apelle  cette  cruelle  Marâtre,  _  <fc™ï 

mourc.  i. 

Phèdre  t amante  terrible  &  méchante. 

Cette  Princeflè  ,  à  la  nouvelle  de  la  mort  tragique  du  jeune 
Prince  ,  fe  repentit  de  (â  barbarie,  &  lê  tua  elle  même,  com- 
me le  témoignent  les  Hiftoriens  citez.    Paufânias  nous  aprénd  j^15^ 
qu'auprès  de  Trézéne  fur  la  voye  à  laquelle  on  avoit  donne  le  ôe'âorin- 
nom  d'Hippolyte,  il  y  avoit  un  Temple  dédie  à  Vénus  lafpec-  tbii^a' 
tatrice  ,  où  Phèdre  avoit  coutume  de  venir,  admirer  ce  Prince 
dans  le  tems  qu'il  faifoit  (es  exercices.    On  voyoit  encore  Ici 
tombeaux  de  Phèdre  &  d'Hippolyte ,  &  à  quelque  diltanec  de 
là  on  confervoic  le  Mine  ,  dont  les  feuilles  avoient  été  percées 
avec  l'aiguille  de  tête  de  Phèdre.  Ce  fut  ce  mirte,  qui  termina 
la  paflion  de  Phèdre  ,  ainfique  Paufânias  le  raconte.    Sénéque  .\ 
a /oit  (ans  doute  vû  quelque  Image,  qui  lui  avoit  rempli  l'idée  de  • 
cette  Amante  forcenée,  lorfqu'ilen  a  fait  une  defcription  con- 
forme  à  ce  qui  eft  repréfènté  fur  la  médaille.  Voici  le  paflàge.  & 

d'ffyppo^ 

§lue  mon  cou  ne  [oit  plus  orné  de  colliers;  que  les  perles ,  ce  don 
précieux  de  la  mer  des  Indes  ,  ne  foyent  plus  l  ornement  de  mes 
oreilles  ;  qu'on  ne  répande  plus  fur  ma  tête  des  parfums  etAffy- 
rie,  que  mes  cheveux  épars  tombent  au  hazard  fur  mes  épaules, 
&  qu'ils  deviennent  le  jouet  des  vents. 
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XXIII. 


EURIPILO. 


Dit»  46 
Crttê  6b. 


TRe  furono  gli  Euripili  :  uno  nscque  &  Detamene  Rè  etO* 
leno  ,  taltro  di  Telefo  Jiglivolo  i  Hercok  ,  e  di  Af- 
tioce  di  Priamo  Re  di  Troia.  Militb  coftâ  contro  Qrtci  ,  e 
dé*  Neoptolmo  fghtolo  di  Achille  fù  meifo  ,  came  ferme  Di»  ' 
te,  J>i  quejlo  canih  Humer 0  nelï  Odifea  ;  onde  Strabme  ci* 
*■  4.  tando  il  Poeta  ,  dice  havere  regnato  ne'  Imghi  ,  che  fono 
mtTojif  mtorm  al  Cake-  >  figvoreggiando  i  Miji  ,  e  parte  de*  Glici 
sHiti1  'figP***  *  Troiani.  Contemporaneo  al  fudetto  fk  taltro  Euri* 
IMj.  pilo  ,  (del  avale  parmi  efere  la  medaglia)  fgluolo  di  Ew- 
j^T'    mont  di  Orcomene  ,    corne  ferrve  Darete  ,    e  Dite  -y    é"  Ho- 

S5.it.  -rw         che         PaMe  â  Troia  con  tfi  àtri  Greci  cou 
Umm    quaranta  nmn  ,    perfcverando  anche   egli  ait  ultima  rou  'ma 
J^*4*'  di  qtteQa.     Paufania  fcrbve  che  dopph  la  prefa  di  Troia  ,  neU 
*jjjf™  la  dhifione  délia  freda  ,    toccb  à  coflui  un*  arca  mita  qua- 
7b*,*.     le  era  la  fiatna  di  Bacco  Efimuta  ,    fatta  (corne  credevano) 
da  Volcano  ,    e  da  Giove  donata  à  Dordono.     Altri  dife- 
ro  horverla  lafeiata   Enea  quando  fuggï  :   alcuni  harverla  Ca- 
fandra  gittata  ,    fapendo   che  gran  difaventura  recarebbe  al 
Greco  ,    che   thaweffe  pojfèduta.     Prefela   Euripilo  ,  aper- 
tala  y    e  'vifio  la  fiatua  ,    impazzi  ,    onde  rare  <volte  era 
fano  di  mente.     Travandoft  m  quejlo  termine  ,    lafeib  di  navi- 

gare 
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EURIPILE. 

■ 

Médaille  de  bronze. 

IL  y  a  eu  trois  Perfônnages  de  ce  nom  :  l'on  eut  pour  pere 
Détamcne  Roi  (a)  d'Oléne  ,   l'autre  naquit  de  Tclcpbe 
fils  d'Hercule  &  d'Aftioce  fille  de  Priam  Roi  de  Troye.  Ce- 
lui-ci ,  au  raport  de  DuStis,  combatit  contre  les  Grecs ,  fie  fut  L.a.c.4: 
tué  par  Néoptoléme  fils  d'Achille.  Homère  parle  de  ce  Prince  dans  L  »  »• 
ion  Odiïïee ,  d'où ,  iur  la  garentie de  ce  Poète,  Strabon  allure  que  L" I? 
cet  Euripilc  régna  dans  les  contrées  voifines  du  (b)  Caïcus ,  c'eft  à 
dire,  fur  les  Peuples  de  (c)  Myfie ,  &  la  partie  de  la  (d)  Ciliciefôu- 
mife  aux  Troycns.  De  fon  tems  vécut  un  autre  Euripilc,  fils  d'E- 
vémones  Souverain  (e)  d'Orchoméne,  comme  le  raportent  Darcs  cSi^ 
&  Dictis  :  Homère  prétend  que  ce  Prince  accompagna  en  Afie  les  jjjy**» 
autres  Grecs  avec  quarante  de  Tes  vaifieaux ,  &  qu'il  refta  au  fiége  de  &ï  î ,'.  * 

Troye, 

(a)  Olcne ,  aufourdui  Chanigrifa  ou  Chaminiza ,  Ville  de  TAcbaie  propre ,  Provin- 
ce  duPcVponnéfe,  ou  de  la  Morée. 

(b)  Le  Caïcus ,  apréfent  Girmafti  ,  fervoit  autrefois  de  bornes  à  la  Myfie  Majeu- 
re, avec  le  Scamandre ,  qu'on  nomme  Palefcamandrit. 

(c)  Les  Anciens  nommoient  Myfie,  une  Province  de  l'Aiîe  Mineure ,  &  la  divi- 
(bient  en  grande  ic  petite.  La  première ,  bornée  par  le  Caïcus  0c  le  Scamandre ,  éroit 
plus  à  l'Orient  &  au  Midi.  L'autre,  plus  Septentrionale  ,  étoit  fituée  vers  le  Détroit 
deGallipoli,  entre  la  Merde  Marmara  au  Nord  &  la  Troade  au  Sud ,  bornée  au  Nord- 
Eft  par  te  Rhyndacus ,  (l'Artacho)  & s'étendoit un  peu  au-delà  du  GraniqUe.  (te  La*, 
aara.)  Il  y  avoit  une  autre  Myfie  en  Europe,  qui  s'étendoit  le  long  du  Danube ,  jus- 
qu'aux embouchures  de  ce  fleuve  dans  les  Pays  que  nous  nommons  la  Servie  &  (a  Bulgarie. 

(d)  La  Cihcie  étoit  une  des  plus  confidcVablr»  Provinces  de  l'AnV  Mineure.  Elle 
s'étendait  du  Levant  au  Couchant,  entre  le  mont  T«ant»  ,  les  fleuve»  Ceiycadnus, 
(le  Sale/bouSakpbo)  tePyramos  ou  Pinarus,  (le  Malmhlra)  &  la  Méditerranée  qui 
la  baignoit  au  Midi.  Cette  Contrée  eft  connue  aujburdui  fous  le  nom  de  Cararnanîev 

(e)  fl  y  avoit  dans  la  Grèce  deux  ViRes  du  nom  d'Orchoméne.  L'une  dans  la  Bote*- 
tie,  Province  de  l'Achaie,fe  nomme  encore  aujourdui  Orchomeno.  L'autre  étoit  dans 
r  Arcadie ,  Contrée  du  Péloponnéïe. 
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gare  m  Tejfaglia  ,  ma  ingolfatoft  à  Cirrha  ,  mâi  falendo  à 
Delfo  ,  riporto  (  <volenâo  curarji  /'  mfermitâ  )  rifpofla  âaïï  0- 
racoîo  y  che  âove  s  abbattejfe  vcâer  facrifcare  huomini  cm 
rito  Jlraniero  ,  ivi  âeâicaffe  t  arca  ,  e  <vi  fi  fermaffe  aâ  a- 
bitare.  Trafportato  dd  venti  aâ  Aroc  ,  {chiamata  âoppb  Pa- 
Toiamto    tra  ,    corne  fcrhe   Tolomeo)  e  front  ato  in  terra  :  incmtra- 

% *££.  tofi  wl  temt°  che  aU'  altare  di  Diana  Trïàa  »  cm*ot- 
ljJtàm*  t0  ^  ufat0  f^fa*0  m  faciullo  y  ejr  una  vergme  ,  ail" 
fs.  bora  egji  conobbe  adempirji  la  rifpofla  Delfca  ,  Ji  conte  agis 
huomini  âel  paefe  il  Jintile  Oracolo  prometteva  il  fine  âel 
loro  facrificio  âa  quel  Rè  non  più  âa  loro  veâuto  ,  e 
âa  quella  Deitâ  forajliera  ,  conte  ait  bora  avenne  cej- 
jando  f  mfermitâ  âi  Euripilo  ,  e  /'  ufo  âi  quelt  entpio  fa- 
crificio 5  (  harvenâo  havuto  pr'mcipio  âalt  atto  abommevo- 
U  comme fo  nel  tempio  âi  Diana  Trigla  âa  Cometo  bellifjtma 
verghte  ,  e  Melanippo  amante  )  ejr  à  quel  fume  ,  U 
quale  paffa  non  lungi  il  tempio  âella  Trigla  ,  appellato 
Amiltco  {che  <viene  à  âke  mhumano)  lo  nominarono  Mi- 
lico  (  cioè  humano  ).  Scrifero  gtà  alcuni  ,  che  non  aâ 
Euripilo  di  Tejfaglia  avenne  queflo  ,  che  habb'tamo  âetto  , 
mâ  aâ  Euripilo  figluolo  âi  Vet amené  Rè  a*  Oleno,  il  qua- 
le vogliono  che  cm  Hercole  fojfe  alla  prima  oppugnatio- 
ne  âi  Troia  ,  ejr  hebbe  âa  lui  ï  arca.  Km  approuva  pe- 
rb  quefta  opinione  Paufania  ,  âicendo  che  nm  haverebbe 
Hercole  âonato  t  arca  ,  non  fapenâo  che  *vi  foffe  âcn- 
tro  y  e  fapenâolo  ,  non  harveria  âato  cofa  tanto  pernicio- 
fa  à  un  Juo  compagno  âi  guerra.  Ne  i  Patrenfi  haueva- 
no  altra  memoria  ,  che  âi  Euripilo  âi  Evemme  ,  al  qua- 
le faceuano  in  ciafcuri  anrto  t  ejfequie  ,  (  ejfenâavi  il  fuo 
fepolcro  )  âoppb  baver  celebrato  la  fejla  âi  Bacco.  Cm- 
firvavafi  al  tempo  âi  Paufania  t  arca  ,  &  m  quella  not- 
re 
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Troye ,  j  uf  qu  a  l'entière  deflruction  de  cette  ville.  Je  crois  que  c'cfl 
lui  qu'on  a  voulu  repréfenter  dans  cette  médaille.  Paufânias  écrit  aSÎ,?* 
qu'après  la  prifê  de  Troye ,  lorfqu'on  fit  la  diflribution  des  dcpouil-  qu«. 
les,  il  échue  en  partage  àEuripileune  caflette,  dans  laquelle  étoit 
renfermée  une  ftatue  de  Bacchus  (a)  e^Efymnetes ,  qu'on  prétendoit 
avoir  été  faite  par  Vulcain,  &  donnée  à  Dardanus  par  Jupiter.  D'au- 
tres foutiennent  qu'Enéc  la  laifla ,  quand  il  prit  la  fuite.  Selon  quel- 
ques uns ,  Caflàndre  l'avoit  jettée,  fur  la  connoi (Tance  qu'eile  avoit 
que  cette  pièce  fatale  cauferoit  les  plus  grands  malheurs  a  quiconque 
Tauroit  en  là  pofleflion.  Euripile  la  prit,  eut  la  curiofité  d'ouvrir  la 
boéte,  devint  fou  à  la  première  vue  du  fimulacre,  &  depuis  cette 
funefle  avanturc  il  fut  rarement  dans  fôn  bonfêns.  Après  ce  trifte 
accident  il  ne  voulut  pas  retourner  en  Theflàlie,  mais  il  fît  voile 
vers  (b)  Cyrrha ,  d'où  il  aborda  à  Delphes,  dans  la  vue  de  chercher 
du  remède  à  (on  mal.  Il  confulta  l'Oracle,  &  reçut  pour  réponfè 
que  la  où  en  abordant ,  il  verroit  fàcrifier  des  Hommes  avec  des  cé- 
rémonies étrangères,  il  n'auroir  qu'à  y  confâcrer  fa  canette,  &yc- 
tablir  fon  domicile.  Les  vents  le  poufTércnt  à  Aroé,  (apellée  dans  la  Sur  le  p<<- 
fuite  (c)  Patras  fuivant  Ptolomee)  il  mit  pied  à  terre  au  moment 
qu'on  menoità  l'Autel  de  Diane  un  jeune  garçon  &  une  jeune  fil-  de  l'Euro- 
le,  qui  alloient  être  fàcrifiez  à  cette  Déçue,  félon  la  coutume  du  **' 
Pays.  Alors  il  jugea  qu'il  ctoit  dans  l'endroit  marqué  par  l'Oracle, 
&  après  avoir  rempli  les  ordres  qu'il  avoit  reçus ,  fa  fânté  fut  parfai- 
te- 
fa)  Cette  hlftoirc  fait  conjecturer,  avec  beaucoup  de  fondement  ,  que  le  furnom 
t^fjmnttes  dérive  du  mot  Aïrt/jw&î  ,  qu'on  dit  avoir  été  particulier  à  l'Achaie  ,pour 
fîgnifier  un  monument,  ou  un  cofre  :  enforte  que  fuivant  l'analogie  du  terme,  <..-£;  y  mue  tes 
fignifiroit  caché  dans  un  monument,  ou  dans  un  cofre.  On  croit  trouver  dans  Bacchus  JE- 
jjmnetet  des  traces  de  l'hiftoire  de  Moyfe ,  caché  &  expofé  fur  le  Nil  dans  un  berceau  ou 
panier  d'ofier.  Cependant ,  comme  l'hiftoire  de  l'origine  des  Fables  cft  prefqu'auflî  vafte 
&  aufll  ingénieufe,  que  l'hiftoire  de  l'origine  des  mots,  il  ne  ferait  peut-être  pas  difi- 
cile ,  fi  c'étoit  ici  le  lieu  ,  de  montrer  que  Bacchus  ts£Jjm»etes  a  autant ,  &  même 
plus  deraport  aumiftére  de  l'Arche  d*AHiance,qu'à  l'hiftoire  del'expoGtiondeMoyfe. 
(b)  Cyrrha,  (Aforopiti)  ville  de  b  Phocide  ,  aujourdui  Livadie,  en  Grèce, 
(cj  Cap.  de  l'Achaic  propre,  (le  Duché  de  Cbrence;  au  Pcioponnéfc. 
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te  délit  giomi  fefiivi  ,  quando  era  portât  a  da  Sacerdoti , 
//  fanciuJli  del  paeje  mcaronati  di  fpiche  à  queîla  gui- 
fa  ,  che  folivano  effèr  cmdotù  à  facrificarfi  :  mà  offer- 
te quelle  ghirlande  alla  Dea  ,  e  lavatifi  al  fume  Mili- 
co  ,  andavano  coronati  ihellera  al  Tempio  delt  Efitmie- 
ta  y  dal  quale  era  poco  lontano  il  tempo  ,  e  la  Jla- 
tua  délia  Sainte  dedicata  da  Euripilo  ,  (  corne  dicevano 
quel'.i  Papoli  )  quando  gaart  dalla  pazzta.  Si  che  non  pua 
record  dubbio  ,  vè  meno  t  Euripilo  di  Telefo  ,  effcndo 
più  cognito  per  il  Padre  ,  che  famofo  per  le  proprie  a- 
ziovi  ;  anzi  ne'  facrificii  in  Pergamo  fatt't  da  Efcula- 
pio  mcom'mciando  gli  himi  in  honore  di  Telefo  ,  ad  Eu* 
ripilo  fuo  figluolo  non  davano  punto  di  Iode  ,  per  havere 
uecifo  Macaone  figluolo  d'Efculapio  ,  anzi  era  peccato  ri- 
dire  il  fuo  nome  in  quel  Tempio.  E  per  cm  mi  perfua- 
do  ehe  fia  il  fopra  difegnato  l  Euripilo  figluolo  di  Eue- 
mont  tenuto  m  pregio  dalli  Popoli  delt  Achaia  ,  libéra- 
tore  di  tanti  hmocenti  fanciulli  ,  effèndo  paffata  anche  la 
memoria  di  lui  m  Cipro  ,  facendo  menti ove  la  medaglia 
di  Salamina  ,  e  di  Paffo  ,  fapendofi  tfferrvi  in  que  luo- 
3trsi«*e  ™*  >     9^tre   ***  altri    GreA.      Serine  Strabo- 

**•  h-     ne  ,     che   Teucro  ,     (  /'/  minore  Aiace  )  fcacciato   dal  fuo 
padre  Telamone  ,    prefe   porto   al  lido  delli  Achei  j  quan- 
do fcmdb  Salamina    in  Cipro.      Non   è   da   lafciare  mdietro 
di  confiderare  ,     che   Euripilo    poffedeva    Cb  ,     efjende  lfo- 
je(o*d>  d*i  !<*    *   Città  non   lontano   da  Rodi  ,    corne   vuole   Homero,  2 
sîr^L*    $  fi*?*    die*   Strabone  ,    citando    il  Poeta.      il  volto  di 
u.  10.    Jiuripilo  è  tolto   da  una   medaglia  greca  ,     efendovi  attor- 
mo  quefie  lettere  HPûC  ETPTriTAOC >   kggtfi  dalla  par. 
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tement  rétablie.  Les  Gens  du  Pays  virent  en  même  tenu  accom- 
plir une  prophétie  ,  qui  marquoit  que  ces  fâcrifices  barbares 
(croient  abolis  par  un  Roi  qu'ils  n 'auraient  jamais  vu  &  une  Di- 
vinité étrangère  :  en  effet  des  ce  moment  cette  abominable 
coutume  fut  éteinte.  (La  cérémonie  de  ce  (àcrifice  cruel  devoit 
fon  origine  au  commerce  fâcrilége  que  Mcnalippe  avoit  eu  dans 
le  temple  de  Diane  furnommée  Trigla ,  avec  Comète  (à  mai- 
trèfle,  qui  étoit  une  jeune  fille  d'une  beauté  raviflànte.)  Et  en 
mémoire  de  cet  heureux  événement ,  le  fleuve  qui  baignoit  les. 
murs  du  temple  de  Diane,  &  qu'on  nommoit  Amilicus,  c'eft  à 
dire,  inhumain ,  reçut  une  dénomination  contraire ,  &  fut  apellc 
Milicus,  qui  lignine  humain.  Quelques  Auteurs  ont  foutenuque 
l'avanture  ci-deflus  n'etoit  pas  arrivée  à  l'Euripilc  de  Theflâlie,  mais 
à  Euripile  fils  de  DétaméneRoi  d'Oléne,  qu'ils  prétendent  avoir 
accompagné  Hercule  au  premier  Siège  de  Troyc  ,  &  qu'Hercule 
lui  fit  prélent  de  ce  cofre.  Paufànias  combat  ce  fèntiment ,  fur  cette 
conjecture,  qu'il  n'eft  pas  vrauemblable  qu'Hercule  eût  donné  cet- 
te boéte ,  avant  que  de  fâvoir  ce  qui  étoit  dedans ,  &  encore  moins 
croyable  qu'il  en  eût  gratifié  fon  Compagnon  de  guerre ,  lorfqu'il 
aurait  vu  que  la  caflette  renfermoit  un  monument  aufli  funefte. 
D'ailleurs  la  tradition  des  Habitans  d'Aroé  (de  Patras)  ne  confâcroit 
que  la  mémoire  d'Euripile  fils  d'Evémones  :  on  voyoit  dans  cette 
ville  le  maufolée  de  ce  Héros ,  &  fon  Anniveriàire  s'y  célébrait  im- 
médiatement après  la  fete  de  Bacchus.  Du  tems  de  Paulânias  le  co- 
fre étoit  encore  en  fon  entier,  &  la  nuit  de  la  folennité,  Jorfque  les 
Prêtres  le  portoient  en  proccflîon ,  les  jeunes  Gens  du  Pays  mar- 
choient  couronnez  d'épis,  de  la  même  manière  qu'ils  étoient  con- 
duits pour  être  les  victimes  dans  les  anciens  (àcrinces.  Enfuite,  a- 
pres  avoir  fait  au  temple  de  la  Déefle  l'offrande  de  leurs  guirlan- 
des, &  s'être  lavez  dans  le  fleuve  Milicus,  ils  reprenoient  de  nou- 
velles couronnes  de  lierre ,  &  s'en  alloient  ainh  parez  au  temple 
de  Bacchus,  auprès  duquel  étoit  un  autre  temple  &  la  ftatue  de 

P  z  la 
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la  Déeflè  de  la  Santé ,  confacréc ,  fuivant  la  tradition  de  ces  Peu- 
ples, par  Euripile,  en  actions  de  grâces  de  (â  gucrifon.  Par  ce 
détail  il  ne  rcfte  aucun  doute  fïir  le  Héros  de  l'avanture.  On  ne 
(àuroit  non  plus  reconnoitre  ici  Euripile  fils  deTéléphc*  cet  Eu- 
ripile  étant  plus  connu  par  le  nom  de  (on  pcre  que  par  Ces  pro- 

f>res  actions.  Bien  plus  dans  les  (àcrifices  inftituez  à  Pcrgame  en 
"honneur  d'Efculape ,  on  commençoit  par  des  himnes  confâcrées 
à  la  mémoire  de  Téléphe ,  &  bien  loin  de  célébrer  les  louan- 
ges de  (on  fils  Euripile ,  c'étoit  même  un  péché  capital  de  pro- 
noncer ce  nom  dans  le  temple  ,  a  caufê  qu'il  avoit  tue  Macaon 
fils  du  Dieu  qu'on  adoroit.  Toutes  ces  circonftances  me  per- 
fiiadcnt  de  plus  en  plus  qu'il  ne  s'agit  ici  que  d'Euripilc  fils  d'E- 
vémones  ,  le  Héros  tant  vénéré  en  Achaye ,  le  libérateur  de 
tant  de  jeunes  Gens  victimes  innocentes  de  la  barbare  (uperfti- 
tion  d'un  Peuple  cruel.  Il  paroit  que  (à  réputation  avoit  pafle 
dans  l'iAe  de  Chypre,  puifque  la  médaille  fait  mention  de  Sa- 
lamine  &  de  Paphos ,  &  l'on  fait  que  dans  ces  lieux  il  y  avoit  L.  i+. 
des  Achéens ,  outre  les  autres  Grecs.  Strabon  nous  aprend  que 
Tcuccr ,  ftére  cadet  d'Ajax ,  après  avoir  été  chafle  par  Ion  pére 
Télamon ,  aborda  au  rivage  des  Achéens  ,  lorfqu'il  fonda  Sala- 
mine  dans  l'Ile  de  Chypre.  Il  ne  faut  pas  obmettre  un  fait  qui 
eft  d'un  grand  poids  pour  nos  recherches  ,  (avoir  ,  qu'Euripile 
régna  à  Cos,  petite  Ile  &  ville  aflèz  voifine  de  Rhodes  :  cette  niadeia. 
particularité  eft  dans  Homère,  &  Strabon  la  raporte  (îir  la  ga-  j»0^1»11 
rentie  de  ce  Poète.  Le  portrait  ci- joint  d'Euripile  eft  tiré  d'une 
médaille  Gréquc,  qui  a  ces  mots  autour,  hphC  ErprnrAoC: 

au  revers  on  lit  ehi.  Ctpà.  i.  rûAAiûNOT.  H  Caaaminian. 
nA«MA. 
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XXIV. 

ACHILLE. 

'Imagine  di  Achille  ,  che  qui  fi  rapprefeitta  ,  *  /o/^f 
una  medaglia  di  métallo  ,  leggendonAJi  il  nome  AXIAAETC 
Hà  fer  roverfcio  un  Cavallo  ,  e  lettere  NïKOMAXOT.  Pare 
che  l  Artefiçe  habbia  ofervato  li  verfi  a"  Homero  ,  poiche  taie 
lien  defcritto  ,  fuando  comparve  armato  alla  vendetta  del  fuo 
uccifo  Patroclo  ,  adirato  ,  pieno  di  More  ,  shattendo  i  denti 
cm  gli  occhi  auvampati  di  famrne. 

"n^.       Virorum  autem  in  medio  armabatur  divus  Achillcs. 
/a^3J4.     Hujus  &  dentium  quidem  ftridor  crat  :  at  ci  oculi 
Ardebant  vclut  ignis  flarnma. 

Oltre  à  gli  altri  arnefi  li  coperfe  la  tefta  i  un  elmo  pompofo  e 
impénétrable ,  il  avale  ri/plendeva ,  corne  una  htcida  (lella  ;  din. 
tomo  'ventilavano  li  cr'mi  d  oro  da  Vulcano  can  fommo  or  âme 
difpofii  fopra  la  crefta  delt  iJUj/b  métallo  ,  corne  oui  fi  vede  fol- 
levato  fopra  telmo. 

^  Cafljdem  vero  collens 

m.  Capiti  impofuit  gravcm  :  haec  autem  uc  ftella  lucebat 

Criftacâ  galcâ  :  circum  movebantur  crines 
Aurei,  quos  Vulcanus  pofuerat  criftam  circum  fréquentes. 

V  1 

vhpB,    e  Vergilio  ,  feguendo  l  autorità  di  Homero ,  ancV  egli  lo  dipinfe. 
util  jzi&tt** 

Namquc  videbat  uti  &c. 

 —  Inftaret  curru  criftatus  Achilles. 
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XXIV. 
ACHILLE. 

Médaille  de  bronze. 

LA  figure  d'Achille  ici  repréfentcc  a  été  prilè  d'une  médaille 
de  bronze ,  où  eft  ce  nom  AXIAAETC ,  &  de  l'autre  côté 
paroit  un  Cheval  avec  ce  mot  nikomaxot.  Il  cil  vraifemblable 
que  l'Ouvrier  a  dirigé  fon  travail  fur  la  defeription  qu'Homère 
fait  de  ce  Héros,  lorfau'il  prend  les  armes,  pour  vanger  la  mort 
de  fon  cher  Patrocle,  fa  douleur  &  la  rage  peintes  fur  (on  vilâ- 
ge,  grinçant  des  dents,  &  les  yeux  enflamez. 

Le  drvm  Achille,  s'armoit  au  milieu  des  Grecs  ,  on  entendit  le  Hktei-»* 
grincement  de  fes  dents,  &  fes  yeux  en  faniez  de  fureur  étince- 
loient  came  du  feu. 

Parmi  l'atirail  de  fes  autres  armes ,  le  Poète  lui  met  fur  la  tete  un  caf-  ib.  l  1 1 
aue  d'un  éclat  extraordinaire  &  à  l'épreuve  des  coups ,  auflî  refplcn-  & 
Giflant  qu'une  étoile  5  par  derrière  Rotent  au  gré  des  vents  des  crins 
d'or,  dont  Vulcain  avec  un  art  merveilleux  avoit  orné  le  cimier 
de  même  métal,  tel  qu'on  le  voie  élevé  dans  la  figure  ci-jointe. 

Il  lève  enfuite  le  cafque  pefant  ,  ejr  en  charge  fa  tête  \  cette  pièce 
enrichie  d'une  aigrette  brille  comme  une, étoile ^  on  voit  voltiger  au 
gré  du  vent  des  crins  d'or  pendons  de  tous  cotez,,  que  Vulcain  a- 
voit  femez  en  grand  nombre  dans  l aigrette. 

tCette  defeription  du  Poète  Grec  a  tait  dire  à  Virgile, 

Achille  armé  iun  cafaue  entichi  d'une  aigrette,  ferroit  de  pris  4-  Jbfâtiu 
,vec  fin  char. 

Ses  cheveux  font  courts,  &  cela  eft  confoimc  i  ,ce  que  die  Ho- 
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Il  capeUo  non  apparifce  molto  ïtmgo  ,  dicendo  Homero  ,  clx  per 

Homtrt    M***  dtl  fuo  morto  Patroclo  fi  taglib  la  bionda  chioma  ,  la  qua- 

ntir  îiuJt  le  il  fuo  Padre  Peleo  havea  promtjfo  facrificarla  al  fume  Sper- 

M.  vente-                                                       u  1 


"  chio  ,  fe  gli  torrurva  faho  alla  patria. 


Stans  (êorfam  à  pyra ,  flavam  abfàndit  cbmam , 
Quani  Spcrchio  fluvio  nutricbat  florefêentem. 


e  poco 

Sperchie ,  fruftra  tibi  patcr  vovit  Peleus , 

llluc  me  rcvcrfum  dileâam  in  patriam  tcrram  l 

Tibi  comam  tonfurum,  (âcrificaturumque  (àcram  hecatombem. 

Vedefi  nudo  ait  ufo  Greco,  poiche  tantiche  ftatue  Romane  erano 
togate.  Si  comp'tacque  ancora  farlo  nudo  cm  tafia  m  mono, 
per  difimguerlo  dalle  fiatue  de  giovani  efercitati  ne  givochi  Ghn- 
nichiy  le  quali  chiamanjano  Achillei ,  ejfendo  greca  confuctudme 
cofi  nude  fgurarle  ,  onde  Plinio. 

MnhM.  Togat*  effigies  antiquitus  ita  dicabantur.  Placuere  &  nudaî 
3+-     i-  tenentes  haftam ,  ab  epheborum  è  gymnafîis  cxcmplaribus ,  quas 

Achilleas  vocanc.  Grarca  res  eft,  nihilvelare.  At  contra  Roma- 

na,  ac  militaris,  thoraces  addere, 

S**™'  P**fi>ùa  che  Prace  Prmepote  di  Pergamo  Spart ano 
wm<:  i.  3.  figlivolo  di  Neottolemo  ,  edificb  un  tempio  ,  doue  era  cofiume  de' 
^tfUi2.  gwani  di  facrificare  ad  Achille  ,  arvanti  andare  à  combat tere  al 
sn*i«*t    platane to.  Un  altro  <veri  era  cm  la  Jlatua  m  ma  Ifola  chiamata 

Leuce  à  lui  cmfecrata  nelt  Eufino,  foggmgendo  Plinio  e  Strabme 

ïtâïîà-  'iï'™'  il  Drmo  ^ct0*>  ^  corfo  Ac^e°)'  '»  Ddfi  v'era  i  ccrval- 
ï.         lo  dedicato  dalli  Farfali.    Plinio  dice  uno  kavervenc  fatto  Lifa- 

jT^M.        >   iMUo         »<l  ^nhh  ^  Roma  era  opéra  di 

Cofi- 
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mcrc  que  ce  Héros ,  pour  témoigner  l'affliction  qu'il  refîèntoit 
de  la  more  de  (on  cher  Patrocle ,  coupa  fâ  blonde  chevelure ,  que 
(on  pere  Pelée  avoic  fait  vœu  d'offrir  au  fleuve  (a)  Sperchius  , 
Ci  fbn  Fils  revenoit  lain  &  fâuf  dans  iâ  patrie. 

Achille  y  l'éloignant  du  bûcher,  coupe  fe  s  beaux  cheveux  blonds,  qu'il  Iliade. 
arvoit  laiffé  croître  pour  les  offrir  un  jour  au  fleuve  Sperchius.       1  *5' 


pour  les  offrir  un  jour  au  fleuve  Sperchius. 

Et  de  fuite  le  Poète  fait  prononcer  ces  paroles  à  fon  Héros. 

Divin  Sperchius ,  cejl  en  vain  que  mon  Père  vous  a  promis  par  un 
voeu  folemnel  que ,  lorfque  je  f  trois  de  retour  dans  ma  Patrie ,  je 
vous  consacrerais  mes  cheveux ,  &  que  cette  offrande  feroit  ac- 
compagnée a" une  hécatombe  Jâcrée  ,  e&c. 

On  a  repréfènté  Achille  nud ,  &  c'étoit  un  ufage  chez  les  Grecs, 
en  cela  diferens  des  Romains ,  dont  les  fiatues  anciennes  font 
couvertes  d'une  longue  robe.  On  ne  laiflè  pas  que  d'en  voir  de 
nues,  la  pique  à  la  main,  pour  les  diftinguer  des  Jtatues  des  jeunes 
Athlètes,  combatans  dans  les  Jeux  Gymniques  ,  qu'on  nom- 
moit  Achilléens  :  &  les  Grecs  avoient  coutume  de  faire  leurs 
figures  ainfi  nues.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Pline  :  L-H-M. 

Anciennement  les  fiatues  étoient  drapées.  Ce  n'efi  pas  qu'il  ne  s'en 
vit  auffi  de  nues  &  armées  d'une  pique ,  c orme  pour  imiter  ou  re- 
présenter les  jeunes  gens  qui  s'exerçoient  dans  les  Jeux  Gymniques. 
Ces  fortes  de  fiatues  s'apeUoient  Achillées.  L 'ufage  des  Grecs  ejl  de 
ne  point  draper  les  fiatues  ,  au  contraire  de  celui  des  Romains. 
Pour  les  gens  de  guerre  on  ajoutoit  la  cuiraffe. 

Paufânias  écrit  que  Prax,  ariére  petit- fils  de  Pergamus  de  Spar-  Dansti 

£g  Lacont» 


(4)  Le  Sperchius  O'Agriomela)  coûtait  dans  la  Phtioti de,  contrée  de  la  ThelTalic, 
grande  Province  de  la  Grèce.  La  Theflalie  fe  nomme  aujourdui  Janna  ,  fa  Capitale 
eft  Lande,  qui  conferve  encore  fon  ancien  nom,  &  qui  étoit  la  patrie  d'Achille. 
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Cofifodane  figl'rvolo  di  Prajkde  ,  Juo  herede  fiel  patrmtonio  e  mît 
jS*5aç.  arte.  U  Telefo  Achille  dipmto  da  Parrajio  fit  coft  detto  per  ha- 
5'     nter  fanât  o  Telefo  cm  ïherha  chiamata  Achille  a  da  fui  trovata, 

<yvero  cm  la  rugzjne  deHa  lancia\  la  anale  era  di  métallo  è  fit  fofia 
Tm£*iïi  ne^  tenlFt0  ^  Minerva  m  Fafelh  ,  corne  fcrfae  Paufania.  Alef- 
ZJcs.     fandro  Magno  paffato  in  Afta  cmtro  Dario  ,  pervenuto  ad  Ilio  , 

fpogliato  ,  &  mtofi  y  cwfe  interna  la  Jlatua  a*  Achille  honoran- 
Ti*t««  dola  di  fort,  came  fcrhe  Plutarco  :  coronb  anche  il  fut,  fepolcro, 
s%T»  ^a  cu*  dicrva  effet  àfcefo  dal  lato  di  Madré  :  lo  cbiamb  fe- 
dro.  lice  per  baver  havuto  doppo  la  morte  Homero  tromba  délie  fua 
fï*"*  glor'"  y  cm<  fi™>e  &.  Curtio  ,  <?  Arianno.   Onde  il  Petrarca 

m  un  fmetto  cantb. 

ttirarta.  Giunio  Altffandro  à  la  famofa  tomba 

$d  ft™  Achille  fofpirando  àffe  -r 
Q  foritmato  *he  fi  chiara  trotnba 
Iravajii  >ecbiditcji  alto  fcriffe. 


(*)  Le  Platanrtte ,  ou  plutôt»  (êlon  Pauûnias ,  h PUntaxJjie ,  était  une  place  ornée 
de  planes,  où  les  jeunes  gens  de  Lacédémone  s'eacrçoient  aux  combats  &c, 

(h)  Les  anciens  Auteurs  l'apellcnt  aullr  Acbillîe.  D'autres  la  dtftinguent ,  &  font  à'j4- 
Utilité  une  Presqu'île  près  de  l'embouchure  du  Borifthéne»  aujourdut  Nieper,  & 
mettent  l'Ile  nommée  Leuce  vis  à  vis  de  cette  même  embouchure. 

(0  Phafelis  ville  de  la  Pamphilk*  Province  maritime  de  l'Alie  Mineurerviî  à.  vis 
it  L'Ut  de  Chypre. 
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te  fils  de  Néoptoléme ,  fit  bâtir  un  temple  ,  où  les  jeunes  gens 
avoient  coutume  de  facrifier  a  Achille,  avant  que  de  (c  prefen- 
ter  au  (a)  Platanetre  pour  combatre.  îl  y  en  avoit  un  autre  avec 
la  ftatue  de  ce  Héros  dans  une  petite  Ile  du  Pont  Euxin  nom- 
mée (b)  Leuce ,  qui  lui  ctoit  confâcréc.  Pline  &  Strabon  ajou-  p  ine  1  4- 
tent  qu'on  voyoit  dans  cette  lie  le  Dromerc'cfràdirc,  le  Cours  Strubon 
d'Achille.  A  Delphes  on  remarquoit  un  Achille  à  cheval ,  con- 1 7 
(acre  à  l'honneur  de  ce  Héros  par  les  habitans  de  Pharfalc.  Se-  £  ™* ."}; 
Ion  le  témoignage  de  Pline  on  avoit  à  Rome  un  Achille  de  la  fa-  L  ^.c.y. 
çpn  de  Liphanion.  L'Achille  du  Cirque  Flaminien  à  Rome ,  é- 
toit  l'ouvrage  de  Cophifodon  fils  de  Praxitelle  ,  l'héritier  de  (es 
biens  &  de  (on  art.  Le  Téléphe  Achille  peint  par  PaTrhafius  fût 
ainfi  nommé  parce  que  Téléphe  fut  guéri  avec  l'herbe  apcllée  A- 
chillcedu  nom  d'Achille  qui  la  trouva,  ou  bien  avec  la  fouille  du 
fer  de  (â  lance,  laquelle  écoit  de  fonte,  &  fut  placée  dans  le  tem- 

f)le  de  Minerve  (<r)  àPliafelis  ,  comme  le  dit  Paufànias.  Alexandre  {J"^ 
e  Grand ,  en  marche  pour  combatre  Darius ,  s'arrêta  à  Troye,  qu«. 
où  il  fit  des  couriès ,  tout  nud  &  trotc  d'huile,  autour  de  la  ita- 
tue  d'Achille,  fiir  laquelle  il  répandit  des  fleurs  ,  au  raport  de 
Plutarque.  Ce  Conquérant  mit  une  couronne  fur  le  tombeau  du  Danskvie 
Héros  Grec ,  dont  il  (c  faifôit  honneur  de  dcfcendre  par     Mé-  ^°aa' 
rc.  Il  envioit  le  bonheur  de  ce  Prince  d'avoir  eu  Homère  pour 
l'hiftorien  de  Ces  grandes  actions ,  ainfi  que  le  raportent  Quinte- 
Curce  &  Arian  de  Nicomédie.  C'eft  ce  que  Pétrarque  a  mis  en  l."  T. 
vers  dans  un  Sonnet  dont  voici  la  traduction. 

Alexandre ,  à  la  Due  du  maufoUe  célèbre  du  DaiUant  Achille ,  s'é- 
cria en  fouphrant  y  quel  a  été  ton  bonheur  ,  Héros  fumeux,  da- 
rvok  trouvé  un  aujjï  grand  génie  qu'Homère ,  pour  itnmortalifer  la 
de  tes  hauts  fait  si 

Q.*  XXV.  CAL- 
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XXV. 

CALLIROE. 

QUeflo   curiofo  intaglio   a*  anticha  Combla  fù  creduto  ef- 
fet  t  effigie  di  Lucreîia  Romana  ,    forfi  n/edendola  in 
atto  di  uccider  Je  Jiefa  :   mà    hamendme  io  havuta 
t  hnpronta  fer  difegnarla  ,    e  conftderando  t ornamento  del  ca- 
fello  ,    che  difciolto  cade  per  U  fpalle  ,    e  parte  <vun  rif- 
tretto  da  un  naflro  tramezzato  cm  fronde  di  Eîîera  ,  pian- 
ta  confacrata  à  Bacco  ;   fiimai  (mentre  è  Ucito  à  ciafche- 
duno  feguir    la  propria    opinione)   che  ft  cmformaffe  ,  cm 
quel  ,    che  narra  Paufania.      Qgefli  riferifce  che  Coreffo  fa- 
cerdote  di  Bacco  s' bmamorb   d' ma   Vergine  nommata  Calli- 
roe  i    mà  ,    che   quatito  piu  ardente   era  t  amore  fuo  verfo 
di  lei  ,    tanto  era  t  odio   maggiore  ,    che  ella  gli  portera  a  } 
onde  moffo  dal  dejiderio  di  'vendetta  ,     mentre  la  fanciuïïa  h 
demi  ,    e  le  preghiere  più  <volte   have<va   difpreggiate  ,  W- 
toffi  à  pregarc  il  fuo  Dio  ,    ncgli  huomini  di  Calidmia  Bac- 
co mdujfe  un  furore  ,    per  cui   corne   uhbriacchi  feorrendo  Ce 
ne  morrvano  ;    ricorfero   quejli  per  tal  cajigo    à  confgliarfi 
alla  quercia  coït  Oracolo   di   Dodme  ,    il  aualc  ho  rifpofe 
dwerfi  facrificare  la  Vcrgrne    Calliroe  ,    o  d  alrro  >    che  in 
luogo.  di  lei   ardife    morire  j    e  nm   havendo   t  ahbandova- 
ta   Giovanetta    alcun'    rifngto  ,    fit    cmdotta   à  facrÙicarfi 
arvantt  Corefa  ,    che    <veduta  l  a  nata   denzet/a    olbliaudo  lo 
fdegno  ,    ferï  fe  ftejfo  ,    e  nnithna  ,    e  fc  vdo'e  cadendo  , 
ju  ejJem<tto  dt  codant i§mo  amore  verfo  lei  ,    de  pent.ta  del- 
ta 
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C    A    L    L    I    R    O  E'. 

Cornaline. 

ON  a  cru  jufqu'apréfent  que  cette  Anric|ue  reprélcntoit  la 
fameulê  Lucrèce  ,  peut  être  parecqu'on  voit  dans  cet- 
te figure  l'attitude  d'une  perfonne  en  chipohtion  de  Ce  tuer  elle 
même.  Pour  moi  ,  après  avoir  attentivement  examine  les 
ornemens  de  Ces  cheveux  ,  dont  une  partie  (ans  être  liée 
tombe  fur  les  épaules  ,  &  le  relie  eft  attaché  avec  un  ruban 
cntrelafle  de  feuilles  de  lierre,  qu'on  (ait  être  une  plante  conla- 
crée  à  Bacchus ,  je  me  fuis  imaginé  qu'on  a  voulu  reprélènter 
Calliroé.  Cette  conjecture  ,  que  je  propofe  puifqu'il  eft  per- 
mis à  chacun  d'en  faire  ,  eft  fondée  fur  un  fait  qui  fe  lit  dans 
Paulanias.  il  raporté  que  CorelHis  Prêtre  de  Bacchus  devint  a- 
moureux  d'une  fille  nommée  Calliroé  ,  mais  qu'il  ne  trouva 
chez  fa  MaitrcfTe  qu'une  haine  aufli  forte  que  (on  amour  étoic 
violent.  Après  avoir  vu  rejetter  avec  mépris  tous  les  préfens , 
toutes  les  prières  qu'il  lui  adrellbit ,  il  réfolut  de  Ce  vanger ,  Se 
il  implora  la  puiflance  de  fbn  Dieu.  Corcflus  fut  exau- 
cé :  Bacchus  répandit  fur  les  Calédoniens  un  clnrit  de  fureur, 
tel  que  ces  malheureux  couroient  de  côte  &  d'autre,  comme 
des  forcenez  que  l'ivreflê  prive  de  la  railon ,  &  ils  ne  cciloient 
de  courir  jufqu'i  ce  qu'ils  combattent  morts.  Abatus  de  ce 
fléau  terrible  ,  ils  cherchèrent  du  remède  à  leurs  maux  ,  &  eu- 
rent recours  à  l'Oracle  de  (a)  DoJonc  ,  qui  répondit  que  le 

Q.  5  TcuÈ 

(a)  Dod^nc  (toit  ubc  ville  delà  Cbaoïic,  Province  de  lTpire,  apdléï  anjourlui 

Aloa- 
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la  troppa  rigidexza  ,    e  commoffa    dal  cafo  compajjionervole  je 

medefima  uccife  vicino  al  fonte  non  lonîcrno  dal  Porto  di  Ca- 

lidone  ,  che  dal  nome  di  lei  Callirœ  fù  nommato  ,  corne 
Jcrrve  Paufania. 
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lèul  moyen  de  fléchir  la  colère  des  Dieux ,  étoit  de  fâcrifier 
Calliroc  ,  ou  toute  autre  Perfonne  qui  auroit  le  courage  de 
mourir  pour  elle.  On  fongea  à  exécuter  cet  ordre ,  &  la  trus- 
te Calliroc ,  abandonnée  de  tout  le  monde  ,  fut  conduite  à 
l'Autel  devant  Coreflus ,  oui ,  voyant  fa  belle  Maitrefle  prête 
à  perdre  la  vie ,  s'immola  lui  même,  fans  fe  (buvenir  des  dé- 
dains outrageans  de  l'objet  de  (à  tendreflè.  Ainfi  ce  Prêtre  r 
devenu  la  victime  de  ion  amour ,  donna  par  fa  mort  généreu- 
une  preuve  éclatante  de  ùl  confiance.  Calliroc  frapée  des  mar- 

3ues  d'un  amour  qui  n'avoit  point  d'exemple  &  changeant  tout 
'un  coup  (â  cruauté  en  compafuon ,  alla  fe  tuer  près  d'une 
fontaine ,  voifine  du  port  de  Calidon  ,  qui  dans  la  fuite  reçut 
le  nom  deCalliroé.  Toute  cette  hiftoire  eft  tirée  de  Paufanias.  Dinsfes 

Achaï- 

Albanie.    Tout  auprès  de  Dodone  était  une  grande  forêt,  confacree  i  Jupiter,  &  <ÎU°*' 
qui  devint  célèbre  par  le»  oracles  que  les  chênes  on  plutôt  de  chauderom  difpofcs 
d'une  certaine  manière  y  rendoient»   II  y  avoit  aufli  uo  temple  fameux,  qui  étoir 
dedié  à  ce  Souverain  des  Dieux. 
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XXVI. 
A   S    A   N   D    R  O. 

Medaglia  d'oro  di  Monfîgnor  Camillo  Maflîmi,  Chierico  di 
Caméra  ,  c  Patriarca  di  Gierufâlem. 

X  A  Medaglia  d  oro  cm  la  tefia  di  Afandro  hà  per  ro- 
-I— *  <verfo  ma  vittoria  pojla  fit  la  prua  d  una  narve  ,  cm 
la  mon  dejha  tien  follevato  in  alto  una  corma  ,  e  cm  la 
Jmijlra  fofiiene  una  palma  ,  e  <vi  fi  lege  BASlAEiîS  aSanap. 
Hantio  giudicato  alcuni  ,  che  que/la  medaglia  fojfe  di  Cajfan- 
dro  ,  fer  quai  che  fomiglianza  che  <vi  è  nel  nome  di  amen- 
due  y  e  per  la  poca  notifia  che  fi  hà  di  Afandro  ;  mâ 
mofirata  al  Sig.  Francefco  Camelli  ,  fù  da  lui  fiimata  ap- 
partenere  affolutamente  à  cofiui  >  e  non  ad  altri.  Ed  ht  ve- 
ro  cofi  poco  hamto  fcritto  gli  autori  di  Afandro  ,  che  non  è 
maranjiglia  poi  ,  fe  quefio  nome  fia  nuavo  ,  e  quafi  igno- 
to  à  molti  ontiquorij.  Più  di  tutti  ne  parla  D'urne  ,  do*ve 
dice  che  cofiui  ju  lafciato  alla  tutela  del  Bosforo  da  Farnace 
figlio  di  Mitridate  ,  e  che  fe  gli  ribellb  ,  cm  fperanza  di 
ottenere  il  medemo  Regno  del  Bosforo  da'  Romani  ,  cmtro 
li  quali  il  fudetto  Farnace  fi  era  rholtato  ,  vedendoli  frà 
di  loro  aile  mani  mplicati  nelle  guerre  cwili  di  Cefare  e 
Pompeo.  Mà  vinto  da  Cefare  ,  e  fuggendo  nxrfo  il  ma- 
re y  fatto  prigioniero  da  Afandro  ,  fù  anche  da  lui  fatto 
mor'tre. 

Vella  morte  di  Afandro  pure  ne  parla  il  medefimo  Dione  : 

mà 
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Tiré  (tune  médaille  d'or  ,  qui  apartknt  au  Seigieur  Camille  Ma£tmiy 
Clerc  de  la  Chambre ,  &  Patriarche  de  Jérufalem. 

CEtte  médaille  a  d'un  côte  la  tête  d'Afàndcr  ,  &  de  l'autre 
une  vi&oire  ,  placée  fur  la  proue  dun  vaiflèau  ,  &  qui 
de  la  main  droite  rient  en  l'air  une  couronne  ,  &  montre  dans 
l'autre  une  palme  :  autour  font  ces  mots  Grecs  BASIAEflS 
A2ANAP.  (  du  Roi  Alànder  )  Quelques  uns  ont  cru  que  c'étoit 
le  portrait  de  Calïànder  ,  trompez  par  le  grand  raport  des  deux 
noms ,  plus  encore  par  le  peu  de  connoidance  qu'on  a  du  pre- 
mier :  mais  le  Seigneur  François  Camelli ,  a  qui  cette  pièce  fut 
communiquée ,  décida  qu'elle  ne  pouvoit  être  donnée  a  d'autre 
qu'à  Afander.    Il  eft  vrai  que  fi  peu  d'Auteurs  font  mention  de 
ce  Perfonnage  ,  qu'il  n'eft  pas  étonnant  que  fon  nom  paroifle 
nouveau  ,  &  foit  même  inconnu  à  la  plupart  des  Antiquaires. 
Dion  eft  Phiftorien  qui  en  dit  le  plus  de  particularirez  :  il  raporte  que  L. 
cet  Alànder ,  chargé  de  la  garde  du  (a)  Bofphore  par  Pharnace  fils 
deMithridate,  fe  révolta  contre  fon"Souvcrain ,  dans  l'efpérance 
d'obtenir  des  Romains  la  propriété  des  Provinces  de  fon  gou- 
vernement avec  le  titre  de  Roi,    Pharnace  avoit  pris  les  armes 
contre  les  Romains  ,  dans  le  tems  que  la  République  étoit  dé- 
chirée par  la  guerre  civile  de  Céfàr  &  de  Pompée  :  Pharnace 

fut 

(a)  Le  Bofphore  (aujourdui  Détroit  de  Conftantinople  ,  ou  Canal  de  la  Mer 
Noire)  fait  la  jonftion  de  cette  Mer  &  de  celle  de  Marmara  ,  entre  la  Thrace 
(Romanie)  Région  de  l'Europe  à  l'Occident ,  &  la  Bithynie  Province  de  l'A  fie 
Mineure  à  l'Orient.  Ce  Détroit  s'étend  du  Septentrion  au  Midi  ,  &  peut  avoir 
j.  à  6.  lieues  d'étendue. 

R 
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L*tu*.  m,pùl  tik  dijlintamente  <vien  raccontato  da  Luciano  niella  racolta  çhe 
MM*.       £a  £  coIqyq  3    fa  wfiero  Itmgamtnte.      Vice  aduvque  cosi 
che   Afandro  co/lituito  Re  del  Bosforo  da  Augufîo  /'  aimo  di 
fua  età   novanteftmo  ,     von   inferiore   ad  alcutw  nelle  pugie 
equeftri  e  pedejhi  (e  pure  la  medaglia  dénota  qualche  vittoria 
^navale)  intendendo  che   la  fuprema  autorità  fopra  t  armi  era 
flata  conferfia  ad  un  taie  Scribonio  ,    fi  afienne  volontaria- 
mente  dal  cibo  ,    e  di  pur  a  média  fi  mort  ,    ejfendo  vifu- 
tà  anni  noroantatre.     Scrwe  Strabone  che   Afandro  malxaffc 
'  un  muro  ■  lungo  dal  ftno  Carcinitico  ,   ftno  alla  palude  Mcoti- 
de  y  pèr  feparare  la  Taurica  Cherfonefe  dal  continente. 
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fut  vaincu  par  Ccfir,  &  contraint  de  s'enfuir  vers  la  mer,  où 
Afander  le  retint  prifonnier ,  &  même  il  le  fît  mourir. 

A  l'égard  d'Aftnder ,  Dion  ne  nous  aprcnd  que  confufé-  l.  14. 
ment  fa  mort.    Lucien  la  raportc  d'une  manière  plus  précité,  L»cenfur 
dans  fon  recueil  des  Gens  qui  ont  vécu  juÉqu'à  l'extrême  vieil- 
leflè.  Il  dit  qu'à  l'âge  de  quatre  vingts  dix  ans  Afander  fut  établi 
Koi  du  Bofphorc  par  Augufte ,  &  ou'il  ne  lé  cédoit  i  Pcrforv 
ne  pour  la  fcienec  de  conduire  dans  les  batailles  la  Cavalerie  & 
l'Infanterie  :  cependant  la  médaille  efl:  relative  à  quelque  vic- 
toire gagnée  fur  mer.    Sur  la  nouvelle  qu'il  reçut  qu'un  certain 
Scribonius  avoit  été  nommé  Généralilïime  des  troupes  avec  une 
autorité  indépendante  ôc  abfolue  ,  il  s'abftint  de  manger  ,  8c 
(c  laiflâ  mourir  de  faim  à  l'âge  de  quatre  vingts  treize  ans.  Stra-  L-  7- 
bon  écrit  qu'Aftnder  fépara  de  la  terre  ferme  la  Chcrfonéfe  (a) 
Taurique  par  un  mur ,  qu'il  fît  élever  depuis  le  Golphe  (b)  Car- 
cinitique  jufqu'au  Palus  (c)  Méotide. 

■    ■  •  ;..  :   •  ' 

fa)  La  Prcfqu'Ilc  de  Crimée. 

(b)  Le  Golfe  entre  les  bouches  du  Borifthéne  &  le  Détroit  de  CafEu 

(c)  La  Mer  de  Limen,  ou  de  Zabache. 

■ 


\  .  1 


R  1  XXVII.  HO- 


Digitized  by  Google 


î}£         Images  des  He'ros  et  des 


XXVII. 
H    O    M    E    R  O. 

QUefii  canib  gli  errori  e  le  fatiche  del  figluol  di  Laerte  , 
e  £  Anticka.  Primo  pittor  délie  memorie  antiche  ,  à  tmi- 
r<  tatione  £  alcuni  verfi  grechi  pofii  fotto  la  fiatua  M  Ho~ 

'dïjjmïï0  mero  recitati  da  Plutarco  ,   cantb  il  Petrarca.     Mà  la  varietà 
HH'£Z        ritratti  ,    che  fi  vedono  m  Roma  tanto  di  marmo  ,  corne  di 
•  vtu  s  medaglie  antiche  ,   e  di  gioie  ,  £  altre  effigie  jlampate  ,   mi  fd 
p/nJoîik  credere  quel  che  afferma  Pl'rnio  3    che  t  imagine  di  Homero  fia 
li  'f  î-  finta  )   dicendo ,   che  Afino  Pollione  fece  que/la  di  Homero  fer 
ornamento  délia  fua  libreria  ;  e  tali  dwevano  effet  le  moite  fia- 
tue ,  che  di  lui  fer  la  Grecia  fi  vedevano  :  il  che  mi  ferfuade , 
fapendo    effer  gran  tempo  dofpb  la  fua  morte  t  ofere  fue  am- 
Jrw   nitrate  dalla  Grecia.    Scr'rve  Eliano  che  Licurgo  porib  le  fue 
' iy  foefte  dalla  Ionia  quando  andb  m  pellegrinaggio  :  oltre  che  gli 
antichi  le  ccmiarvano  fefarate  ,  narrando  £  Agamenone  la  poten- 
za  ,  altri  il  numéro  délie  narvi ,  t  attioni  di  Patroclo  ,  il  fre- 
mo  ,  //  prigioni  ,  //  gi*vochi ,    e$*  altre  fimili  cofe  dell  Iliade , 
corne  anche  facevano  delt  Odijfea.    Pififirato  doppo  le  congiunfe 
infime  ,  raccogliendo  H  verfi  difftpati  di  Homero  (corne  narra 
Paufania).    Platone  riferifce  effer  e  fiato  Ipfarco  ,  il  fapientifji- 
tîît't      mo  fig!™0!0  di  Pififirato ,  il  primo  che  portaffe  alla  luce  t  opère 
**iïif*rtt.  di  Homero  ht  Atene  ,  e  voile  che  fi  recitaffero  :  onde  Eliano  nel 

tiiT  otieev0  anc^         ***  acconfmte  >  fogiungendo  haverli  fatti 

cantate  nel  H  Panât  enaici ,  fefie  di  Minerva  ,  e  da  Arifiarco 
granmatico  dhvifi  ,    e  diflmti  in  numéro  di  verfi ,  corne  riferifce 
m!îr^i-  Plrtw0-    La  onde  chi  confidera  hene  il  computo  delli  armi  in 
îlr/îSt.  Eufehio ,  o  nel  Glareano ,  {fifffofio  che  fia  corne  fcrive  Plutar- 

E*Jtb!tmf  ■ 
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Médaille  de  cui<vrc  de  Corinîhe. 

HOmére  a  chante  les  courtes  &  les  travaux  d'Uliffe,  fils 
de  Laerte  &  d'Anticlea.   Ce  Poète  a  été  le  premier  his- 
torien des  grandes  actions  des  Héros  de  l'antiquité,  comme  dit 
Pétrarque,  d'après  quelques  vers  mis  fous  la  ftatue  d'Homère,  J^g* 
lelquels  font  raportez  par  Plutarque.    Aurefte  fur  la  diférence  triï!n  c 
des  traits  qui  fe  trouve  dans  les  images  que  nous  avons  â  Ro-  |^ 


Plut. 


me  de  cet  Ecrivain  ,  tant  en  marbre  ,  qu'en  médailles,  &  au- 
tres Antiques  de  toute  efpéce  ,  comme  pierres  gravées  &c,  je  „Homc~ 
fuis  porté  à  croire  ce  que  Pline  affile ,  que  toutes  ces  repréfèn.  M5C.3. 
tarions  font  faufles.  Le  même  Auteur ,  pour  confirmer  fon  opi- 
nion ,  nous  aprend  qu' Afinius  Pollion  en  fit  tirer  une  d'idée ,  pour 
orner  (â  Bibliothèque.    Il  y  a  aparence  que  toutes  celles  qui  fe 
voyoient  en  Grèce,  en  quelque  forme  qu'elles  fuflènt,  étoientde 
même  nature  j  &  j'en  fois  d'autant  mieux  convaincu  ,  qu'il  eft 
certain  qu'on  ne  connut  dans  ces  contrées  l'excellence  des  Ecrits 
de  ce  grand  Homme,  que  très  lonetems  après  fà  mort.   Elien  L.  13. 
écrit  que  Lycurgue  aporta  les  Poéfies  d'Homère  d'Ionie ,  dans 
un  voyage  qu'il  fit  dans  ce  Pays.  Outre  que  les  Anciens  chan- 
jtoient  féparément  des  pièces  détachées  de  ces  Poèmes  ,  les  uns 
récitoient  ce  qui  concerne  la  puiflànce  d'Agamemnon ,  d'autres 
le  nombre  des  vailTeaux  ,  ceux-ci  les  actions  de  Patrocle  ,  plu- 
fieurs  le  prix,  les  prifons  ,  les  jeux,  &  fomblables  morceaux 
de  l'Iliade ,  &  la  même  chofe  fe  pratiquoit  par  raport  à  l'Odif- 
iee.  Dans  la  fuite  Pififtrate  raflèmbla  tous  ces  lambeaux  ,  &  en  ^ 
fit  un  Corps  complet  &  fuivi ,  au  raport  de  Paufanias.  Nous  k*  Achaï- 

R  5  apre-  que*' 
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******  co  y  cbe  H  piît  affirmano  Homero  effer  nato  cento  atmi  doppb  la 
nt!b"îZ  guerra  Troiana )  troveremo  da  quejlo  tempo  a  Pi/iflrato  tiranno 
rimttttê  dtcne ,  o  vero  Ipparco  fuo  rhaggior  fglivolo ,  trafcorft  cinque- 
mtifiprmd-  cento  ,  e  piît  anni  ;  e  tanto  l'opère  del  famofo  Homero  furono 
ttso  t*9£o.  ^     }-Ue  ajfa        jofta  délia  Grcçia.     V  effigie  di  lui  è 

tolta  da  una  medaglia  Greca  di  métallo  con  lettere  OMHPOS. 
Il  raverfcio  è  in  modo  confufo  dall  antichità  ,    cbe  poco  ,  b 
Vtrto  M  nie1lte  *  mteft^e'    Ttene  il  capello  ligato  da  una  fafcia  detta  dal- 
Pïimvi  U  greci  Ténia  ,  e  da  hat'mi  Vitta ,  dicendo  Luciano  ,  Vitta  qtiâ 
LiO!"ns  crines  Jigabantur,  e  Virgilio ,  fie  longa  taenia  vitta.    Era  que/la 
yD7*'  fafiia  ^  ^ava  car,dida  >  come  fi  comprend*  dalle  parole  di  Pla- 
Ê£i£,7'  tone  ,  quando  vuole  che  nella  jua  republica  von  Ji  rierva  il  poc- 
ta  \  ma  fi  bene  ,  corne  cofa  maravigliofa  s'  bonori ,  fpargendovi 
fopra  il  capo  tmguenti  odoriferi,  e  coronandoli  di  lana.  Unguen- 

tum 

fa;  Les  Eétcs  Panathénées  furent  inflituées  par  Thcfce ,  après  qu'il  eut  réuni  les 
diférens  petits  Peup'.es  de  l' Afrique.  Le  nom  de  Panai ht'née  vient  d'une  autre  Fctc  par» 
ticulicre  ,  apellée  Athenea,  &  inftituée  auparavant  à  Athènes  à  l'honneur  de  Miner- 
ve par  Erictonius  fils  de  Vulcain  &  de  cette  DcelTe.  Les  Panathénées  étoi  nt  remar- 
quables, t.  En  ce  que  chaque  ville  Se  bourg  envoyoit  un  bceul  à  la  iolenniré  pour 
les  facrifices.  :.  En  ce  qu'on  y  bu  voit  largement  dans  des  vaifleaux  d'une  très  gran- 
de capacité  ,  Icfquels  en  eurent  le  nom  de  Panathén  atones >  &  qui ,  félon  la  description 
qu'on  en  donne  ,  peuvent  être  comparez  à  des  brocs.  En  ce  que  des  vieillards 
les  plus  liins  &  les  plus  vigoureux  portaient  en  proceflion  des  rameaux  d'olivier  à 
l'honneur  de  Minerve  :  ces  vieillards  étoient  nommez  ThMophorti.  4.  Par  la  céré- 
monie de  porter  le  Peplus  en  proceflion  :  le  Pépins  étoit  une  robe  tiflue  par  les  jeunes 
filles  d'Athènes  ,  &  confacrée  \  Minerve;  les  principales  actions  de  la  DéelTe  étoient 
peintes  ou  brodées  fur  cette  robe  >  &  même  on  y  ajoutoit  par  honneur  les  noms  de. 
ceux  qui  avoient  bien  fervi  la  République.  Il  eft  à  remarquer  qu'on  ofroit  un  pareil 
Peplus  \  Junon,  &  à  quelques  autres  Divinitez.  5.  Par  les  combats  des  Athlètes  , 
qui ,  pour  prix  de  leur  victoire,  recevoient  outre  la  Couronne  d'olive  un  vafe  plein 
d'huile  ;  &  par  les  danfes  des  jeunes  gens  armez ,  qui  danfoient  une  efpéce  de  Pyrri- 
que ,  ou  danfe  guerrière. 

(b)  Le  rems  où  Homère  a  vécu  eft  un  lujet  de  conteftation  parmi  les  Savans.  La 
vie  de  ce  Poète,  qu'on  attribue  à  Hérodote,  le  fait  naître  à  Smyrne  168.  ans  après 
U  prile  de  Troye.  Mais  cet  ouvrage  eft  fufpcd  aux  plus  habiles  Critiques  ,  qui  y 
trouvent  des  caractères  de  fauflëté,  &  qui  prétendent  qu'Hérodote  ne  peut  pas  en  ê- 
tre  l'auteur  ,  puifqu'il  affure  1.  1.  de  fon  hiftoire  qu'il  eft  perfuadé  qu'Homère  vi- 

voit 
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aprcnons  de  Platon  qu'Hipparque  fils  âz  Pifiltratc  ,  &  renom-  p,aton 
me  pour  la  grande  lageUe ,  rut  le  premier  qui  nt  connoitre  dans  parque. 
Athènes  les  Ouvrages  d'Homère  ,  &  qu'il  voulut  que  tout  le 
monde  les  aprît  par  cœur.    C'eft  ce  cju'Elicn  confirme  ,  avec  L>  8 
cette  circonftance  de  plus,  que  le  même  Prince  les  fit  chanter 
aux  fêtes  nommées  (a)  Panathénées  ,  qu'on  célébrait  en  l'hon- 
neur de  Minerve;  &  qu'ils  furent  réduits  en  ordre  par  Ariltar- 
que  le  Grammairien,  (clon  le  témoignage  de  Plutarque.    Pour  vied'Ho- 
favoir  en  quel  tems  ils  furent  portez  en  Grèce  ,  fi  l'on  s'en  ra-  «j«  *** 
porte  à  la  (uputation  d'Eufcbe  &  de  Glaréanus ,  (  fupofé  que ,  chroni- 
comme  dit  Plutarque,  le  plus  grand  nombe  des  Hiftoriens  met-  qucî' 
tent  la  naiflàncc  d'Homère  cent  (b)  ans  après  la  guerre  de  Troye) 
il  fê  trouvera  un  intervalc  de  plus  de  cinq  cens  ans ,  depuis  cet- 
te époque  ju(qu  a  Pifiitrate  tiran  d'Athènes,  ou d'Hipparque  fbn 
fils  aine.   Ainfi  plus  de  cinq  ficelés  fê  font  écoulez  avant  que 

la 

voit  400.  ans  avant  lui,  c'eft  à  dire  340.  arts  après  la  prife  de  Troye,  car  Hérodo- 
te floriflbit  7^0.  ans  après  cette  expédition.  Les  Marbres  d'Arondel  mettent  Ho- 
mère 500.  ans  après  b  prife  de  Troye,  &  9  t<S.  ans  avant  b  nai  (Tance  de  J.  C. 
Voici  un  fait  qui  femble  éebircir  cette  difficulté.  Lycurgue,  ce  grand  Lcgifliteur, 
aporra  en  Grèce  le  Corps  entier  des  Poéfies  d'Homcre  ,  qu'il  prit  lui  même  b  peine 
de  copier  ,  &  qu'il  trouva  chez  un  des  fils  ou  des  petits-fils  de  Créophilc  ,  qui  avoit 
logé  Homère.  D'où  l'on  peut  allurer  que  ce  Poète  vivoit  quelque  téms  avant  Ly- 
curgue ,  qu'on  fait  avoir  vécu  3  00.  ans  après  la  prife  de  Troye  :  ai n fi  fur  cette  preu- 
ve Homère  doit  avoir  vécu  vers  le  milieu  du  troifiéme  fiécle  après  cette  fameufe  épo- 
que. Sur  cette  circonftance  de  b  vie  de  Lycurgue ,  ce  qui  cft  raporté  ci  deflus 
d'Hipparque  tombe,  &  les  Athéniens  n'ont  pu  vraifcmbbblcment  avoir  été  priver 
des  œuvres  d'Homère,  que  Lycurgue  avoit  aportées  à  Lacédéraone  plus  de  300.  ans 
avant  Pifîftrate.  Quoi  qu'il  enfoit,  on  cft  encore  dans  l'incertitude  à  l'égard  de  la 
patrie»  de  b  vie,  8c  du  nom  d'Homère.  Sur  ce  dernier  point  on  peut  encore  réfu- 
ter l'opinion  de  ceux  qui  prétendent  que  ce  Poète  reçut  le  nom  d'Homère  ,  acaufe 
qu'il  devint  aveugle ,  ce  que  fignifioit  en  effet  chez  les  Ioniens  &  1  Cumes  le  mot 
Grec  Ofutfoç  :  on  peut ,  dis-je ,  réfuter  ce  fentiment  par  les  médailles  frapées  en  fort 
honneur,  où  il  eft  repréfenté  aflis,  &  tenant  un  volume  qu'il  lit.  Si  l'on  veut  abfo- 
Iumentque  le  mot  Homère  foit  un  furnom ,  comme  le  prétendent  ceux  qui  veulent 
que  le  nom  de  ce  Poète  fut  Melefîgene  ,  il  eft  plus  aparent  que  le  furnom  dHomére 
lui  refta  ,  pareequ'il  fut  donné  en  otage  par  les  habitans  de  Smyrne  à  ceux  de  Chio, 
pour  terminer  une  guerre  1  car  les  Grecs  apellcnt  les  ôtages  Ojûjfw, 
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tum  in  caput  ejus  cÉfundentcs  lanaque  coronarites.    Virgilio  di- 
dHft'  ce  portarfi  quefia  candida  benda  in  fegio  di  celefîe  honore. 

Quique  Sacerdotes  cafti ,  dum  vita  mancbat , 
Quique  pii  vates  ,  Phocbo  quoque  digna  locuti  , 
Inventas  aut  qui  vitam  excoluere  per  artes  ; 
Quique  fui  memores  alios  fecere  merendo  : 
Omnibus  his  niveâ  cinguntur  tempora  vittâ. 

Per  più  cap  dtmque  n  è  meritervole  Homero ,  poiche  tanto  afcefe 
la  gloria  di  quejlo  Poeta,  che  moite  Città  contefero  per  attribut 
re  à  fe  jlejfc  la  di  lui  nafeita.  Onde  Tolomeo  Ftlopatore  fabri- 
cogli  un  tempio  col  Jimulacro  fedente  ,  e  mtomo  quelle  Cità  ,  che 
dijfero  Homero  efer  loro  cittadmo.  Gli  Argivi  facendo  facrificio 
cbiamavano  Homero  ,  e  Apollo  al  convito  ,  ejr  alla  foletmità , 
eb**>  fi*,  corne  ferhe  Eliono.  Il  maligno  Zoilo  perb  pretendeva  ambitioja- 
I3  /**  mente  renderft  chiaro  ,  jrujlando  la  Jlatua  di  Homero,  corne  nar- 

(a)  C'eft  le  mot ,  qui  rend  en  François  le  T*nU  des  Grecs  ,  &  Vin*  des  Latins. 

(b)  On  fit  même  dans  cette  même  ville  des  facrifices  particuliers  à  Homère,  Se  on 
lui  érigea  une  ftarue  de  bronze.  Ceux  de  Smyrne  firent  bâtir  un  grand  Portique  de 
figure  quarée,  &  au  bout  un  temple  à  Homère  avec  fa  ftatue.  A  Chio  ,  &  à  Amaf- 
tns  ville  du  Pont,  on  célébrait  tous  les  cinq  ans  des  jeux  en  l'honneur  d'Homère  , 
&  on  frapoit  des  médailles  pour  conferver  la  mémoire  de  ces  jeux. 

(c)  Homère  n'a  ps  manqué  de  Critiques  dans  l'Antiquité.  Zoïle  s'eft  diftingué 
entre  tous  ,  c'étoit  un  Sophifte  de  la  Ville  d'Amphipolis  ,  voifine  de  la  Thrace  & 
de  la  Macédoine.  Il  prit  à  tâche  de  décrier  Homère  &  fes  ouvrages ,  &  il  le  fit  avec 
tant  depaflion,  qu'on  lui  donna  le  furnom  d'Hameromjftix ,  c'eft  à  dire,  le  fouet  et Ho- 
mère. Cet  homme  préfema  à  Ptoloméc  Philopator  les  livres  qu'il  avoit  faits  contre  ce 
Poète, dans  fcfquels  il  mêloit  à  la  critique  les  plus  piquantes  railleries.  Toute  la  récom- 
penfèqu'il eut,  fut  cette réponfe  du  Roi, qu'un  homme  plus  favant  qu'Homère  ne  de- 
voit  pas  être  indigent.  Zoïle  fit  une  fin  tragique ,  8c  (on  nom  n'eft  parvenu  juf- 
qu'à  nous ,  que  pour  défigner  ceux  qui  par  une  noire  envie  s'attachent  à  difamer  ce 
qui  cft  digne  d'eftime. 
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la  plus  fàvante  ville  de  la  Grèce  eût  entendu  parler  des  œuvres 
du  fameux  Homère. 

Son  effigie  a  été  gravée  d'après  une  médaille  Gréque  de  bron- 
ze, où  l'on  lit  Con  nom  OMHPOS  :  ce  que  le  revers  contient 
eft  tellement  gâté  ,  qu'il  n'eft  prefque  pas  poflible  d'y  rien  dif- 
tinguer.  Une  bande  entoure  Ces  cheveux ,  c'efl  ce  que  les  Grecs 
apelloient  Tania  ,  les  Latins  Vitta ,  félon  divers  paflàges  de  Lu- 
cien &  de  Virgile.  Cette  Bande  étoit  tifliie  de  laine  blanche  : 
comme  on  peut  l'inférer  des  paroles  de  Platon  ,  lorfquc  ce  Phi- 
lofophe ,  en  banniflànt  de  Ùl  République  tous  les  Poètes  ,  ne 
prétend  pas  priver  ces  grands  génies  des  honneurs  qu'ils  méritent» 
il  veut  même  qu'on  répande  des  parfums  fur  leurs  têtes  ,  &  qu'on 
les  couronne  de  laine.  Virgile  dit  qu'ils  portent  cette  (a)  Ban-  £nâde 
àektte  blanche,  comme  un  honneur  divin.  L  6 

Les  Prêtres  dont  la  <vie  a  été  chajle  &  fans  reproche  ;  les  Poètes 
illttflres  par  leur  piété,  &  qui  ri  ont  rien  écrit  que  de  digne  d'A- 
pollon ;  ceux  qui  ont  fait  fleurir  les  Loix  ejr  les  beaux  Arts  }  ceux 
qui  ne  Je  font  occupez  dans  le  monde  qu'à  fe  rendre  utiles  à  la 
Société  :  tous  ces  Gens  ont  la  tête  ceinte  a* une  Bandelette  blan- 
che comme  la  neige. 

Nous  ne  pouvons  pas  difconvenir  qu'Homère  ne  mérite  cet 
honneur  par  plus  d'un  endroit  j  au  moins  a  t  il  été  en  fi  grande 
vénération,  que  plusieurs  villes  des  plus  confidérables  (è  font  dif- 
puté  la  gloire  de  lui  avoir  donné  la  naiflance.  C'cft  pour  cela 
que  Ptoloméc  Philopator  lui  fit  bâtir  un  temple,  où  il  étoit  re- 
prefente  aflîs  ,  &  environné  des  villes  qui  vouloient  le  mettre 
au  nombre  de  leurs  Citoyens.  Les  Habitans  d'Argos  dans  leurs 
lâcrifices  invoquoient  Homère  conjointement  avec  Apollon ,  (b) 
ainfi  qu'fclien  le  témoigne.  Cependant  le  jaloux  (c)  Zoïle  crut  L>,'19- 
s'immortalifer  en  fouettant  la  ftatuc  d'Homère  ,  au  raport  de 
Suidas. 
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XXVIIL 


PINDARO. 

Plndaro   Tebano  Pœta  ,    apprefo  H  Greci  flbnato  Prend- 
pe  de   Lirici  ,    dicendo  il  Rodigini  ,   Pindarum  novem 
ii»ihh.%.  Lyricorum  Principem.     Scriffe  moîti  libri  ht  l'tngua  Dorica  , 
s*i<ù.  notât i  da  Suida.     Altifftmo  ,    e  copiofo  di  parole  ,    e  di  Jen- 
Orstio  r,t  tenze  »    m^e  fi*  flimato  da  Oratio  mpareggiabile  ,    tanto  cbe 
4-  odex.  per  la  foarvità  e  dolcezza  del  métro  fit  creduto  cbe  F  Api  lo 
Elijn  Ub  wdrijfr0  &  mi'k  m  wce  di  latte  ,    corne  narra  El'umo.  Mà 
ia.        Paufania  fcrive  cbe  fe  le  pofarono  su  le  labbra  ,    mentre  egli 
lïir*!!b$i.  giovanetto  dormha  fuori  di  Jlrada  affaticato  dal  viaggio  ,  e 
dal  calor  del  mezzo  giorno  :  laonde  fatto  célèbre  per  la  Grc- 
cia  maggiormente  riguardevole  ,    auando  Apollo  per  bocca  dél- 
ia Pithia   cornandb  alli  Delfi  cbe   doDeffero  délie  pr'mitu  ,  * 
délie  offerte  ,    cbe  à  lui  fi  confecravono  ,     egualmcnte  famé 
parte  à  P'mdaro.    Frà   le  rare  antiebità  del  Sigtor  Prencipe 
Giufl'miatto  ,     difegnai   ï  berme  di  Pindaro  ,    cbe  barvea  nel 
petto  feolpito  il  nome  niNAAPOC.     Ha  il  capello  legato  a*  ma 
fafeia  ,    ornamento  tanto  de'  Régi  ,    corne  corona  délit  anti- 
cbi  Pœti  j    poiche  fimilmente  coronata  di   Ténia  Ji  wedeva  uva 
E/tètnrtf.  fiatua  di  Apollo  ,    corne  dice  Paufania.     Scrive  Efcbme  citato 
taTp'Jf.    dal  Pafcalio  ,    cbe  avanti  al  regio  portico  i>'  era  al  fuo  tem- 
*'lillb-9  ■  po  la  fiatua  di  Pindaro  ,    fe  dente  cm  la  lira  ,    el  diadema  ht 
tefia  :    e  forfi  era  quella  eretta  dagli  Aten'teft  ht  fuo  honore  , 
p**fim.>*  eftenJo  fiati  lodati  ne  verfi  ,     corne  riferifee  Paufania.  Aflè- 
àutotot»  gtia  qtteflo  pœta  Eufebio  nell  Olmptade  7$.  ,  benebe  altrt  m 
cib  difeordino.     Scrhe  Suida  effer  nato  anni  40.  doppo  la  fpe- 

ditio- 
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XXVIII. 
PINDARE. 

Marbre. 


CE  Poète  étoit  de  (a)  Thcbes ,  &  pafle  pour  le  plus  excel-  L  g 
lent  des  Poètes  Lyriques  de  la  Grèce ,  comme  dit  C<e- 
lius  Rhodiginus,  qui  le  nomme  le  Prince  des  neuf  Poètes  Lyriques. 
Pindarc  a  écrit  en  Langue  Dorique  plusieurs  (b)  livres,  donc 
Strabon  donne  le  catalogue.    Le  ftile  de  ce  Poète  eft  fi  relevé 
&  fi  abondant,  Ces  expreflîons  font  fi  nobles  &  fi  riches,  il 
répand  par  tout  des  (èntences  fi  fublimes  ,  qu'Horace  l'a  re- 
garde  comme  inimitable,    il  règne  dans  Ces  vers  une  fi  grande 
douceur ,  qu'on  a  cru  que  les  abeilles  l'avoient  nouri  de  miel, 
au  lieu  de  lait ,  comme  Elien  le  raporte.    Cette  circonfhncc  p™"!^ 
eft  racontée  diféremment  dans  Plutarque.  Cet  Auteur  dit  ^u'on  f<j£tti" 
vit  dans  Ci  plus  tendre  jeuneflê  des  abeilles  Ce  pofêr  fur  Ces  lèvres,  qUC$' 
pendant  qu'il  dormoit  dans  les  rues ,  accablé  de  la  fatigue  du 
voyage  &  de  la  chaleur  du  milieu  du  jour.    Cette  avanture  ré- 
pandue le  rendit  célèbre  dans  toute  la  Grèce ,  mais  il  le  devint 
encore  bien  davantage  ,   lorfqu'Apollon  enjoignit  aux  Habi- 
tans  de  Delphes  par  la  bouche  de  la  Pythie,  d'offrir  à  Pindare 

la 


(a)  Thébcs,  aujourdui  Stives ,  étoit  la  Cap.  de  la  Bocorie,  contrée  de  l'Achaie 
en  Grccc  ,  près  du  fleuve  I (menus  ,  ( l'Ifmeno)  à  ij.  ou  14.  lieues  Se  au  Nord 
d'Athènes.  (Setines)  Thébes  a  été  longtcms  une  des  plus  fameufes  Républiques 
de  l'ancienne  Grèce. 

(b)  D'un  grand  nombre  d'ouvrages  que  Pindare  a  faits ,  nous  n'avons  que  les 
belles  Odes  qu'il  fit  a  h  louange  de  ceux  ,  qui  de  Ton  tems  avoient  remporté  les 
prix  aux  quatre  Jeux  folemnels  de  la  Grèce  ,  qui  croient  les  Olympiques  ,  les 
Ifthmiques ,  les  Pychiques ,  &  ks  Ncméens. 
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ditione  di  Xerfe  ,  e  che  et  ami  5  j .  fpirb  nel  teatro  col  ca* 
Vaifrù  P°  m  Srem^0  a  Tcoxene  fanciullo.  Mà  Valerio  MaJJimo  ajferif- 
Maffm»  ce  che  fujfe  nel  Ghmafio  ;  ne  Je  n'  accorfero ,  fe  non  quan- 
U'  9'  do  vollero  deflarlo  fer  ferrât  lo  ftudio.  Diceji  che  doppb  la 
Thum  fua  morte  acc'mto  il  Magio  Alejfandro  alla  defolatime  di  Tebe  , 
™'lug!!»- fol™  la  cafa  ,     e  li  defccndcnti  di  Pindaro  j    corne  fcrivono 

mL,     mîti  Ub^ri  Scrittori' 
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la  moitié  de  toutes  les  offrandes  qu'ils  lui  confieraient.  Entre 
les  rares  pièces  d'antiquité  qui  font  entre  les  mains  du  Prince 
Giuftiniani ,  j'ai  deflîné  la  figure  de  Pindare  ,  où  l'on  voit  (on 
nom  en  Grec  gravé  fur  fâ  poitrine,  niNAAPOC.    Il  a  la  tete 
entourée  d'une  bande  ,  ornement  qui  fervoit  également  à  mar- 
quer la  dignité  royale,  &  à  couronner  les  "anciens  Poètes,  puif- 
qu'au  raport  de  Paufânias ,  on  voyoit  la  ftatue  d'Apollon  ornée 
d'une  bandelette  pareille.    Efèhine,  cité  parPafchal,  écrit  que  Efc.Ep.*» 
de  fon  tems  fubfîlloit  au  devant  du  portique  royal  une  ftatue  de 
Pindare,  où  ce  Poète  étoit  repréfêntc  afiïs,  la  lyre  à  la  main  , 
&  le  diadème  en  tête.  Il  y  a  aparence  que  les  Athéniens  avoient  c- 
rigé  ce  monument  à  fon  honneur,  en  rcconnoiflàncc  de  ce  qu'ils 
croient  tant  célébrez  dans  {es  vers  ,  comme  Paufânias  nous  l'a-  Ai'cndroit 
prend.    Eufcbe  fait  naitre  ce  Poète  dans  la  73.  Olympiade,  ejaùte 
contre  le  fëntiment  d'autres  Ecrivains.    Suidas  aflure  que  Pin- 
dare naquit  quarante  ans  après  l'expédition  de  Xerxès  ,  &  qu'à 
l'âge  de  cinquante  cinq  il  expira  dans  le  Théâtre  la  tête  apuyée 
for  les  genoux  de  Théoxéne,  jeune  enfant  qu'il  aimoit  éperdu- 
ment.  Valére  Maxime  aflure  que  cela  arriva  dans  l'Académie  -t  L.  9. 
*  &  qu'on  ne  s'aperçut  de  fâ  mort  ,  que  lorfqu'on  voulut  1  éveil-  P!ut  ^ 
1er  pour  fermer  le  lieu  d'exercice.    Nous  Ufons  dans  plufieurs  d'Aicnn- 
Hiftoriens  iliuftres  qu'Alexandre  le  Grand,  prêt  â  mettre  à  fac 
la  ville  de  Thébcs,  défendit  de  toucher  à  lamaifon  ni  aux  DcC-  p^1'2* 
cendans  de  Pindare.  c.  a*  7* 
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Re    di  Macedonia. 
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IN  una  tncdagJia  a*  argento  ,  che  fît  nel  mufeo  del  Signer 
Erancefco  Angelmi  ,  vedevajp  efpreffa  la  teffa  dt  Perfeo 
cinta  di  regio  dîadema  ,  nel  roverfo  délia  quale  v'  era  r  A~ 
quila  col  fulmine  ,  cm  lettere  BA2IAE£12  nEPSEftS, 
che  il  nome  del  Re  Perfeo  ci  notifica.  Cojltà  {corne  ferive  Li- 
<vio)  colt  apparecchio  di  guerra  fatio  da  fuo  padre  Filippo  , 
accrefciuto  di  forze  per  una  lunga  pace  ,  mojfe  F  armi  con- 
tro  Romani  ;  onde  *v'mto  da  Paolo  Emilio  ,  corne  riferifee 
Plutarco  ,  diede  à  quejli  occafione  di  depforare  lo  Jlato  fuo 
]a<çr'mervole  ,  e  di  moftrarlo  al  Popolo  ,  corne  efempio  di  fi-  . 
vifîra  fortuna.  Condotto  pot  in  Roma  nel  Trionfo  cm  la  pom- 
pa delf  armi  Macedmkhe  ,  e  tefori  del  fuo  Regno  ,  fit 
cmfnato  m  Alha  ,  doue  fini  la  wta.  Ca(ligo  meritcvole 
per  haver'  ingannato  Filippo  fuo  Padre  à  daf  la  morte  à  Ve- 
metrio  legitimo  fglio  per  a'vidità  del  Regno  ,  il  quale  doppb 
il  corfo  di  undici  anni  (cmforme  Lhio  ,  b  <vero  dieci  ,  co- 
rne altri  'voglimo)  cmvenne  lafeiare  al  'vinciîore  ,  che  cm 
gran  tempo  prima  dal  magno  Aleffandro  havendo  corfo  ,  e 
domato  t  Oriente  ottenne  la  Mmarchia  del  mmdo  :  il  quale 
pr'mc'tpiando  da  Cranao  terminb  m  Perfeo  'vigefimo  ejf  ultimo 
Rè  de'  Macedoni  ,  conforme  il  fuddetto  Livio.  Mâ  Giuf  i- 
no  lo  pme  trentefmo  ,    fotto  de    quali  atmovera  anni  *>ij. 
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XXIX 
P    E    R    S    E'  E 
Roi    de  Macédoine. 
Médaille  d'argent. 

o 

SUr  une  médaille  d'argent ,  que  j'ai  vue  dans  le  cabinet  de 
Mr.  François  Angeloni ,  étoit  la  tete  de  Perfée  ceinte  du 
Diadème  royal,  &  au  revers  paroiflbit  une  Aigle  avec  la  fou- 
dre ,  &  ces  mots  autour ,  BASLAEftS  nEPSEfiS  ,  qui  mar- 
quent le  nom  du  Roi  Perfée.  Ce  Monarque,  au  raportdeTi-  Dec. 5. 
te  Live ,  prit  les  armes  contre  les  Romains ,  déjà  muni  des 
grands  préparatifs  de  guerre  que  Philipc  fon  pére  avoit  faits  dans 
cette  vue  avant  fa  mort ,  &  fe  fiant  trop  fur  fes  forces  &  (es  ri- 
chcfTes  qu'une  longue  paix  avoit  confidérablement  augmentées. 
Le  fucces  ne  répondit  pas  a  fes  efpérances  ,  il  fut  vaincu  par 
Paul  Emile  ,  comme  dit  Plutarque  dans  la  vie  de  ce  Général 
Romain  -,  &  par  fa  défaite  il  fè  vit  dans  un  état  digne  de  com- 
paffion ,  &  devint  un  exemple  fameux  de  l'inconltance  de  la 
Fortune.  On  le  mena  en  triomphe  à  Rome  avec  l'atirail  pom- 
peux de  (es  armes  &  tous  fes  trélbrs  ,  il  fut  enfiiite  envoyé  en 
exil  à  Albe,  où  il  termina  (à  vie  &  fes  malheurs.  Ce  fut  (ans 
doute  un  châtiment  qu'il  méritoit ,  pour  avoir  ,  par  l'envie  de 
monter  fur  le  trône,  animé  le  Roi  ton  pére  à  faire  mourir  De- 
metrius  fon  fils  légitime.  Le  malheureux  l'erfec ,  après  onze 
ans  de  règne  félon  Tite  Live ,  ou  dix  fuivant  d'autres  ,  vit  paf- 
(êr  entre  les  mains  de  fes  vainqueurs  l'Empire  des  Macédoniens, 
qui  plufieurs  fiécles  auparavant,  fous  la  conduite  d'Alexandre  le 

Grand, 
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mvmjrf  Evfibio  nella  cranica  li  numera  pcr  trenîancrut  ,  ondè  il  Lrp~ 
i^jù/m  Jio  anch'  tgli  nota  la  varietà  di  qurjli  autori.  Ma  Giovan- 
JwmZ**"  *'  Lmido  neïï  emendatione  de  tempi  pmendo  li  trentemerve  Rt , 
dtweiï'e ~fc&uend°  Eufebio  j  &  ajfegtando  gli  anni  à  ciafemo  ,  corn- 
mentUttone  puta  ht  tutto  feicento  e  quaranta  fette  ami  ,  nelf  Ol'tmpiade 
vttmpi.  cmUçtma  chtquantejima  quart  a. 
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Grand,  après  avoir  parcouru  &  fournis  tout  l'Orient ,  ctoicnt 
parvenus  a  la  Monarchie  Univerfelle.  Le  Royaume  de  (a)  Ma- 
cédoine commença  par  Cranaus ,  &  fut  éteint  en  la  perlbnne  de 
Perfée  ,  vingtième  &  dernier  de  (es  Rois ,  fi  l'on  s'en  rapor- 
te  au  témoignage  de  Tite  Live.   Il  ne  s'accorde  pas  avec  Juftin  M^ca: 
qui  compte  trente  Souverains  depuis  Cranaus  jttfqu  a  Perlée  in- 
clufivement,  &  fait  régner  tous  ces  Rois  l'efpace  de  neuf  cens 
vingt  trois  ans.    Eufcbe  dans  Ql  Chronique  met  trente  neuf 
Monarques  :  &  Jufte  Liplè  remarque  fort  bien  la  diference  qui  Jj^. 
Ce  trouve  chez  les  Hiftoriens.  Mais  Jean  Lucidus  dans  (à  Chro-  lu», 
nologie  rectifiée  fuit  Eufébe  pour  le  nombre  des  Princes  :  ce- 
pendant le  calcul  qu'il  fait  des  années  de  chaque  règne  ne  mon- 
te en  tout  qu'à  fix  cens  quarante  fêpt,  dans  la  cent  cinquante 
quatrième  Olympiade. 

(a)  La  Macédoine ,  qui  porte  encore  aujourdui  ion  ancien  nom ,  étoit  une  gran- 
de Province  de  la.  Grèce.  Avant  Philipe  ,  père  d'Alexandre  »  ce  Royaume  était 
fort  reflèrré  ,  mais  ce  Monarque  rétendit  confidérablement ,  8c  y  ajouta  la  Theflà- 
lie  ,  (Janna)  l'Epirc,  &  la  Thrace,  (la  Romanie)  qui  renfermoit  auS  la  Pref- 
qu'Ile  de  Crimée. 
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LACEDEMONE. 


L' 


Elego  ,     conte  affermano  g?  ifieJfi  Lacedtmoni  ,  nati- 
ve di  quei  luogbi  ,   fit  anche  H  loro  prhniero  Rè  ;  on- 
de   gli   babitatori  dt   quei  paefi  ,     Leleghi  fi  denom'maro- 
nô.      Va    lui  nacque    M'deto  ,     e  Policame  fecondo  gcni- 
to.     Morto  MUeto  frefe  la  Sigtoria  Eurota  fuo  figlrvolo  , 
il  quale  aprendo  il  fentiero  ait  acque  che  allagavano  le  cam~ 
pagne  ,    le  ridufe  al  mare  ,    el  rmanente  ,    che  forma- 
vano  un  fume  ,     chiamoUe    Eurota.     Cofità  non  havendo  fi- 
glivoli  majcbi  ,    lafcïù  il  Regno  ,     &   ma  fua  fglrvola  £ 
Lacedemone  nato  ancti  egli  à  una  medefima  madré  \    mà  per 
refont*  jama   procreato  da   Giove  ,     corne   narra   Paufania.  Vite 
ttitrmm*.  fcr'rve  effèr  Lacedemone  figlrvolo  di   Giove  ,     e  Taigete  figli' 
cletfn.  i.  ^ola   ^   Agenore   Rè  di  Fenicia  ,     la  quale  diede  il  nome 
E*jtkn»f  al  monte   Taigete  ,     benche   Eufebio  dica   haverlo  partorito 
G  se:  Btt-    Semele  j     mà    il   Boccaccio    concorda  con    li  fuddetti  autorL 
Havend»  Lacedemone  prefa  per  moglie  Spart  a  fglrvola  di  Eu- 
M/iDei    YOta  ,    mutb  il  nome  alla  regione  ,    &  à  gli  buomini  ,  e 
*  **     diede  il  fua  proprio  di  Lacedemoni.     Pofçia  alla  Çittâ  ,  che 
egli  edifcb  ,    pofe  H  nome  délia   moglie  ,    cioè  ,    di  Spar- 
la  y    fisome  fi  poi  fempre    chiamata  s    fondata  nelt  anno 
Bwfifa ni  F*mo   {corne  narra   Eufebio)  di  Eritonio  quarto  Rè  di  Atc- 
ttm?'-      ne  y    &  il  vigefmo  di  Crotope  Rè  delli  Argrvi  ,    in  quel- 
li  tempi  che  Mosè  era  col  popolo  Ebreo  nel  deferto-,     L'  eroi- 
ça  fepolcro  di  Lacedemone  era  à  Iherapene  detta  Theramene» 
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XXX. 

L    A    C    E'   D    E'    M    O  N. 

Médaille  de  bronze. 

LA  tradition  des  Lacédémoniens  portoit  que  Lelegus  ,  né 
dans  leur  Pays  ,  fut  leur  premier  Roi ,  &  qu'il  donna 
fon  nom  à  Tes  Compatriotes ,  qui  depuis  furent  .apellcz  Lcle- 
ges.    Il  eut  deux  fils  ,    Miletus  &  Policaon.    Le  premier , 
lucceflèur  de  fon  Père  ,  lailTà  après  (à  mort  la  Couronne  à  fon 
fils  Eurotas ,  lequel  fit  creufêr  jufqu'à  la  mer  un  canal ,  pour 
recevoir  toutes  les  eaux  dont  les  terres  croient  auparavant 
inondées  ,  &  cet  amas  d'eaux  qui  formoit  un  fleuve ,  reçut 
le  nom  d'Eurotas.     Ce  Prince  ,  n'ayant  point  d'enfâns  mâ- 
les ,  établit  héritier  de  fon  Royaume  Lacédémon ,  auquel  il 
donna  une  de  (es  Filles  en  mariage  ,  6c  qui  éroit  ne  d'une  mê- 
me Mére  que  lui ,  quoique  la  Fable  le  rade  fils  de  Jupiter  ,  fi 
l'on  en  croit  Paufânias.    Nous  lifons  dans  Dictis  que  Lacédé-  Pauf  du» 
mon  étoit  fils  de  Jupiter  &  de  Taigéte  fille  d'Agénor  Roi  de 
Phénicie,  (de  laquelle  le  mont  Taigéte  a  pris  fon  nom)  cepen-  g*|j'1de 
dant  Eufébe  afliire  que  Lacédémon  étoit  fils  de  Scmele  ,  mais  6-1 
Bocace  s'accorde  avec  les  autres.     La  femme  de  Lacédcmon  &£niSf' 
fille  d'Eurotas  fe  nommoit  Sparta  :  fon  mari  changea  le  nom  , 
du  Pays  &  de  lès  Sujets  ,  &  leur  fit  prendre  le  fien  propre }    *"*  *' 
ainfi  que  dans  la  foite  il  donna  celui  de  la  Reine  fon  épou- 
2eà  la  ville  dont  il  fut  le  fondateur.    Selon  Eufébe  Sparte  (a) 
(  ou  Lacédémone  )  fut  fondée  la  première  année  du  règne  d'E- 
ri&onius  quatrième  Roi  d'Athènes ,  &  la  vingtième  de  celui  de 
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La  di  lui  ejjige  difegnai  da  una  antica  medaglia  greca  ,  fa 
quale  hà  fer  roverfcio  t  ofrila  augello  di  Giove  ,  cm  îeîtere  taîi 
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Crotopc  Roi  des  Argiens ,  dans  le  tems  que  Moyfe  étoit  dans 
le  defert  avec  le  Peuple  Hébreu.  Le  maufolée  de-  Laccdé- 
mon  Ce  voyoit  à  Thcrapéne ,  plus  communément  Théramc- 
ne.  J'ai  deflîné  Ton  portrait  d'après  une  ancienne  médaille 
Gréque ,  dont  le  revers  eft  charge  d'une  Aigle  l'oifèau  de  Jupi- 
ter ,  avec  ces  lettres  AàKEAE. 


(a)  Sparte  «  ou  Lacédemone  *  (aujourdui  MiGrra)  étoit  la  Cap.  de  la  Laco- 
nie  »  une  des  Provinces  du  Péloponnéfe.  (la  Moréé)  Sparte  étoit  fur  l'Euro- 
tas»  a  préfent  l'Iris  ou  le  Bafilipotamo.  Elle  devint  une  des  plus  considérables 
Républiques  de  U  Grèce  dont  elle  difputa  longtems  l'Empire  avec  les  Athéniens. 
Quoique  les  Lacédémoniens  eufient  des  Rois  ,  leun  Magiftrats  ,  nommez  Epho- 
its  >  avoient  prefque  toute  l'autorité. 
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XXXI. 


TRIFONE. 


F (7   Diodoto    di   Nalione    Apameno  ,     detto  per  cognante 
Trifone    (  corne  fcrrve   Giofejfo  :  )   adert   ad  Alejfandro 
kflorinU.  bafiardo  ,    ttemico  di  Dont  trio.     Egli  accorîofi  dalle 

titaùoni  de  foUati  ,    doverfi  amtnuthuare   l'  ejfercito  di  Dente- 
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andb  ad  Malcoelle  Arabo  ,  (  corne  fi  legge  nel  fa- 
At.«Mi.  cro  tejto  ,  e  nel  fopracitato  Autore  )  il  anale  havea  m  cu~ 
«■Mtf.jg  AgfaçQ  nato  d  una  figlivola  di  Tolomeo  ,  t  detto  A- 
jffism  Uffandro  ,  (  corne  narra  Appiano  )  perfuadendolo  à  ioler- 
*j^jJT"«&A>  concedere  ,  acctb  lo  refiituiffe  nel  Regno  patemo  :  al 
fine  ricrvutolo  in  protettione  ,  e  feco  tornato  dalt  Ara~ 
b'ta  ,  t  impofejfo  del  Regno  délia  Stria  :  pofcia  voltato* 
fi  contro  il  detto  Demetrio  legitimo  Rè  ,  nul  prima  rice- 
nmto  t  ejfercito  aliénât  o  gtà  dalla  fua  divotione  ,  &  in 
una  giornata  fuperatolo  ,  oltre  gli  Elefanti  ,  toltoli  Antio- 
chia  ,  fecelo  d  forza  in  Cilicia  r'tt'rrare.  Mà  il  penjie- 
ro  di  Trifone  era  di  ufitrpare  il  Regno  ,  &  uccidere  An- 
tioco  :  rendewalo  perb  timorofo  Jonata  capitano  e  fommo  Sa- 
ccrdote  Ehreo  ,  amico  e  confederato  del  giovanetto  Rè. 
Laonde  preparatofi  agi  ingami  ,  configlïb  Jonata  à  Jicen- 
tiore  t  ejfercito  :  al  fine  m  Tolomaida  lo  fece  prigioniero  : 
rndi  à  Simone  fratello  ,  e  fiuccejfore  nella  carica  di  Jona- 
ta ,     mandb  à   domandare  per  fitoi   Ambajciatori   cento  ta- 
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XXXI. 
TRYPHON. 

de  bronze. 


DIodotus  étoit  d'Apamée  ,  &  fut  fumommc  Tryphon ,  a  L.  i3.c  * 
ce  que  Jofephe  raporte  dans  fon  hiftoire.    Il  fûivit  le  î£"' 
parti  d'Alexandre  le  bâtard  ennemi  de  Démctrius.    Prévenu  J4^-  L 
par  les  murmures  des  Soldats  qu'il  y  auroit  bientôt  une  révol.  12.13.  & 
te  générale  dans  l'armée  ,  il  alla  trouver  en  Arabie  Malcoel,  lf' 
(  ceci  eft  tiré  du  Texte  fàcré  &  de  l'Hiftorien  cité  )  dans  le  def- 
fêin  de  persuader  â  cet  Arabe ,  à  qui  l'on  avoit  confie  la  garde 
d'Antiochus ,  fils  du  (ùfdit  Alexandre  &  d'une  Fille  de  Ptolo- 
mée,  félon  Appian,  de  lui  remettre  fon  Pupile,  fous  prétexte  de  Appûo 
le  placer  fur  le  trône  de  fon  Pére.    il  l'obtint  enfin,  fur  la  pro-  ffl^ 
meue  de  (outenir  de  tout  fon  crédit  les  intérêts  du  jeune  Prin-  chu*, 
ce  ,  & ,  après  l'avoir  emmené  en  Syrie  ,  il  trouva  en  effet  le 
moyen  de  ie  mettre  en  pofiefïion  de  ce  Royaume.    Dans  la 
fuite  il  prit  les  armes  contre  le  fufHk  Démctrius  Roi  légitime, 
après  s  être  affuré  des  troupes  mécontentes ,  il  gagna  une  batail- 
le où  il  prie  les  Eléphans  de  l'Ennemi ,  il  lui  enleva  enfoite  An- 
tioche,  8c  le  contraignit  de  s'enfuir  en  Cilicie.  L'ambitieux 
Tryphon  avoit  depuis  longtems  formé  le  defTein  de  s'emparer 
de  la  Couronne,  &  de  tuer  Antiochus;  une  lcule  chofo  l'arrê- 
ta alors ,  la  crainte  d  avoir  for  les  bras  Jonatas  Général  &  Sou- 
verain Pontife,  des  Juifs  ,  ami  &  allié  du  jeune  Monarque, 
Il  falloir  Ce  défaire  de  ce  Surveillant  redoutable  ,  Tryphon  eut 
TadrefTc par  fes  fourberies  de  l'engager  àlicentier  fon  armée,  U 
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lenti  i  argento  per   rifcatto  ,    oltre   alli  figli<voli  per  oflag- 
gi.      Mojfo   dalla  pietà  Simone  ,     benche   certo  délia  frau-  ' 
de    del   nimico  ,     adempi   la  fua   demanda  :    egli  perb  von 
tenendo  conto   délia  fede  >    uccife   Jonata  ,     e   li  figlrvo- 
li.      Efercitando  poco  doppo   con   abominevole  efempio   la  me- 
defina  fellonia   mit   ucciftone  del  giavanetto  Antioco  ,  men- 
tre  feco  viaggiava  ,    per   afumere  à  fe  Jlefo   il  diadema 
dell   Afta  ,     corne    egli   col    confenfo   delt    ejfercito   oit  en- 
ne.      Mà  m  brève   tempo   conofciutoji  di  lui  la  prava  na- 
tura  ,     fe   gli   rebellarono    le  foldatefcbe  ,     accoflandofi  à 
Cleopatra   moglie   di   Demetrio  già   vinto  ,     e  fatîo  prigio- 
Gmfih»    n*€ro    '  Arface    Rè    de    Parti  ,     (  corne    accerma  Giujli- 
A*.;8.J*.  no  y    &  Appiano)    cojlei    offrendo   il  Regno  ,     e  fe  Jlef- 
yttàmu  fa  pc*    moglie   ad  Antioco  fratello    del  fudetto   Demetrio  , 
mtijudttu  alf   fjora   ram'mgp  per   le   Città  timorofo   di  Trifone  ,  rice- 
wuta  la  Donna  ,     el  Regno  ,     &  bavendo  il  concorfo  de* 
Popoli  ,     che    odiavano   il  thrattno   Trifone  ,    ntopgli  con- 
tro   r  armi  ,    lo   refpinfe    dalla   Soria  fuperiore  perfeguitan- 
dolo    nella  Eenicia   :    egli   perb   in   Dora  terra  munitijjmta 
non  fi  tenendo  ficuro  ,    fugg)   m  Apamia  ,     la  avale  effen- 
do  à  forza  prefa  ,    foi  fit  prvvato   di  vita   tre  armi  doppo 
che  hebbe  il  Regno  ufurpato  ,    corne  dice   Giofeffb   nel  fopra- 
r.ufttie  w*  citato  luogo  y    &   Eufebio  ne   tempi.      Scrhe  perb  Pojfido- 
UJtint«hb.  nt0  y     e  b  rifcrifc*  Ateneo  ,     che   î  ejercito  di   Trifone  , 
dofpb  baver  combattuto  con   Sarpedone  Capitano  di  Demetrio  t 
cammando   per   luogbi   viciai  al  mare  ,    forprefi  da  uri  on- 
da  marina  ,    che  inalzataji  à  guifa  di  monte  con  tanto  fre- 
pito  y    e  copia  $  acqua  ,    che  amtegb  tutto  l  effercito  :  ri' 
thratafi  doppb  F  ondâ  <vi  fi  trorvorno  quantité  di  pefci  mefeo- 
lati  con  li  cadaveri.     Onde  il  nemico  credendo  havtr  ricevu- 
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de  l'attirer  à  Ptolémaïdc  ,  où  il  le  retint:  prilonnicr.  Enfùite  il 
envoya  des  Ambaffadeurs  à  Simon  frère  de  Jonatas  &  Ton  Cuc- 
ceflcur  en  (on  ablênee  ,  pour  exiger  une  rançon  qu'il  fixoit  i 
cent  ralcns  d'argent ,  outre  Ces  enfans  en  otage.  Simon,  quoi- 
que bien  convaincu  de  la  fraude  de  (on  Ennemi  ,  ne  voulut 
pas  laiffer  (on  Frère  entre  les  mains  de  ce  Perfide  ,  &  envoya 
tout  ce  qu'on  lui  demandoitj  mais  le  fcélérat  Tryphon  ,  (ans 
égard  à  la  bonne  foi  ,  fit  tuer  Jonaras  &  les  Otages.  Ce 
coup  fait ,  il  ne  vit  plus  d'obftaclc  à  fon  premier  projet  de 
fè  faire  Souverain  de  l'Aile  ,  &  il  combla  tes  crimes  par  le 
meurtre  d'Antiochus ,  qu'il  tua  lorlqu'il  Ce  promenoit  fout  avec 
lui,  &  fur  le  champ  il  Ce  fit  déclarer  Roi  par  l'armée.  H  ne 
fut  pas  longtems  (âns  faire  connoitre  Con  mauvais  naturel ,  les 
Soldats  l'abandonnèrent ,  &  s'attachèrent  à  Cléopatre  femme 
de  Démétrius ,  qu' Arfàcc  Roi  des  Parthes  avoit  auparavant  vain- 
cu &  fait  prilonnicr  ,  comme  le  raportent  Juftin  &  Appian.  J"ftin  L 
Cettc  Princcffe  offrit  (a  perfonne  en  mariage  &  le  fceptre  à  An-  Appan" 
tiochus  firére  de  Démétrius  fon  mari ,  ce  qui  erroit  de  ville  en  Ssf"* 
ville  dans  la  crainte  de  tomber  au  pouvoir  du  cruel  Tryphon. 
Après  qu'il  eut  accepté  les  offres  de  Cléopatre  ,  les  peuples , 
en  haine  du  Tiran  ,  le  reçurent  par  tout  à  bras  ouverts  ,  &  il 
Ce  vit  en  état  de  pourfuivre  fon  Ennemi  ,  qu'il  chaffa  de  la 
haute  Syrie ,  &  le  ferra  de  près  jufque  dans  la  Phénicie.  Try- 
phon ,  pouffe  julqu'à  Dora ,  ne  fe  crut  pas  en  fureté  dans  cet- 
te Place  ,  quoique  très  forte  ,  &  s'enfuit  â  Apaméc  ,  où  il 
fut  auflîtot  aflîcge ,  &  tué  dans  la  troifiéme  année  de  fon  ufurpa- 
tion ,  après  que  la  ville  eut  été  prife  d'aflàut ,  ainfi  que  l'aflu- 
rent  Jolephe  dans  les  endroits  alléguez  de  Eufébe  dans  (à  Chro- 
nique. Néanmoins  Poflidonius  ,  &  après  lui  Athénée ,  ont  Athénée 
écrit  que  l'armée  de  Tryphon  ,  marchant  fur  les  bords  de  la  L8  c  *' 
mer  au  fortir  d'une  bataille  qu'elle  avoit  livrée  à  Sarpcdon  Gc- 
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ncral  des  troupes  de  Démétrius ,  fût  (urpri(ê  d'un  ouragant  qui 
venoit  de  vers  la  mer,  fi  fùbit  &  fi  furieux  ,  que  tous  les  SoU 
dats  furent  engloutis  par  les  vagues  ,  qui  s'clcvoient  aufli  haut 
que  des  montagnes  ,  &  avec  un  bruit  extraordinaire,  ils  a- 
joutent  que  les  Hnhemis ,  (urvfnus  longue  les  eaux  turent 
retirées  ,  virent  fur  les  fables  une  quantité  prodigieufe  de 
poilrons  pêîe  mêle  avec  tes  cadavres»  A  la  vue  de  cette  avarl- 
ture  furprenanre  ,  ils  crurent  âifement  qoe  Neptune  avdit  fait 
ce  miracle  en  leur  faveur,  &  en  reconnoiflànce  d'un  bien- 
fait au fli  important  ,  il*  crigértnc  un  magnifique  trophée  à 
l'honneur  de  ce  Dieu. 
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XXXII. 
H    E    R   M    I  A. 

F IJ  Hermia  Etmuco  ,  <f  Atarno  ,  luogo  pofto  nella  Provmcia 
délia  Mifia  victno  t  Ellejponto.  Fu  coftui  fervo  £  un  Ban- 
chiere ,  çroero  di  Eubolo  prencipe  Bit'mo  :  dicefi  ejfère  Jlato  <vcn- 
duto  tre  volte.  Trovatoji  m  Atene  d'rveme  Scolaro  di  Platane, 
e  di  Ariflotile,  (corne  riferijce  Strabone)  fcriffe  erudïtamente  (co- 
rne narra  Suida  )  ejfère  t  anima  immort  aie.  Tornato  al  padrone , 
cm  ejfo  lui  ji  fece  tiranno  ,  e  pofcia  à  lui  Jùccefe  havendolo  uc- 
cifo.  Mentre  fignoreggiova  in  Atarno  ,  tnandb  fer  Ariflotele ,  e 
Xenocrate  facendone  molta  fiima  :  ejr  ad  Ariflotele ,  cbe  délia  fua 
concubma  itmamorato  Ji  era ,  per  ntoglie  la  concejfe  ,  (corne  dice 
Ariflippo  vel  primo  libro  deÎT  antiche  delicatezze  citât 0  da  Laer- 
tio)  b  corne  è  più  cowvcnwole  H  diede  una  fua  figlivola  adotti- 
va.  Al  fine  da  Mermone  Rodio  Capitano  de'  Perpani  con  fimo- 
lata  amicitia  mvitato  ad  alloggiar  feco  ,  fotto  preteflo  dover  îrat- 
tar  cofe  di  molta  importanza ,  fù  prefo  ,  e  mandato  al  Rè  di 
Perjta  ,  cbe  pi  lo  fece  impiccar  per  la  gola.  Wppocrate  di  cof 
tui  in  werfo  lambico  dice.  Eunucus  eu  m  eflet  ac  fervus  ,  im- 
peravic  Hcrmias.  Suida  accerma  che  ancorche  Eunuco  gtnerb  una 
figlivola  chiamata  Pitiade.  Hic  quamvis  contra&is  dlèc  tefticu- 
hs ,  tamen  ex  uxorc  fuâ  filiam  Pichiadem  proercavic. 
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XXXII. 
H   E    R    M    I    A  S. 


CEt  Hermias  ctoit  eunuque»  &  natif  d'Acarne  lieu  finie  dans 
la  Myfie  voifine  de  l'Hellcfpont.  Il  fut  elclave  d'un  Ban- 
quier ,  ou  d'Eubolus  Prince  de  Bithynie  :  on  dit  même  qu'il  fut 
vendu  jufou'à  trois  fois.  Etant  à  Athènes,  il  fè  mit  au  nombre 
des  Difciples  de  Platon  &  d'Ariftote,  à  ce  que  dit  Strabonj  &  j*^00 
Suidas  raporte  qu'il  foutint  l'immortalité  de  l'Ame  dans  un  Ecrit  Suidis 
très  fâvant.  De  retour  auprès  de  fon  Patron ,  il  l'aida  à  fc  faire  %i6'  4°* 
Souverain  de  fâ  Patrie,  il  le  tua  cnluite  ,  &  fc  mit  en  fit  place. 
Après  Ton  ufurpation ,  il  fit  venir  à  Atarne  Ariflote  &  Xénocra- 
te,  pour  lefquels  il  ayoit  une  cftime  finguliére  ;  &  au  premier 
il  donna  pour  femme  fa  Concubine,  dont  ce  Philofophe  ctoit  de- 
venu âmoureux.  C'eft  ainfi  qu'Ariftippe,  cité  par  Laercc,  lera-  V£0|£A" 
porte  dans  fon  Traité  de  la  délicatefle  des  Anciens  :  mais  il  cft 
plus  vraifcmblablc  de  dire  que  cette  Maitreflè  d'Ariftote  fut  une 
des  filles  adoptives  d*Hermias.  Enfin,  ayant  été  attire  à  un  ren- 
dez-vous  par  Meninon  le  Rhodien  Général  du  Roi  de  Perfe ,  fous 
prétexte  de  traiter  d'afraires  de  la  dernière  importance,  il  fut  ar- 
rêté, &  envoyé  à  Artaxerxes,  qui  depuis  le  fit  pendre.  Voici  ce 
qu'Hippocrate  dit  à  fon  fujet  en  un  vers  ïambe  : 

Hermias ,  quoiqu 'eunuque  &  efclawe,  parvint  à  la puijfance  Souveraine, 

Suidas  nous  aprend  ,  que  tout  eunuque  qu'il  étoit,  il  eut  une 
fille  nommée  Pithyade  : 

Cet  Usurpateur  t  quoique  privé  de  quelques  attributs  de  t  Homme  >  ne 
laijfapasde  rendre  fa  Femme  mére  dune  Fille  apellée  Pithyade.  rey 
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XXXIII. 
NICOMEDE. 

TEfta  di  gffvane  con  elmo  ,  e  lettere  NIKOM  ,  fi  pub  cre» 
dere  quefio  il  primo  Nicomede  ,  che  fù  cogiominato  il  Ma- 
ers**,*  gjjQ  9  (  corne  dice  il  Gramaia  )  per  ejfere  armato  ,  havendo  egh 
Bitmts.   2oppb  la  morte  di  Zipeto ,   che  fignoreggib  la  Bit'mia  ,  à  viva 
forza  Jcacciato  Zipate  fuo  jratello  ,    (  col  quale  harvea  dhifo  il 
Regno)  dr  impadronhofi  di  tuttoy  non  <vi  fi  trauando  mile  attio- 
ni  di  lui  akro  fatto  più  riguardevole  di  quejlo  :  volendo  ctb  di- 
noîare  il  roverfcio  délia  medaglia  battuta  m  fuo  honore  con  la  fi- 
gera alata  ,   che  con  la  defira  porge  ma  corona  con  lettere  m 
modo  corrofe  dal  tempo,  che  muorve  il  curiofo  più  toflo  ad  ap- 
poggiarfi  su  ht  coneettura  délia  'vittoria  fcolpiia,  che  sù  la  certezza 
délie  lettere.    Cofiui  fondb ,  owero  amplib  Nicomedia  j   da  fe  de- 
EMfri*-'  nonunoUa  ,  che  prima  fi  chiamava  Afiaco  (corne  dice  Eufebio:) 
ttmpi.      çfy,  ajtri  fiucejfori  per  la  fornma  riputatione  da  lui  acquifiata  , 
str*Um   Kicomtdi  S  chiamarona  ,  conte  dice  Sttahone  :  e  Paufania  recita 
PamToni*  haver  me  dut  a  la  fiatua  di  lui  m  Olimpia  d  arvario  ,  pofia  mcon- 
tro  aueUa  d  Augufio  fatta  <f  ambra. 
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XXXIII. 

NICOME'DE. 
Médaille  de  bronze. 

CEttc  tctc,  armée  d'un  cafque,  représente  un  jeune  homme, 
&  l'on  voit  ces  lettres  Gréques  N1KOM.  Il  y  a  toute  apa- 
rencc  que  nous  avons  ici  le  portrait  du  premier  Nicoméde ,  in- 
nomme le  Grand,  félon  Gramaye,  pour  avoir  été  guerrier.  Au- 
près la  mort  de  Zipetus,  Souverain  de  (a)  Bithynie,  il  chaflâ  de 
vive  force  fon  frère  Zipates ,  avec  lequel  il  avoit  partagé  le  Ro- 
yaume  ,  dont  il  devint  feul  maitre.  Voilà  la  feule  action  remar- qu<* 
quable  de  ce  Prince.  On  a  (ans  doute  voulu  y  faire  allufion  dans 
la  médaille  frapée  en  (on  honneur,  ou  fur  le  revers  paroit  unenV 
gure  ailée ,  qui  de  la  main  droite  prefente  une  couronne  :  la  lé- 
gende éft  tellement  éfacéer  qu'il  n'eft  pas  poûible  d'en  tirer  au- 
cune certitude  du  fait  qu'elle  établit ,  fie  les  Savans  (ont  réduits 
aux  (impies  conjectures.  Notte  Nicoméde  fonda  ,  ou  .  plutôt  a* 
grandit ,  (b)  Nkomcdie „  connue,  comme  dit  Eulebe ,  fous  le  nom  Dus  & 
d'Aftacc,aVa-ut  qu'elle  prît  celui  de  fon  Bienfaiteur.  Ce  n'eft  pas 
le  feul  relief  que  l'Hiftoire  aûure  à  ce  Prince:  la  grande  réputation 
qu'il  eut  de  (on  vivant ,  engagea  les  Rois  Tes  Succefjçurs  à  fc 
parer  du  nom  gtorieux  de  Nicoméde  ,  au  raport  de.  Strabon.  srrabon 
Paufânias  raconte  qu'il  a  vu  à  Qlympie  la  ftatue  d'ivoire  de  ec  pjj;^ 
Souverain,  à  côté  d'une  ftatue  d'ambre* d'Augufte.  dans  les 

(a)  La  Bithynie,  Région  de  l'A  fie  Mineure  ,  eft  aujourdui  renfermée  dans  le 
Durbeck.  Le  Royaume  de  Bithynie  commença  du  tans  d'Alexandre  k  Grand, 
&  dura  250.  ans. 

(b)  Nicomédic,  autrefois  Cap.  du  Royaume  de  Bithynie  ,  fubfifte  encore  au- 
jourdui fous  le  nom  de  Comidia. 
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XXXIV. 
NICOMEDE. 

TE/?4  diademata ,  «»/  roverfcio  délia  quai  medaglia  vedefi  m 
G'urve  cm  t  Aquila  ,  che  nelli  artigli  hà  il  fulmine.  E- 
gli  fiâ  fedendo  in  atto  di  porgere  una  coron*  ,    e  cm  la  mano 
finiftra  s'appoggia  ait  ajfa  ,  overo  fcettro  ,  che  fia  ,  vi  fi  leggo- 
no  quefie  lettere  BASIAEftS  EnWANOTS  NIKOMHAOT.  Fu,  co- 
JT*™"    m  narra  ^tra^ûne  y  Nicomedc  figlrvolo  di  Prufia  ,  e  di  Apame 
fua  moglie ,  dalla  anale  Prufia  mutando  il  nome  alla  dit  à  di 
Mirlia ,  la  chiamb  Apame ,  corne  recita  il  Gramaia.     Otteme  cm 
T  aiuto  d'Aitalo  Rè  di  Pergamo  il  Regno  paterno  vivent  e  il  Pa- 
dre  ,  e  col  favor  de  popoli  acclamato ,  i  quali  odiavano  il  trop» 
~po  molefio  governo  del  padre  ,   il  quale  medendofi  tradito  dalli 
Cittadmi  di  Bitmia ,  volendo  fifuggire  nel  tempio  di  Giove  ,  fu 
nïiiï\tr-  ^ come  ft**™  Appiano  ,    e  Giufi'mo  )  dal  figlrvolo  fatto  uccidere  , 
7*Îab.   havendo  egli  prima  procurato  la  morte  al  figlrvolo ,  mentre  dimo- 
*Gi$m     rava  "*  Roma-    °"de  Perc&  crederei  ,   che  per  adulare  il  facri- 
Î4-     lego  parricida  harvejfero  battuto  la  medaglia  col  G  'wve  m  atto  di 
porgere  la  corma.    Il  figlrvolo  di  cofiui ,  che  fuccefe  nel  Regno, 
Butrttk   fi        Nicomede  ,  che  lafcîb  berede  il  Popolo  Romano  del  Re- 

l*trra  di 
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XXXIV. 
N    I    C    O    M    E'   D  E. 

Médaille  de  bronze. 

VOici  une  tête  ceinte  du  Diadème ,  au  revers  de  laquelle  on 
voit  Jupiter ,  avec  une  Aigle  qui  porte  la  foudre  dans  Ces 
(erres  :  le  Dieu  eft  aflîs,  &  {èmble  présenter  une  Couronne,  il 
s'apuye  de  la  main  gauche  fin*  une  pique,  ou  plutôt  un  fceptre, 
&  autour  Ce  luent  ces  mots  Grecs  ,  BA2IAEŒ2  Eni*ANOT2 
nikomhaot.  (  de  l'illuftre  Roi  Nicoméde  )  Strabon  nous  a-  l. 
prend  que  Nicoméde  fût  fils  de  Prufias  Roi  de  Bithynic  &  delà 
Reine  A  pâmée  fon  époulê  ,  dont  ce  Prufias  donna  le  nom  à  la 
ville  apellée  auparavant  Myrlie ,  au  raport  de  Gramaye.   Nico-  Dans  r<* 
méde  monta  fur  le  trône  du  vivant  de  (on  Pérc,  avec  Iclecours  ^yni" 
d'Attale  Roi  de  Pergamc  ,   &  par  la  faveur  du  Peuple  ré-  "** 
voltc  contre  la  tiranie  du  Gouvernement.  Le  malheureux  Pru- 
fias ,  trahi  par  Ces  Sujets  ,  crut  trouver  un  azile  inviolable  dans 
le  temple  de  Jupiter ,  il  s  y  réfugia  ,  mais  fon  Fils  l'y  fit  tuer  , 
comme  le  ditent  Appian  &  Juftin  ,  qui  ajoutent  que  le  Pére  a-  APP»n 
voir  auparavant  réfolu  de  faire  mourir  ce  Fils  ,  pendant  qu'il  gueîrede 
fàifoit  fon  (cjour  à  Rome.  Sur  les  circonflances  de  cet  évene-  £I"rid*- 
ment,  je  croirois  que  par  cette  médaille,  où  Jupiter  paroit  en  Juftin 
difpofition  d'offrir  une  Couronne ,  les  Courtifans  flateurs  eurent  L  w 
deflein  de  confacrer  cet  odieux  parricide  comme  un  ordre  du 
Souverain  des  Dieux.    Nous  lifons  dans  Eutrope  &  dans  Ap- 
pian ,  que  ce  Nicoméde  eut  pour  fucceflèur  un  Fils  de  même  nom,  f  "J01* 
qui  inftitua  le  Peuple  Romain  héritier  de  Ces  Etats.  £3jï 

te. 


XXXV.  BI- 


Digitized  by  Google 


1*1  Images  des  He'hos  et  ©es 


XXXV. 

B     I     Z  A. 

BTZA2  cm  la  crefla  fui  ccmo  del?  Efmo  foUrvata  ,    t  cri- 
tùta  aïï  ufo  degli  anticbi  berai  âefcritti  da  Honuro  m  più 
h>  pé*  in»,  luoghi  nella  Iliade  :    nel  rœverfc'to  délia  quai  Medaglia  *vcdc- 
yfi  tma  prua  di  nanje  „    eon  quefie  Ittteve  affatto  coroje  dal 

temfo  Eni.  A1MHTP  

ah,***-       Vice  Celio  Rodigmi  cbe  Bizantio  fi  crede   dcnom'mato  da 
£i£!2'  Chante  conditore  ,    à  <uero  perche  un  certo  Capitane  M  ar- 
«•    mata  navale  fi  cbiamrva  Biza.    E  ftefia  féconda  opinione  più 
fi  concorda  cal  rorvevfào  délia  medaglia  >    (cfjendwi  ma  prua 
di  noue  )  e  cm  la  vérité  delt  hijioria.    MÀ  cbe  nm  fabricaf 
UF*hri  fe  Bizantio  »    came  dice  il  Fabri  uelt  imagmi  di  Fulvia  Orfi- 
4F.o?f£.  nt  >    fi  wiema  ofèrvare  quel  tanto  ,  cbe  firme  Di&doro.  Di* 
2JS"5*"  ce  e$  c^  if*  Axgonauti  ,    tojl*  cbe  fuxona  alfa  bocca  di  P<w- 
tsf.  +.     to  arrivât i  ,    fi  accofiatma  à  quel  poefe  ,     do-ve  ail'  boxa 
contandava  Bizanto  ,    dal  nome  del  quale  la  città  fit  pot  det- 
Ginpm    fa  Bizantio.     Giufimo  dice  cbe  la  fabrico  Paufauia  Rè  degli 
9      Spartani  ,    e  per  fitte  anni  la  poffèdette  ,    ma  pot  'variando 
la  vittoria  ,    bora  fù  de  Lacedemoni  ,     &  bora  degli  Ate- 
EoffthM'  nujl      Eufibio  perà  ajfegta  la  fandaùme  nella  Olimpiade  tren- 
tefima.     Bafia  cbe  più  ficoli  fi  frappmtgono  ,    dalla  fondationt 
délia  Città  ,    rttroctdendo  per  uta  bmgbijfiwa  ferie  d  amti  x  al- 
la memoria  del  fudetto  berœ. 

Vedefi  il  medefmo  Biza  in  altra  medaglia  di  différente  co- 
nio.  alla  Jopra  defcritta  ,   fenza  tltno  ,  ma  fimlijfimo  di  profilo , 

epor- 
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Médaille  de  bronze» 


B 


Yzas  ,  dans  cette  figure  ,  eft  armé  d'un  cafqûc,  dont  le 
cimier  paroit  orné  d'une  aigrette  de  crin  de  cheval ,  à  la 


Mit. 

I.  lO. 


manière  de  ces  anciens  Héros  décrits  par  Homère  dans  plu- 
fieurs  endroits  de  l'Iliade.  Le  revers  de  la  médaille  porte  une 
proue  de  vaiflTcau ,  &  ce  refte  de  lettres  Gréques  que  le  tems 

a  prefque  éfàcé  ,    Etu  aimhtp   Cœtius  Rhodi-  uet 

ginus  dit  que  la  plus  commune  opinion  donne  à  Byzance  le 
nom  de  Byzante  fon  fondateur  i  ou  plutôt  d'un  certain  Com- 
mandant de  l'armée  navale  nommé  Byzas.  Ce  fécond  fen- 
timent  a  plus  de  raport  avec  le  revers  de  cette  pièce  ,  qu'on 
voit  chargé  d'une  proue  de  vaiûeau  ;  d'ailleurs  il  aproche  da- 
vantage de  la  vérité  de  l'hilloire.  Mais  pour  faire  voir  que  ce 
Byzas  ne  bâtit  pas  la  ville  en  queflion  ,  comme  l'allure  Faber 
dans  fês  notes  fur  les  portraits  mis  au  jour  par  Fulvio  Orfini , 
il  ne  s'agit  que  de  produire  le  témoignage  de  Diodorc  de  Sici-  L.«..c.  4. 
le.  Cet  Hiftorien  raporte  que  les  Argonautes ,  à  leur  arrivée 
aux  bouches  du  Pont,  abordèrent  au  Pays  où  regnoit  Byzan- 
te ,  dont  Bvzance  a  pris  le  nom  dans  la  fuite.  Juftin  afTure  l.  9. 
que  cette  ville  doit  fon  origine  à  Paufànias  Roi  de  Sparte ,  qui 
la  tint  fept  ans  fous  fon  obeidance ,  &  que  depuis  ,  pendant 
les  guerres  des  Lacédémonicns  '&  des  Athéniens ,  elle  fut  fou- 
vent  prifè  &  reprifè  par  les  uns  ou  par  les  autres.  Néanmoins 
(à  fondation  eft  placée  par  Eufebe  à  la  trentième  Olympiade. 
Sans  éclaircir  cette  dificulté  ,  il  fufit  qu'il  y  ait  un  intervalc  de  ST™" 

X  1  plu- 
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e  portamcnto  di  barba  :  bà  di  roverfcio  un  dtîfino  guizante  , 
cm  Ut  ter  e  BTZANTIHN. 

Il  fudetto  Celio  Rodigini  fcrive  che  î  Oracolo  âi  Delfo  prô- 
nant tb  neW  awvenire  felici  gît  habitant i  di  Bizantio.  E  St ra- 
bane dice  che  domandatogli  conjiglio  dagli  edifcatori  di  Bizantio, 
Apolline  comandb  îoro  che  edificajfero  aïï  tncontro  de  ciechi  -t  per 
ciechi  intendendo  li  Çalcedoni  ,  che  furono  i  prhni  ,  che  na- 
vigarono  in  quei  luoghi  ,  ne  s'  hnpadronirono  del  contrario  lido 
tanto  abbondante  ,  e  conmodo  alla  navigatime.  E  percib  cre- 
do ,  oltre  le  fudette  coje  ,  che  baîterono  ml  roverfcio  Ma  me- 
daglia  la  nave  &  il  Velfrio. 
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plufieurs  ficelés  depuis  la  fondation  de  cette  ville,  jufqu'au  tems 
du  Héros  donc  il  eft  queftion. 

Sur  une  autre  médaille  ,  d'un  coin  diférent  de  celle-ci ,  on 
voit  le  même  Byzas  fans  cafquc ,  mais  tout  à  fait  (êmblable  par 
les  traits  du  vifoge ,  &  par  la  manière  de  porter  fà  barbe.  Au 
revers  eft  un  Dauphin  nageant,  avec  ce  mot  Grec  BIZantihn. 
(des  Byzantins). 

Cœlius  Rhodiginus  cite  ci-deflus  écrit  que  l'Oracle  de  Del- 
phes prédit  aux  Habitans  de  Byzance  beaucoup  de  gloire  &  de 
bonheur  à  l'avenir.  Strabon  dit  qu'Apollon ,  conlulté  par  les 
Fondateurs  de  Byzance  ,  leur  commanda  de  jetter  les  fonde- 
mens  de  cette  ville  vis  a  vis  des  Aveugles.  Par  les  Aveugles 
l'Oracle  entendoit  les  Calcédonicns ,  qui  les  premiers  abordè- 
rent en  ces  lieux ,  &  furent  aflez  fbts  pour  ne  pas  s'établir  (ùr 
un  rivage  auflî  abondant  &  auflî  commode  pour  la  navigation, 
&  pour  fixer  leur  demeure  de  l'autre  côté  où  tous  ces  avanta- 
ges leur  manquoient.  Toutes  ces  circonftances  ramaflees  en- 
fcmble  me  font  croire  qu'on  y  a  eu  égard ,  lorfqu'on  a  mis  un 
vaifleau  &  un  Dauphin  fur  le  revers  de  ces  médailles. 
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XXXVI. 
HIERONIMO. 

L'Effigie  di  Hieronimc  è  difegnata  da  un  a  medaglia  di  bran- 
la :  hà  il  capello  flretto  dalla  fafcia  ,  in  fegno  di  regia 
potefid  ,  nel  raverfcio  fi  vede  il  fulmine  ,  e  fi  leggono  que  (le 
lettere  BASlAEftS  iEPftbîTMOT.  Fu  nepote  di  Hierone  amico 
del  popolo  Romano  ,  fù  erede  del  Regno  ,  mà  non  délia  fua 
fedeltâ  ,  difpregiando  t  arme  Romane  ,  pur  ait  hora  trarva- 
gliate  daïli  Cartagmefi  :  aderi  ad  Armibale  ,  feguendo  la  for- 
tuna  del  <v'mcitore  :  mà  non  bajlewole  palefar  la  fua  tnconfian- 
za  ad  ambe  le  parte.  Ffc  nella  patria  fitperbo  ,  e  duro  nel 
dur  udienza  ,  contumeliofo  ,  e  villano  nelle  rifpofte  ,  &  m 
lui  erano  nuome  hViàmt ,  e  crudelû  tnhumane  ,  tanto  che  non 
potendolo  foffr'tre  H  Siracufani  ,  fattogli  una  congiura  fù  per 
mezo  d"  Indigemine  foldato  délia  fua  guardia  dalls  congiurati  uc- 
cifo,  corne  f crève  Lrvio.  Suida  nel  defcrrvere  le  qualité  infami 
/  </i  cojlui  y  dice  non  effer  da  paragonar  con  nefun'  altro  tiran- 
no  ,  parendoli  fuperfiuo  di  confumare  moite  parole  m  cofe  per  me- 
maria  indegne. 
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XXXVL 
HIE'RONIME. 

Médaille  de  bronze. 

CEttc  tête  a  été  delîmée  d'après  une  médaille  de  bronze  :  elle  eft 
ceinte  du  bandeau ,  qui  chez  les  Anciens  étoit  la  marque  de 
la  puiflànce  fouveraine -,  &  au  revers  eft  la  foudre  ,  avec  ces  mots 
Grecs,  BA2IAEX12  iEPftNTMor.  ( du  Roi Hiéronime)  Ce  Prin- 
ce fut  héritier  &  fûcceûeur  de  fon  oncle  Hicron ,  grand  ami  des 
Romains.  Bien  loin  de  fûivre  les  traces  de  fon  Prcdéccfleur  ,  Se 
de  demeurer  ferme  dans  l'alliance  de  Rome,  il  méprifales  armes 
Romaines ,  &  fê  déclara  en  faveur  d'Annibal ,  dans  le  tems  que 
ce  Général  des  Carthaginois  paroifioit  à  la  veille  d'accabler  la  Ré- 
publique. Hiéronime  régla  fa  conduite  fur  les  événemens,  &  % 
toujours  prêt  à  fe  mettre  du  côté  des  Vainqueurs,  il  ne  fênt  ja- 
mais de  (crupule  de  trahir  les  deux  Partis  félon  leur  bonne  ou  leur 
mauvaife  fortune.  Il  traita  les  Sujets  avec  un  orgueil  &  une  dure- 
té infuportables,  dans  îes  audiances  il  ne  répondoit  que  par  des 
paroles  outrageantes  &  par  les  plus  groflïéres  injures.  Ses  mœurs 
répondoient  a  fon  caractère  féroce,  il  fe  plongea  dans  route  for- 
te de  débauches  les  plus  honteufes ,  il  en  imaginoit  même 
dont  on  n'avoit  point  encore  d'exemple.  Enfin  il  lafla  la  patien- 
ce des  Syraculâins  par  fa  titannie.  Dans  une  conjuration  qui  fè 
forma  contre  lui  ,  il  fut  tué  par  lndigemines  Soldat  de  (à  Gar- 
de ,  ainfi  que  Tite  Live  le  raporte.  Suidas  ,  après  avoir  fait  le  Dec. 
détail  des  vices  de  ce  Prince  abominable ,  dit  qu'il  fufic  de  mar-  L 
quer  qu'il  paffo  toutes  les  horreurs  qu'on  détefte  dans  les  tirans 
lis  plus  odieux  y  &  qu'il  eft  plus  convenable  de  pafler  fous  fi- 
lence  des  crimes  >  dont  on  ne  devroit  jamais  retracer  la  mé- 
moire. 
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xxxvii.  xxxvm. 

H    I    E    R    O    N  E. 

TEfla  âi  Hierone  col  regio  Diaâema  $  hâ  per  roverfcio 
ma  figura  equeftre  -,  fotto  <v\  fono  quefle  kttere  IEP^NOC. 
Veâefi  ma  ftmile  effigie  coronaîa  âi  oliva  col  medeftmo  rover- 
fcio  ,    e  lettere. 

Due  fur mio  gli  Hieroni  Rè  âi  Siracufa.  Il  primo  fù  fra- 
teîîo  âi  Gelone  ,  che  fuccefe  à  lui  fiel  Regno  î  armo  quar- 
t0  âel  Olimpiaâe  75.,    corne  âice  Eujebio.      Fù  vmchore  in 


va 


,    (  e  âi  quejlo  cantb  Pmâavo  corne  fuo  contempora- 
d» rimé.  neo)  âove  veâevaji  il  fuo  carro  âi  bronza  cm  un  huomo  Ca- 
ïitovi  fopra  ,    e   âui   corfuri  :  fopra   ciafcuno   âi    ejfi  un 
fanciullo  :   il  carro  era  opéra   ây  Oneta   Egmeta  :   e  âi  ca- 
T*«f*»M\  Itinide  furono  i  cavalli  ,    e  H  fanciulli  ,    corne  narra  Pau- 
nJ  eu*,  fània.     $ue(lo  era  il  moto  fatto  à  Giorve  Olimpico  âa  Hie- 
rone ,    mà  dalla  morte   mterrotto  t  offerfe  Dtnomenc  fuo  fi- 
p*»fi*i*  ftfwolo  y     corne  âice  l  mfcrittiont  citata  âal  fuâctto  Autore 
mJTjirt*-  nelî  Arcaâia, 


Jupiter  E,leo  rcdiit  qui  à  pulverc  vi&or  , 
Quadrigâque  (èmel ,  in  juge  bis  ,  &  equo. 


Vo- 


(a)  Syracufc  ,  aujourdui  Saragofa  ou  Siracofa  ,  a  été  une  des  plus  grandes  '&  des 
plus  fameufes  villes  du  monde.  Elle  eft  à  prêtent  peu  de  chofe  en  comparaifon 
de  ce  qu'elle  éto\t  autrefois  >  cependant  elfe  a  encore  un  Evèché  >  &  un  bon  Port 
dans  le  V*lâiHu»y  qui  eft  la  partie  Orientale  de  la  Sicile. 
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XXXVIL  XXXVIU. 
H     I     E'     R     O  N. 
Médaille  de  bronze. 

ON  voit  ici  la  tête  d'Hiéron  ,  ceinte  du  Diadème  :  fur  le 
revers  de  la  médaille  eft  une  figure  équeftre ,  &  dans 
l'exergue  ce  mot  Grec  ,  IEPHNOC.  (  d'Hiéron)  Il  y  a  une  au- 
tre tête  de  ce  Prince,  ornée  dune  Couronne  d'olive,  &  au  re- 
vers font  la  même  figure  &  le  même  nom. 

L'Hiftoirc  fait  mention  de  deux  Rois  de  (a)  Syracufe  nom- 
mez Hiéron.  Le  premier  fut  frère  de  Gelon  ,  auquel  il  foc- 
céda  la  quatrième  année  de  la  LXXV.  Olympiade  ,  félon  Chrooi- 
Eufébe.  Ce  Monarque  fut  vainqueur  dans  les  Jeux  Olympiques,  {ÇJj^ 
&  Pindare  célèbre  les  victoires  de  ce  Prince ,  dont  il  étoit 
contemporain.  On  voyoit  à  Olympie  le  char  de  bronze  de 
ce  Souverain  ,  un  homme  étoit  monté  defïus  ,  &  paroiflbic 
conduire  deux  chevaux  ,  for  chacun  defquels  on  avoit  mis  un 
enfant.  Paufânias  nous  aprend  que  le  char  fut  l'ouvrage  d'O- 
netas  d'Egine ,  &  que  Calamide  travailla  les  chevaux  &  les 
enfans.  Hiéron  ordonna  ce  monument ,  qu'il  avoit  fait 
vœu  d'offrir  à  Jupiter  Olympien  :  mais  la  mort  le  pré- 
vint ,  &  il  laiûa  ce  foin  à  fon  fils  Dinomenes ,  qui  rem- 
plit exactement  cette  promeûe.  C'eft  ce  que  marque  l'inf- 
cription ,  produite  par  le  même  Hiftorien  dans  [es  Arcadi- 
ques  en  ces  termes  : 

Ceci  efl  un  wotu  fait  à  Jupiter  par  Hiéron  ,  vainqueur  dans 
les  Jeux  Olympiques  ,  une  fois  dans  les  courfes  de  chariots  à 

Y  qua- 
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Vovcrat  hxc  Hicron  :  Natus  monimenta  Parcntis 
Dinomcncs  pofuic  clara  Syracofii. 

E  f  altra  infcrittione  diceva  : 

Ifta  Micone  lâtus  fimulacra  cffinxit  Onctas , 
Infulâ  ia  jEgina  çui  patria  ,  atquc  domus. 

Morto  Hier  me  m  Catania  ,    Cittâ  da  lui  cm  norve  co- 
lonie habitat  a  ,     havendo    fcacciato    gli   antichi  habitato* 
ri  ,     cffendo  regnato  anni   mdici  >    lafcib  il  Regno  à  Tra- 
jibulo  fuo  fratello  ,     il  quale  fù  per  H  fuoi  fcelerati  cofitt- 
nù   dalli  Siracufani  ,     havcndo  tiranneggiato   un*  amo  âal 
bl'Ti.    Regno  ,    in  tutto  difcacciato  ,    corne  jcrvve  Viodoro.  Dop~ 
w"lT*         rimettendoji  in   liberté  per  atmi  Jèjfanta  goderono  lo  Jla- 
to  popolare  ,    ftnche  Vimifio   ne  drvenne  Jignore  ,     il  aua- 
le   havendo  effercitato  la  tiramùde   trentotto   anni  ,     gli  fù 
fuccejfore    nel  Regno   Dimijto  fuo  figluolo  per    atmi   dodici  : 
pià  da   Vime   Shracufano  ,    difcepolo   di  Platme  ,  difcac 
ri*t*™   ciato  ,    conte  fçrive   Plutarco  $    onde  gli   conrvenne  rit'trar- 
%d^.  fi  à  Cor'mto  ,     e  per  fofteçto  délia  wita  infegnare  alli  fatu 
ciulli  la  grammatica.    Sotte  cofiui  tiramteggtb  Agatocle  :  dop- 
po   la  cui  morte  entra  nel  Regno  Hierme  neÏÏ  Olimpiade  ccn- 
?**fanu  tefima  nAgefima  terza  ,     corne  dice  Paufania.     Fù  figluolo 
£ké-  di  Hierocle  ,    il  quale  traea   l  origine  dalt  antico  Gelme  , 
mà  di  madré  'vilijjma  ,     e  percio  dal  Padre  gettato   via  , 
e  bijognojb   delî  ajuto  humano  ,    fù  per  molti  giorni  dalle 
pecchie  nodrito  cm  il  mêle  :  mà  dagli  Aruffici  refo  accorto 
il  padre  ,    cm  ogtti  Jludio  t  ammaefiro  alla  fperanza  délia 

maejlâ 

(a)  L'Ile  d'Egine  »  eft  apcllee  aujourdui  Engia  ou  Lalona  ,  dans  la  Mer  Egee, 
(l'Archipel)  aux  environs  de  1" A t tique,  (Duché  d'Athènes)  en  Grèce. 
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quatre  chevaux  ,  Jeux  fois  dans  celles  des  chevaux  qui  ne  con- 
voitent pas  encore  le  joug ,  c£»  dans  les  autres  courfes  ordi- 
naires à  cheval.  Vmomenes  fan  fils  ,  en  exécution  de  la 
promejfe  de  fin  Père  Roi  de  Syracufe  ,  a  confacré  ce  célèbre 
monument. 

Une  autre  infeription  portoit , 

Ces  figures  ont  été  mifes  en  œuvre  par  Onetas  ,  fils  de  Mycon , 
natif  &  habitant  de  Me  (b)  dEgine. 

Après  onze  ans  de  règne  ,  Hiéron  mourut  à  Catane , 
ville  qu'il  avoir  repeuplée ,  après  en  avoir  chafle  les  anciens 
Habitans.    Il  laifla  Tes  Etats  à  fon  frère  Thrafibule  ,  qui  ne 
régna  qu'un  an  ,  &  que  les  Syraculàins  chaflerent ,  ne  pou- 
vant plus  fuporter  fes  defordres  &  (à  tiranie  ,  au  raport  de  Dio- 
dore.    Ces  Peuples  Ce  mirent  en  liberté  ,   &  fondèrent  une  l.h.& 
République  ,  qu'ils  foutinrent  pendant  fonante  ans  ,  jufqua  IJ- 
ce  que  Denis  ufarpa  la  fouveraine  puiflânee.    Son  règne  fut 
de  trente  huit  ans ,  &  il  eut  pour  fucceflèur  (on  Fils  de  mê- 
me nom  que  lui.    Celui  ci  ne  Ce  maintint  lur  le  trône  que 
douze  ans  >  Dion  de  Syracufe ,  difciple  de  Platon ,  le  chaflâ  , 
comme  Plutarque  le  raporte  ;   &  ce  Prince  fugitif  Ce  trouva  u 
dans  une  telle  muere  à  Corinthe  où  il  s'etoit  retiré  ,  qu'il  fê  vit  v*  dc 
réduit  à  Ce  faire  maître  d'école.  Dkm' 

De  fon  vivant  Agatocles  fe  fit  tiran  de  Sicile  ,  &  après  la 
mort  de  ce  dernier  ,  Hiéron  fut  Roi  dans  la  CXXIII.  Olym- 
piade ,  fuivant  Pauiânias.  Ce  Prince  étoit  fils  d'Hiéroclcs  iC-  J?^^ 
fil  de  l'ancien  Gclon  :  fâ  Mére  étoit  de  la  plus  baflè  extrac-  q 
tion  ,  c'eft  ce  qui  porta  fon  Pérc  à  le  raire  expofèr  $  mais  des 
abeilles  prirent  foin  de  nourir  de  miel  plufieurs  jours  de  fuite 
cet  enfant  abandonne  de  tout  le  monde.    Ce  prodige  repan- 
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waeflà  promeffali.    Al  medefimo   neiîa  fcuola  frà   nolti  fan- 
ciulli   un  lupo  gli  firappb  la  tauola   di  mono  ;     «elle  prime 
guerre  garzomtto  gli  fi  fermb  un  Aquila   su  lo  fcudo  ,  ejr 
una  C'rvetta  fu  la  lancia.     Fù  notabile  fer  bellezza  di  cor- 
po  ,    e  fortezxa  \    onde  fer    dote  di   natura   nulla  farea 
p*i,u»     mancarli  di   Regio  ,     altro  che  il  Regno   {corne  dice  Poli- 
ciu}mo    bio  ,    e  Giufiino  )  corne  fofcia  gli  fuccefe  ,    hauendo  da  va- 
*w*.V    lorof°  ty**™0  dbattuta  t  mfiknza  de'  Cartaginefi  ,    al  Kr- 
gno  fù  affunto.     Nelt  FJogio  ,     cbe  gli  fà  Suida  ,  «orra 
che  fiît  uolte  uolendo  deforre  il  frincifato  ,    non  gli  fu  con- 
cejfo  da'  fuoi  ctttadini.      Fù  frima  amico   de'  Cartaginefi  , 
foffedendo  ail  hora  la   maggior  parte  délia  Sicilia  :    met  co~ 
nofeendo   l  arme   Romane  di   maggior  fermezza  ,     pafsb  ail' 
amicitia  loro  ,    confervando  fino  alla  morte  fer  lo  ffatio  di 
craquant'  anni  inutolata  fede  ,     ejjendo  uijfuto  nouanta  ,  co- 
t.  Lrvh  me  dÀce  Liuio  ,    e  regnato  cmquantaquattro  ,     corne  ferrve 
Suida.     Crederei  ejfer  di  quefto  Hierone  la  medaglia  di  métal- 
lo ,    nella  quale  uedefi  ï  effigie  di  lui  col   Regio  diadema  , 
e  fer  rouerfeio  hà  una  figura  equefire  :  fotto   ui  fimo  quef- 
te   lettere  1EP&N02.     Vedefi  una  fimile    effigie  soronata  di 
oli-vo  col  medefimo  rouerfeio  ,    e  lettere  fudette  m  fegno  dél- 
ia uittoria  havuta  in  Olimfia  ,     doue  uedeuanfi  due  fiatue 
una  à  Cauallo  ,    e  î  altra  à  fiedi  ,     opéra  di  M  icône  Si- 
Tffam*  racufano  figlio  di  Kicocrate  ,     corne   narra   Paufania.  Di 
quefio  ultimo   crederei   ejfer    la    medaglia  ,     hauendo  uijfuto 
lungo   tempo  amatïjjimo   dalli   Pofoli  ;     doue   il  frimo  poco 
uiffe  3    e  di  contrari  cofiumi  ,     ejfendo  auaro  ,     e  a*  anima 
féroce  ,    fronto  à  far   uiolenxa  ,    e  del  bene  e  del  giuflo  in 

f/p),  tutt0  a^eno  »  cme  ft*™*  Viodoro.  Onde  fer  necejjîtà  mi 
rmhio  or-  fin  difiefi  à  narror'  quefia  hifioria  ,  fer  dtfiinguere  l  uno  e 
*m-       l  altro  Hierone  ,     haiendo  il  Fabri  imite   t  hijlorie  di  due 
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du  parût  aux  Devins  un  pronoflic  infaillible  ■  de  la  future  élé« 
vation  de  l'entant  ,  le  Pérc  fur  ce  prcfàge  reprit  fon  Fils  , 
qu'il  fit  élever  d'une  manière  convenable  à  fâ  naiflance  ,  &c 
au  rang  que  l'Oracle  lui  avoit  promis.  Dans  fon  enfance  , 
un  jour  qu'il  étoit  à  l'école  au  milieu  de  fes  Compagnons  , 
un  loup  ,  furvenu  dans  la  troupe  ,  lui  enleva  fon  livre  des 
mains.  A  peine  avoit  il  atteint  l'adolefcence ,  qu'il  porta  les 
armes  ,  &  dans  fês  premières  campagnes  on  vit  une  Aigle  Ce 
pofer  fur  fon  bouclier  ,  &  une  Cnouette  fè  percher  fur  fa  lan- 
ce. Il  fut  d'une  beauté  ravifTantc  &  d'une  force  extraordi- 
naire :  fès  grandes  qualitez  faifoient  l'admiration  commune , 
&  tout  le  monde  étoit  forcé  de  convenir  qu'il  ne  manquoit 
qu'un  feeptre  à  cet  excellent  homme ,  diftingué  par  l'aflèm- 
blage  complet  de  toutes  les  vertus  dignes  du  trône.  Il  y 
parvint  en  effet  dans  la  fuite  :  après  avoir  réprimé  par  fês  vic- 
toires l'infolence  des  Carthaginois ,  Ces  Compatriotes  l'élurent 
pour  leur  Roi  ,  fuivant  Polybe  &  Juftin.  Dans  l'éloge  que  PoiybeU. 
Suidas  fait  de  ce  Monarque ,  il  ne  manque  pas  de  raporrer  {UJ" 
qu'il  voulut  plufieurs  fois  remettre  fâ  Couronne  ,  &  que  fes 
Sujets  ne  voulurent  jamais  le  permettre.  Il  étoit  maitre  de  la 
plus  grande  partie  de  la  Sicile  ,  lorfqu'il  fît  alliance  avec  les 
Carthaginois  ,  qu'il  quitta  dans  la  fuite  pour  prendre  le  parti 
des  Romains ,  fur  l'amitié  defquels  il  connut  qu'il  y  avoit 
plus  de  fonds  à  faire.  Auffi  leur  garda-t-il  inviolablement  fa 
foi  ,  jufqu'à  fâ  mort  qui  n'arriva  que  cinquante  ans  après  , 
dans  la  quatre  vingt  dixième  année  de  fon  âge,  félon  Tite  Dec. 3. 
Livc  ,  &  la  cinquante  quatrième  de  fâ  Royauté  ,  fuivant  J" 
Suidas. 

Mon  opinion  efl  que  cet  Hiéron  efl  rcpréfênté  fur  la  mé- 
daille de  bronze  ,  où  l'on  voit  fa  tete  ceinte  du  Diadème  ,  & 
fur  le  revers  une  ftatue  cqueftre  ,  fous  laquelle  fè  lit  en  Grec  fon 
nom  lEPiiNOS.    A  l'égard  de  l'autre  toute  femblable  des  deux 
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Eieroni  m  ma  ,  corne  pub  vederfi  dalli  fopra  detti  tempi  , 
effendo  da  Pindaro  à  quep  ult'mo  Hierone  iungo  tempo 
trofcorfo. 

(a)  De  Pindare  au  dernier  Hiéron  il  y  a  un  efpace  d'environ  cent  quatre  vingt 
douze  ans  ;  c'eft  à  dire  de  U  fouTànte-quinziéme  Olympiade  à  la  cent-vingt  & 
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cotez,  avec  une  couronne  d'olive,  qui  en  fait  la  diférence ,  il  eft  fên- 
fîble  que  par  cette  marque  on  a  voulu  tranfmettre  à  la  poftéritéla 
victoire  qu'il  remporta  dans  les  Jeux  Olympiques.  Pauiânias  ra-  £J£^. 
conte  qu'on  voyoit  à  Olympie  deux  ftacues  de  ce  Héros ,  lu-  deflîis cité 
ne  équeftre ,  l'autre  pédeftre  ,  toutes  deux  l'ouvrage  de  My-  ïhnm^ 
con  de  Syracufè ,  fils  de  Nicocrate.    Je  croirois  que  la  mé- 
daille ne  regarde  que  le  dernier  Hiéron  ,  &  voici  for  quoi  je 
me  fonde.    Ce  Monarque  vécut  très  longtems  ,  &  fût  tou- 
jours adoré  de  fès  Sujets.    L'ancien  Hiéron  vécut  peu ,  &  eut 
tous  les  vices  opofez  aux  vertus  de  l'autre.   Diodore  aflurc  qu'il  £^5^ 
fut  avare  ,  féroce,  brutal,  toujours  prêt  à  s'emporter  aux  der-  " 
nicres  violences  ,  incapable  de  faire  du  bien  &  des  adtes  de 
juftice.    Par  cette  difèrenec ,  je  me  fuis  cru  obligé  d'éclaircir 
ce  point  d'hiftoire  ,  pour  diftinguer  ces  deux  Hiéron  ,  que  Fa- 
ber  a  confondus  mal  a  propos ,  comme  il  eft  invinciblement 
prouvé  par  l'intervale  confîdérable  qui  fe  trouve  entre  (a)  Pin- 
dare  &  le  dernier  Hiéron. 
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TEfla  di  Gelonc  col  Diadema.    Entrb  nella  t  'tramûde  nélt  0- 
limpiade  fettantejima  terza ,  corne  dke  Eufcbio ,  c  Paufa- 
'Sfêm*  *ia.    Fù  figluolo  di  Dinomene ,    conte  fcrhe  Herodoto.  Effendo 
hHJJiT  Cafltano  &  Siracufani ,  riportb  ma  fegnaîata  vittoria  de'  Garta- 
,n?J,m-  gncfiy  i  quali  infeflavano  g?  \merefi  popoli  deUa  Sicilia  :  onde 
*"  L  7'    egJ*  ffmtofi  d  facorfo  ,  &  havendo  intercette  le  lettere  S  A- 
milcare  Capitano  di  Cartagme ,  fapendo  che  richiedeva  li  Selinun- 
DiUm    tij  di  cawaUeria  ,  quai  doveffero  un  ta!  giorno  inviargli  ;  Geîonc 
adunque  mandb  una  fquadra  de'  fuoi  caFvalkri ,  /  quali  ricevuti 
negîi  alloggiamenti  nemici ,  ammazzarmo  l  ifieffo  Atmlcare ,  mon- 
tre facrijicava  à  Netttmo  ;  indi  afpicciarono  il  fuoco  aile  navi  : 
pofcia  fopragiunto  Gelonc  diede  ne  gt  htcauti ,  e  sbigottiti  Afri- 
cani ,  mettendone  à  fil  di  fpada  cento  cmquanta  mila  ,  corne  fcri- 
*ve  Diodoro.    Tanto  che  quejio  gloriojb  fatto  (conte  egli  dke)  fù 
paragondto  da  molti  Scrittori  alla  njittoria  di  Paufania  aile  Pla- 
tée y  &  à  quella  di  Temijlocle  m  Salamma ,  rejfando  ancora  am- 
biguo  il  giuditio  di  chi  dovejfe  effèr  preferito  m  Iode  ,  0  Leonida 
cm  la  gloriofa  morte  aile  Termopi/e  ,   b  Gelone  cm  la  fia  cbia- 
rijfima  vittoria.    Succedtndo  l  una  e  î  altra  nel  medefino  gior- 
no ,  e  ?  altre  due  fudette  nm  molto  tempo  vi  corfo.  Gelme 
doppo  î  acquifiata  vittoria  comparendo  difarmato  in  mezo  il  Cm- 
figlio  ,  &  ûïï  armât  e  fquadre  de'  cittadini  fuoi  ,  rammentando 
le  fie  attimi ,  fu  dal  Popolo  Re  e  Signore  del  tutto  confcrmato. 
Onde  in  memoria  di  cïà  wedevafi  nel  tempio  di  Giunone  m  Sici- 
lia dtpinto  m  una  tavola  Gelme  nudo ,  e  tutto  il  feguito  fie 
«7     ceS°  >  com  fc**™  Eliano  libro  feflo.     Li  Siracufani  ereffero  à 
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XXXIX. 
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Médaille  de  hronze.  • 

VOici  la  tête  de  Gclon  ornée  du  Diadème.  Eu(cbe  &  Pau-  E.ufa»ro. 
(ânias  écrivent  qu'il  commença  d  régner  dans  la  LXXIII.  PaôTdan» 
Olympiade,  &  nous  aprenons  d'Hérodote  qu'il  fut  fils  de  Dino-  jj^léa" 
menés.  Pendant  qu'il  étoit  General  des  troupes  de  Syracufe  ,  il  {/^J» 
remporta  une  victoire  fignalcc  fur  les  Carthaginois-,  qui  infeftoient  nu<xlL  7. 
les  environs  d'Himerc  ville  de  Sicile.  Les  Himerefiens,  réduits 
à  de  fàcheufcs  extrêmitez ,  implorèrent  l'aflîftance  des  Syracudins, 
&  Gelon  alla  à  leur  (ècours,  &  intercepta  des  lettres  qu'Amilcar 
Général  des  Ennemis  écrivoit  aux  Sclinuntes  pour  leur  demander 
un  Corps  de  Cavalerie.  Sur  cette  nouvelle ,  Gelon  envoya  un  gros 
de  la  fienne  aux  Carthaginois ,  qui  reçurent  ces  nouveaux  venus 
comme  amis,  mais  les  Siciliens  maflàcrérent  Amilcar,  pendant  qu'il 
faifoit  un  (âcrifice  à  Neptune.  Sur  le  champ  les  Syracu(àins  mirent 
le  feu  aux  vaifleaux  ennemis,  &  Gelon,  furvenu  dans  ces  entrefaites, 
fondit  fur  les  Africains,  qui,  peu  préparez  à  cette  attaque ,  ne  se- 
toient  pas  mis  en  défenfe  :  &  Diodore  allure  qu'il  y  en  eut  cent  cin- 
quante mille  paflèz  au  fil  de  1  epée.  Cet  Auteur  ajoute  que  cette  me-  L-  »■ 
morable  action  cft  comparée  par  plufieurs  hiftoriens  à  la  victoire  de 
Paufanias  à  Platées ,  &  à  celle  de  Thémiftocle  à  Salamine  :  &  l'on 
n*a  pas  encore  décidé  lequel  a  aquis  plus  de  gloire ,  ou  de  Léo- 
nidas  par  la  mort  fi  glorieufe  au  combat  des  Thcrmopiles ,  ou  de 
Gelon  par  cette  célèbre  journée.  Ces  deux  événemens  arrivèrent 
le  même  jour ,  &  les  autres  Ce  payèrent  à  peu  d'intervale  près.  Ge- 
lon ,  de  retour  de  fon  expédition ,  parut  (ans  armes  au  milieu  de 
l' A (Tcmblée  générale,  &  pendant  qu'il  faifoit  aux  troupes  le  détail 
de  fes  actions ,  le  Peuple  le  proclama  Roi,  En  mémoire  de  ce  fait 
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Gelone  ma  fiatua  di  feinta  ,    che  mofirarva  la  tonica  m  mémo- 
ria  del  fuo  gouerno  popolare ,  per  dore  e/fempio  à  defcevdenti,  co- 
rne fi  debba  govertiare  la  figioria  ;  cafiigando  gt  infidiatori  délia 
Ebno     fua  vita  ,  //  quali  egli  harvea  manifeflati  ,  corne  ferive  Eliano. 

Vi  Siracuja  effendo  ne  M  fette  anni  che  egli  regib  ,  fiimato 
ottimo  Prencipe  ,  e  'per  la  fua  fingolar  prudenza  ,  e  clemenza  , 
e  piacewolezza  ,  meritb  dalli  fuoi  popoli  oltre  gli  altri  honori 
effer  doppb  la  fua  morte  univcrfalmente  pianto  ,  e  accompagnato 
per  fpatio  di  ducevto  Jladi  ad  una  pojfejjione  di  Demarata  fua 
moglie  ,  chiamata  Nove  Torri  5  e  doppb  dal  Popolo  fattogli  una 
Tawfémia  feP°^ura  ^  °Pera  ntarauiglïofa  ejr  eccellente  ,  facenderui  di  Ge- 
nêt? Eita.  lone  il  nome  con  onorati  titoli  feolpire.  Narra  Paufania  effere 
in  Olimpia  il  carro  da  lui  douât  0  ,  con  que  fia  iferittiene.  Gc- 
lonem  Dinomenis  filium  Gcloum  dedicafle.  Glaucia  Egineta 
fk  quegli  y  che  fece  la  fiatua  di  Gelone  ,  e  la  carretta.  Forfi 
volevdo  cib  demtare  il  rorverfeio  délia  medaglia  ,    con  la  biga 

retta  dama  vittoria,  t  lettere  STPAKOZUiN Teaûn. 
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remarquable,  on  plaça  dans  le  temple  dejunon  à  Syracufè,  un 
tableau  où  l'action  étoit  repré(ènrée  dans  toutes  (es  circonftances, 
&  Gclon  y  paroiflbit  nud,  au  raport  d'Elien.  Les  Habitans  de  Eiieni.  6. 
Syracufè  lui  érigèrent  une  ftatuc ,  où  il  étoit  (ans  ceinture ,  &  lait 
(bit  ù  tunique  à  découvert  j  pour  marquer  par  là  que  (on  gou- 
vernement avoir  été  populaire,  Oc  donner  à  fës  Defccndans  un 
exemple  fameux  de  la  manière  de  gouverner  les  Peuples.  Us  pu- 
nirent aufli  ceux  qui  oférent  attenter  à  la  vie  de  ce  grand  Homme, 
après  qu'il  eut  lui  même  découvert  les  complots  de  Ces  Ennemis, 
comme  dit  Elien.  L.  13. 

Pendant  (èpc  ans  qu'il  régna  à  Syracufè ,  il  fut  adore  de  les  Su- 
jets ,  par  fâ  grande  Ugeue ,  Cx  clémence ,  fes  manières  douces  8c 
engageantes ,  &  ion  air  arable.  Entre  les  honneurs  que  les  Syra- 
eufains  lui  rendirent  après  (à  mort,  on  remarque  qu'il  mt  générale- 
ment pleuré ,  8c  que  tout  le  Peuple  en  Corps  accompagna  (â  pom- 
pe funèbre  l'efpace  de  deux  cens  fhdes  à  une  terre  de  fr  femme  De- 
maratc,  apellce  les  neuf  tours,  &c  dans  la  fuite  ils  lui  firent  éle- 
ver un  maufoléc  d'une  fuperbe  architecture  ,  où  ils  avoient  fait 
graver  le  nom  de  ce  Prince  relevé  des  titres  les  plus  honnorables. 
Paufanias  (a)  aflure  qu'on  voyoit  à  Olympie  un  cliar ,  que  Ge-  Dan»  fis 
Ion  y  avoit  offert ,  comme  il  étoit  énonce  dans  l  infcription  en 
ces  termes , 

Ce  char  a  été  dédié  par  Gelan  fis  de  Vinomenef. 

Glaucus  d'Egine  fut  l'ouvrier  qui  fit  la  ftatue&  le  chariot.  C'eft 

Î>cut  être  ce  qu'on  a  voulu  marquer  fur  le  revers  de  la  médail- 
c ,  où  l'on  a  mis  un  char  à  deux  roues  ,  .conduit  par  la  Victoi- 
re, avec  fes  mots,  ZTPAKOZiftN  rEA&N. 

(a)  Paufanus  dans  les  Elcaques  parle  d'HiëVon  fils  de  Dinomenes ,  lequel  Hié- 
ron  fuccéda  à  Gclon  fort  frère.  Le  char  ne  fut  pas  donne  par  Gelon  ,  mais  par 
un  «litre  Dinomenes  61*  d'Hiéron.  Tout  ce  que  Paufanias*  laporte  eft  diférent  de 
ce  que  Cunini  dit  ici,  peut-ctre  ce  dernier  s'eft-il  trompe'  dans  la  citation. 
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C    I    Z    I    C  O. 

GUfiffi       A  Ttejia  Giofeffe  ,   che  Antioco  Re  di  Stria  ,    âetto  Ckù- 

ij.  A.     J-^  ^         jiatQ   educatQ   m   çizico  cittf  m  ma 

ifola  del  medemo  nome  ttelfa  Propontide  ,  di  Mifia  minore  nelt 
T°Tm£u'  ^efPmt0  »  come  d'fc*™*  Tolomeo  ,  e  Strahone.  Vedefi  tef- 
\'Tstr*h>.  fgie  di  lui  diademata  cm  le  lettere  KYZIKOC  ,  harvendo  fer 
nt  m.  ia.  ypverfsio  ma  corona  di  olrva  ,    col  motto  KrziKHNHN.  neo. 

Forfi  >  cme  *ice  APPiano  »  fnc^e  fè  dat°  Ctàco  da  Gio- 
miu  guer-  <ve  fa  dote  à  Palïade  fua  figlhola  ,  la  anale  honoravano  li 
trilLu.'  cittadini  con  fomrna  venerationc  ,  efendo  t  olrva  à  lei  confa- 
v,uf»m*  crata  ,  come  inventrice  di  tal  pianta  ,  corne  fcrive  Paufa- 
7mW  Attim  nia  >    e  KrgHio  c**** 

y,rgilioGt- 

Adfis ,  o  Tegœc,  fàvens  :  olea:quc  Mivcrva 

hb.  I.  t  •      »  1 

Invcntnx  &c. 

Qgefla  pianta  s  attribut/ce  à  lei  per  la  caflitd.  Onde  Valer  'to 
Flacco , 

*  * 

Tempora  mm  vittis ,  &  fupplice  caftus  Olivâ 
Implicat  &c. 

Parimente  fi  conviene  à  Mmerva  per  effer  Dea  délia  fapien- 
<xa.    Onde  à  Temiflocle  in  premio  di  cib  gU  fit  dato  la  coro- 

i'lTf!°in  va  Al  0'r00  >'  cmc  fcrive  Wutarco  ;  e  Luciano  dice ,  Quem 
Lhc,™    vidcris  aurum  ,  gloriam  ,  voluptatcm  foemcre:  ù  fit  qui  O- 

pitist.tia    i  *   „    r  r  *  •  i 


5K&  H  coronctur. 
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XL. 

C    Y    Z    I    Q   U  E. 

Médaille  de  brotize. 

SElon  le  témoignage  de  Toféphe  ,  Anriochus  Roi  de  (a)  Sy-  l.  13; 
rie  fuc  (ùrnommé  Cyzicéne  ,    pour  avoir  été  élevé  à 
(b)  Cyzique  ,  ville  fituée  dans  une  Ile  de  même  nom  fur  les 
bords  de  la  (c)  Propontide ,  &  qui  apartient  d  la  Myfie  Mi- 
neure dans  (d)  rHellefpont ,  fuivant  la  defeription  qu'en  don- 
nent Ptolomée  &  Strabon.    Le  portrait  ci-joint  porte  le  dia-  PtoJ.i.j. 
dême:  le  nom  de  Cyzique  eft  écrit  en  Grec,  ktzikoC  ,  &  sîabon 
au  revers. on  voit  une  couronne  d'olive  avec  ces   mots,  ' 
KTZlKHNftN.  NEO.    Peut-être ,  comme  dit  Appien  ,  pareeque  Dans  h 
Jupiter  donna  Cyzique  en  dot  à  (à  fille  Pallas  ,  que  les  Ha- 
bitans  de  cette  ville  honnoroient  particulièrement.     On  (ait tfc 
que  l'Olivier  ctoit  confàcré  à  cette  Déeflè,  comme  ayant  con- 
nu la  première  cet  arbre,  au  raport  de  Pauiânias.    Ceft  pour  Dms  f« 
cela  que  Virgile  dit , 

Soyez 

(a)  La  Syrie  eft  aujourdui  connue  fous  les  noms  de  Sourie  Se  de  Soriftan  :  ce- 
pendant cette  Province  n'eft  que  la  troifiéme  partie  de  l'ancienne  Syrie ,  qui  corn- 
prenoit  encore  la  Phcnicie  Se  h  Paleftine.  De  plus  les  Rois  de  Syrie  croient  maî- 
tres des  vaftes  Provinces  de  la  haute  Afie  ,  qui  compofoient  l'Empire  des  Pcrfcs. 
Cette  Monarchie  dura  249.  ans,  depuis  la  mort  d'Alexandre  le  Grand,  jufqu'a  Pom- 
pée ,  qui  la  réduifit  en  Province  Romaine. 

(b)  Cyzique  ,  aujourdui  Chizico  ,  où  il.  y  avoir  un  beau  Port  ,  un  Château  > 
&  des  Tours  de  marbre. 

(c)  La  Propontide  ,  à  prcTent  la  Mer  de  Marmara. 

(d)  L'Hclkfpont  ,  aujourdui  le  Détroit  de  Gallipoli. 

Z  5 
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II  fudetto  Re  fi  figliz'oîo  di  Antioco  Sotero  &  di  Cleo- 
Ciupino  Pa*ra  »  e  frafeïï°  uterino  di  Antioco  Grifo  fglivolo  di  De' 
M.  metrio  ,  corne  âice  Giujlino  ,  e  Giofeffè.  Fù  competitore 
Gi"lf\1*'  nel  Rcgio  al  fratello  :  al  fine  fit  fatto  martre  da  Seleuco  fuo 
i'ffi*  n.  ny°t€  9   e  hlh^°  *  dntioco  Grifo  ,    corne  fcrhe  Giofeffè. 
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Soyez  moi  favorable,  ô  Mercure,  &  vous ,  Minerve,  qui  4-  Geoi&ii. 
wz  fait  naitre  l  Olivier. 

L'Olivier  eft  confâcré  à  Minerve  ,  pareequ'il  cft  le  umbole  de 
la  chafteté.  C'eft  à  quoi  Valerius  Flaccus  fàic  alluuon  dans  ce 
vers  : 

Pour  marque  de  fa  chaflctc  il  entoure  fa  tête  de  bandelettes  &  de 
branches  d'olivier. 

On  attribue  encore  cet  arbre  a  Minerve  ,  entant  que  Déeflè  de 
la  Ikeeflc.    C'eft  auffi  à  caufe  de  fa  fageflè  que  Ihcwiiitocle  te-«  v»  de 
çut  la  couronne  Solive,  ainfi  que  PlutaïqUc  lecrir.  De  là  oit-  Thétn- 
te  penféc  de  Lucien , 

Quiconque  méprife  for,  la  gloire  >  les  pïaifîrs  ,   mérite  la  cou»  Lucien. le 
rotme  iOlive.  îfe 

Le  Roi  dont  it  cft  eft  ici  question  ,  fut  fils  cfAntiochus  Sotcr 


ou  le  Réf. 

"  fufché. 


fin  Seleucus  fon  neveu  de  fils  d'Antiochus  Grypus  le  fit  mou*  u^cfi, 
rir. 


1         i  '. 
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XLI. 


CLEOPATRA,   E  ANTIOCO. 


Gmflino 


Efle  di  Cleopatr*  ,  ^  «rfwtàw».  1/  Ei£ri 
_  tàtioni  degli  huëmm  illufiri  in  Ftd<vio  Orfini  ,  ove  fi 
rapprefentano  due  Tefie  fimili  o  poco  differenti  ,  {se  non  in 
quanto  comporta  la  varietd  in  un  huomo  ,  rifpettho  à  gli 
ami  )  crede  ejfere  quejlo  Antioco  Grifo  ,  cosi  cogiom'mato 
dalla  aduncitâ  del  nafi  :  e  ben  cbe  nel  profilo  del  volto  hab- 
ita qualcbe  conformité  al  fuo  parère  ,  tutta  mita  il  tefli- 
monio  degli  antichi  autori  ne  induce  a  credere  il  contra- 
rio. Vice  Giufimo  cbe  Antioco  Grifo  bebbe  per  moglie  Gri- 
fna  y  ma  quefia  cbe  qui  fi  rapprefenta  dmota  ejfere  Cleopa- 
tra  ,  legendofi  ,  BA2IAI2ZH2.  KAEOIIATPA.  KAI.  BAZI- 
AE02.  ANTIOXOT...  N.  Mà  fi  altri  credefe  cbe  quefia  fof- 
fe  la  madré  Cleopatra  ,  confideri  anche  cbe  quefii  dimojlra- 
no  due  'volti  giovani  ,    ni  fi  vede  quella  difparità  di  anni , 

  quai  Jaria  di  madré  ,    e  di  figlio.     Oltre  cbe  ,     effendo  An- 

jjj*»  tioco  Grifo  affunîo  al  Regno  ,  la  madré  Cleopatra  t  inftdib 
JET  con  bevande  awvelenate  ,  &  egli  confirinfila  à  forza  à  be- 
**"  3?'  vere  f  ifiefo  'veleno  per  lui  preparato  ,  cosi  prhandola  di 
<vita  :  fi  cbe  non  puoî  efere  f  Antioco  Grifo  ;  //  fratello  , 
quale  fu  Antioco  Ciziceno  ,  egli  bebbe  per  moglie  Cleopa- 
tra figha  di  Tolomeo  Re  di  Egitto.    Md  bavendo  da  dire  con 

ogni 


Appiano 
wtlla  {.an 
rs 

A*ttM. 

Gitfihu 
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XLI. 

CLE'OPATRE   &  ANTIOCHUS. 
Médaille  de  bronze. 

CEttc  médaille  porte  les  tetes  de  Cléopatrc  &  d'Antiochus. 
Faber  dans  tes  obfêrvations  fur  les  Hommes  illuftres  de 
Fulvio  Orfini ,  au  fùjct  d'une  médaille  où  l'on  voit  deux  tê- 
tes fêmblables  à  celles  ci  à  très  peu  de  diférence  près  ,  qui  ne 
confifte  qu'au  changement  que  le  nombre  des  années  fait  fur 
les  traits  d'une  Perfonnc ,  ce  Faber  croit  qu'une  de  ces  tê- 
tes eft.  celle  d'Antiochus  Grypus  ,  ainfi  fùrnommé  à  caufê  de 
Con  nez  crochu.  Et ,  quoique  dans  le  contour  du  vkage  il 
y  ait  quelque  raport  aux  traits  de  ce  Prince  ,  &  que  par  la 
l'opinion  de  ce  Commentateur  {èmble  être  juftifiée  ,  cepen- 
dant le  témoignage  des  anciens  Auteurs  oblige  à  la  rejetter. 
Juftin  aflure  qu'Antiochus  Grypus  eut  pour  femme  Gryphine  :  l.  & 
mais  celle  qu'on  voit  ici ,  eft  nommée  Cléopatre,  fuivant  ces 
mots  Grecs,  BASIAIZZHS.  KAEOnATPA.  KAI.  BASIAEOS.  AN- 
tiokot.  (de  la  Reine  Cléopatre  &  du  Roi  Antiochus)  Si 
l'on  prétend  o^ue  c'eft  Cléopatre  mére  de  ce  Prince  ,  ce  fenti- 
ment  tombe  a  la  vue  des  deux  portraits ,  tous  deux  dans  la 
jeunefle  ,  (ans  qu'il  paroifle  aucune  difproportion  d'âge  ,  tel- 
le que  naturellement  on  doit  la  fupolêr  d'une  mére  à  Ton  fils. 
D'ailleurs  l'hiftoire  nous  aprend  que,  lorfqu' Antiochus  Grypus  d^T7a 
monta  fur  le  trône  ,  Cléopatre  (a  mére  voulut  le  faire  mou-  gjj;"*,. 
rir  par  un  breuvage  empoifonné  ,  &  que  fon  Fils  la  força  de  oochu*. 
boire  elle  même  le  pouon  qu'elle  lui  avoit  préparé  ,  dont  el-  {uJj 

Aa  "  le 
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ogni  lihertâ  il  mio  parère  ,    non  pare  cbe  hene  fi  confaccia 
GmfiffU*.  aile  attimi  M  quefio  Rè  il  roverfcio  délia  medaglia  del  Gio- 
ve  fedente  ,    che  cm  la    defira  porge  la  wittoria  :  poiche 
quefio   Antioco  Cmceno  tollevatofi  {corne  narra  Gkfeffe)  per 
ufurpare   il  regtto    al  fratello  ,     a  pena  tento   T  imprefa  , 
cbe  m  ma  hattaglia  fît  <vmto  ,     e  la  fua  conforte  Qeopa- 
tra  fecela  uccidere  Grifina  fua  forella  ,    avanti  al  ftmuîacro 
délia   Dea.     Ma  parmi   che  pià    tqfio  fi  doveria  concedere 
quefio    Giwe   cm   la  vittoria   ad  Antioco  paire  di  Antioco 
Grifo.      Cliopatra  moglie   di  Demetrio  fratello   a  quefio  Anr 
tioco   (quel  Demetrio  che  rimafe  prigùmiero  as  Fraate   Rè  de* 
Parti  )  temendo  che  la  Stria  non  fojfe  preda  di  Trifone  ,  (co- 
si  cmfigliata)  cbiamb  Antioco  fratello  di  Demetrio  ,    U  qua. 
le  andîrva  rammgo  per  le  Gttà  delt  Afia  ,    fuggendo  la  tij 
ravnia  s  deïï   ingiafio    Trifone  ,     e  col  favore  de  gli  ejfèrci- 
ts  ,    cbe  à  là  caucorrevano  ,    impojféffàrofo  del  Regno  ,  fe- 
oo  fi  cmgiunfe   m  matr'tmmio  ,     henche  prima  frjfè  flata 
fpofata  al  fratello.     Percib  credo  che   nella   medaglia  fi  <ve- 
da  meritamente   ottenere  il  primo  luogo  ,     corne  dominatri- 
ce restante  ,    ejfcndo  quella  là  quale  dmo  al  fuggitho'  An- 
tioco il  diadema  Ma  SirU  :   e'  percib  prima  leggefi '  Cleopatta 
è  pot  Antioco  s    al  cmtrario  di   altre  gioié  ,    '  e  medaglie  , 
crue  fi  vede  effere  m  primo  luogo   Alefandro  e  poi  Olimpia  , 
henche  fia  madré  ,    Augufio  e  Lrvia  ,     Marc*  Antmio  e  poi 
Cleopatra.  ' 
7.      $!*eflo  Antioco  è  cognominato  da  Giofeffo  hijlorico  ,  Soter, 
' l6-      cioè  fervatore  ,    forfi  perche  dà  le  fegialate   vittorie  otte- 
nute  confervb    il  Regno  :  &   anche   nomollo   Pio  ,  poiche 
per  liber  are  il  fratello  moffe  guerra  V  Parti  ,    e  w'mcendo  la 

rht*rn    Gw*ea  doP°  m°h%  aitl  *  hmtZ-ï' à  rekgime  ,    [corne  an- 
che  riferifce  Plutarco  )    tafciolli  vfoere  fotto  le  patrie  leggi  ; 
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le  mourut.    Ainfi  ce  ne  peut  pas  être  cet  Antiochus  Gry-t 
pus.    On  pouroit  croire  avec  plus  de  vraisemblance  qu'oh  a 
reprélènté  le  frère  de  Grypus  cet  Antiochus  Cyzicéne  ,  qui '{j^J6, 
époufe  Cléopatre  fille  de  Ptolomce  Roi  d'Egypte.  Cependant, 
s'il  m'eft  permis  de  dire  mon  fentiment,  cette  conjecture  ne 
me  paroit  pas  bien  fondée  ,  par  la  raifon  que  le  revers  de  ta 
médaille  ne  s'accorde  point  du  tout  avec  les  avantures  de  ce 
Prince.     On  y  voit  Jupiter  aflis ,  qui  de  la  main  droite  prêt 
(èrite  la  victoire  :  or  cet  Antiochus  Cyzicéne  eut  i  fieiné  ten- 
té de  Ce  révolter  contre  fon  frère  dans  le  deflein  de  fc  mettre 
fur  le  trône  en  fa  place,  qu'il  fut  vaincu  dans  une  bataille,  fie 
Gryphine  fit  tuer  fa  femme  Cléopatre  devant  la  ftatue  de  la 
Décflè.    Il  me  paroit  que  ce  revers  de  la  médaille,  ou  l'on  voit 
Jupiter  pré(cntant  la  victoire  ,  convient  mieux  à  Antiochus 
pére  de  Grypus.    Cléopatre  femme  de  Démétrius  frère  de  cet 
Antiochus ,  (  c'eft  le  Démétrius  que  Phraate  Roi  des  Parthes 
retint  prifonnicr  )  Cléopatre  ,  dis-je,dans  la  crainte  que  Try- 
phon  ne  (è  rendît  maitre  de  la  Syrie  ,  fit  venir  ,  par  le  confeil 
de  fès  Partions ,  Antiochus  frère  de  Démétrius ,  &  qui  erroit 
alors  dans  toutes  les  villes  de  l'Aile  ,  pour  ne  pas  tomber  en- 
tre les  mains  de  l'ufurpateur  Tryphon.    Par  les  fufrages  &  le 
(ècours  de  l'armée,  Cléopatre  mit  cet  Antiochus  fur  le  trône, 
quelle  partagea  avec  lui ,  après  l'avoir  époufe ,  quoiqu'aupara- 
vant  elle  eut  époufe  fon  Frère.  Ainfi  je  crois  que  ccn'eft  pas  (ans 
raifon  que  l'on  voit  ici  cette  Princcflc  au  de/fus  de  fon  mari  &: 
dans  la  place  la  plus  honnorable  :  on  a  voulu  (ans  doute  marquer 
que  Cléopatre  étoit  maitreflê  de  la  puiilânce  fouveraine ,  qu' An- 
tiochus tenoit  d'elle.    C'eft  pourquoi  encore  on  lit  le  nom  de 
cette  Reine  avant  celui  du  Roi  fon  époux  :  au  contraire  d'au- 
tres monumens  de  cette  efpéce  où  l'on  obfêrve  une  méthode 
opoféej  par  exemple,  Alexandre  a  la  place  d'honneur  même 
•     '  A  a  *  fur 
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él  contrario  dtlt  altro  Antioco  ,  cht  cm  vittme  impure  pro- 
fanb  il  Ttmpio  di  Die. 

(a)  Les  Parthes  croient  originaires  de  la  Scythic.  Ils  vinrent  s'établir  dans  une 
grande  Région  de  l'A  fie  ,  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Parthic.  (C'eft  au- 
jourdui  la  partie  occidentale  du  Chorafan  &  la  plus  grande  partie  de  l'Irak- A  gémi) 
Outre  cette  Contrée  la  Parthie  renfèrmoit  l'Hyrcame  &  la  Margiane.  (Le  Ghi- 
lan  ôc  le  Maûnderan  ou  Tabriitan  )  Toutes  ces  Provinces  fàiibient  partie  de  l'ancien 
Empire  des  Perfa>  qu'Alexandre  le  Grand  détruifit  l'an  du  monde  3674.  avant  T. 
C.  3jo.  Environ  80.  ans  après  les  Parthes  fecouérent  le  joug  des  Succeflcurs  de 
ce  Conquérant  fous  la  conduite  d'Arfaces,  qui  fonda  l'Empire  des  Parthes ,  qui  a 
fubfifté  près  de  480.  ans ,  jufqu'l  Artaban ,  qu'Artaxerxes  Perfan  tua.  Ce  der- 
nier ,  devenu  maitre  du  trône  ,  abolit  Je  nom  des  Parthes ,  &  rétablit  l'Empire  des 
Perfes  en  Orient. 
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fur  Olympias  fâ  mcre ,  Auguftc  paroit  toujours  avant  Livie , 
Marc-Antoine  précède  Cléopatre  &c. 

Cet  Antiochus  eft  furnomme  Soter ,  par  Jofcphe  l'hilto- 
rien  ,  c'eft  à  dire  ,  libérateur  :  (ans  doute  à  caufê  auc  fes  vie-  1 
toircs  fignalées  lui  confêrvcrent  la  couronne  ,  &  délivrèrent  le 
Royaume  de  la  tiranie  de  Tryphon.    Ce  Prince  aquit  de  plus 
le  titre  de  pieux  ,  pareequ'il  fit  la  guerre  aux  (a)  Parthes ,  pour 
remettre  fon  frère  en  liberté.    Il  mérita  encore  ce  glorieux  fur- 
nom  ,  par  les  actes  de  bonté  &  de  Religion  qu'il  fit  en  faveur 
des  Juifs,  quoiqu'il  les  eût  fournis  à  fon  obéiflàncc.  Plutarque  A^hT 
raporte  qu'il  leur  permit  de  vivre  félon  leurs  Loix  &  leur  Reli-  "êroe*« 
gion  :  en  cela  bien  diferent  d'un  autre  Antiochus ,  qui  profa- 
na le  Temple  de  Dieu  par  des  fâcrifices  qu'il  y  fit  à  fes  tauflès 
Divinitez. 
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DEMËTRîa 

A  Tefia  M  Vetnetfio  diadenxta  co*  Itmga  harhd  ,  A* 
fer'  roverfeb  m  Gpyue  fedenté  nudo  cm  le  parti  fuper 
rim  ,  il  refonte  ricoperto-  :  don  la  deflra  porge  mut  Vtt~ 
ton*  ,  e  cm  la  finira  folkvata  m  aho  fitwgc  m  kafi 
ta  ,  h  vcro  fcettro  ,  che  fia  ,  e  vi  fi  legge  ,  BASrAEilS 
AHMHTPIOT  ©EOT  ATTOKPATnPOS  ,  cioè  ,  Régis  Dc- 
metrii  Dci  lmpcratoris.  L'  allegorico  fentimento  di  quefio 
ftmulacro  {che  in  altri  roverfi  di  medaglie  wieri  replicato) 
m'  è  parfit  ,  fecondo  ?  efpofitime  di  Suida  ,  per  tntclli- 
genza  de'  curiofi  qui  riferire.  V  ejfere  in  fedia  adagiato  , 
dinota  ïddio  jlabile  ,  e  fermo  nel/a  fua  potenza  :  fi  à- 
moflra  nudo  nette  parti  fuperiori  ,  cioè  ,  fenz'  alcun'  *velo 
agit  intelligenti  dette  coje  celefii  :  il  rejlo  è  pot  ricoperto  , 
per  efer*  anche  m  gran  parte  igrtoto  agli  Idioti  :  h  fcet- 
tro dimofira  la  Jovranitâ  nel  grvernare  le  cofe  tutte  delf 
univerfo.  Sm  qui  efplica  Suida.  Mà  m  quonto  alla  défi 
tra  in  atto  di  porger  la  Vittoria  ,  pare  che  ci  ammonif- 
ca  che  fi  à  fempre  preparato  à  concederla  ave  concorre  il  me 
*no™il?-  §0*$°  Vemetrio  medefimo  è  pojlo  da  Fulvio   Orfino  , 

TJnï«ï  \i  come  $  rtwifa  dal  delineamento  del  *volto  ,  e  dalla  lun» 
Ujhi.  ga  harha  y  e  vi  fi  leggono  lettere  tali  ,  BASlAEftS  AH- 
*    MHTPIOT  ©EOT  ÎJ1KATOP02.     Il  Fahri  nette  annotât ioni  lo 
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XLII. 

D   F  M   F  T   R   I   U  S. 
Médaille  de  home. 


C'Eft  ici  la  tête  de  Démétrius ,  ceinte  du  Diadème ,  & 
remarquable  par  fa  longue  barbe.  On  voit  au  revers  de 
la  médaille  Jupiter  aflis  ,  nud  de  la  ceinture  en  haut,  &  tout 
le  refte  couvert  :  de  la  main  droite  étendue  il  tient  une  Vic- 
toire ,  &  de  la  gauche  une  demie  pique ,  ou  plutôt  un  feep- 
tre  5  &  autour  (è  lifênt  ces  mots  Grecs  ,  ahmh- 
Tpiot  0EOT  ATTOKPATnpos  ,  c'eft  à  dire  ,  du  Roi  Démé- 
trius  Dieu  &  Souverain  Arbitre.  Peut-être  le  Lecteur  ne  fera- 
t-il  pas  fâché  d'aprendre  quel  eft  le  fens  allégorique  de  l'attitu- 
de de  cette  figure,  qu'on  voit  de  même  fur  nombre  d'autres  mé- 
dailles :  le  voici  tel  que  Suidas  i'expofe.  Jupiter  eft  afïîs, 
pour  marquer  la  puiflanec  inébranlable  de  Dieu  :  la  nudité  de- 
puis la  tête  julqu'à  la  ceinture  ,  lignifie  que  ceux  qui  ont 
de  l'intelligence  peuvent  aquérir  la  connoilïànce  entière  des 
chofès  céleftes ,  &  voyent  la  Divinité  fans  voile  ;  la  robe,  qui 
couvre  le  refte  du  corps  ,  dénote  que  Dieu  eft  inconnu  aux 
fimples  &  aux  ignorans.  Le  fceptre  dénote  cette  fouveraine 
Providence  ,  qui  feule  gouverne  tout  l'Univers.  Voilà  l'ex- 
plication de  Suidas.  A  l'égard  de  la  Victoire  foutenue  de  la 
main  droite  ,  ne  pouroit  on  pas  dire  qu'elle  nous  fait  enten- 
dre que  Dieu  eft  toujours  prêt  à  la  donner  à  ceux  qui  s'en 
rendent  dignes. 

Fui- 
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coft'ttuifce  Rè  délia    Macedonta  ,    mà  quel  legervifi  Nicato- 
ros   dinota   efer  quel  Demetrio  ,     che   da   Fufebio   è  col- 
locato  XII.   Rè   délia   Stria  ,     e  doppb   la  fua   prigimia  e 
délia   morte   del  fratello   havendo   riacquijlato  il  Rento  ,  h 
m/ul^er-  cofiituifce   XIK    Cofiui  ,     conforme  fcr'vve    Appiano  ,  per 
Y*,  **  haq;€r  fi?*****  ta  fchiatta   hafiarda  ,    fù  il  fecondo  che  da 
c,ujiin0    Sortant   doppb   Seleuco  fit  cbiamato   Kicatore  :   ma  pi  mo- 
'  31    vendo  guerra    à    Parti  ,      rimafe    prigioniero   di  Arfacide 
Re  loro.     In  tanto  Trifone  ribellatoft  ufiurpb   il  Regno  deU 
t*r.  9.'    la  Skia  per  Akffandro  giovhtetto  ,     0  vcro  Antioco  ,  co- 
2*,*'-   me  altri   cbiamano  ;    mà   doppb  prhatofo  di   vita  per  fi 
14-    lo  riteme  ,     finche  Antioco  fratello  di  queflo  Demetrio  con- 
giuntofi  in  matrimonio  à  Cleopatra  moglie  del  Fratello  ,  vm- 
fe  Trifone  :  pofiia  accrefciuto   di  forze  y     temuto  efr  offe- 
quiato  da  molti   Re   deW  Oriente  ,    mojfe  guerra  à  Fraa- 
te   Rè  de'  Parti  ,      (  fuccejfore  di  Arfacide  )    il  quale  te- 
mendo   la   di   lui  potenza  ,     liberb   Demetrio  ,    afhnchc  do- 
veffe   cm    t  aiuto  de    Parti    riacquiftarfi  il    Regno.  Onde 
H  vederlo  cofi  barbato  ait  ufo  di  quelli  Popoli  Parti  ,  cm- 
forme  fi  <vtd*  quefie   cojlume   nella  Cofotma  Trajana  ,  par 
che  gli  fi   connjenga  ,      efendo  per  tanto  fpat'to  fiato  frà 
quelli  Popoli  prigioniero  :   <jr    harvendo   moglie  ,    e  figlwo- 
U  delta  fglhofa  di  Arfacide  â  lui  fpofata  ,    ficome  la- fi- 
glhola  di   Demetrio  tolta    T  bavea  per   moglie   Fraate.  Of- 
fre pub  crederfi  che  ,    quando   egli  tentb   la  fuga  ,  era 
£?Ç    V'fit*  alia  F**"*  >     (cmforme   Giuftmo)   è  probabile  che 
cm    r  habit 0   accompagnafiè   la    barba.     Hb  accermato  que  fi 
t0  Pncbe  fi  wdono  m   moite   medaglie  quelli  gran   Re  fuc- 
fipfiri*  ceffori  del  magno  Alefandro  col  mento  rafo  ,     ter  effer  for- 
Mtp».    fi  pajjato  per  gran  tempo  m   cmfuetudme  tl  fuo  diuieto  ,  ba- 
vendo  egli  ordmato   alli  fiuoi  foldati  che  fi  radeffero  ,  ac- 
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Pulvio  Orfini  nous  a  donne  le  portrait  de  ce  même  Dé-  Pbrtrtw' 
metrius  avec  les  mêmes  traits  &  la  barbe  longue ,  i  &.  ces  ^SS?" 
mots  en  Grec  ,   baZiaeos  ahmhtpiot  ©eot  nikatopos.  trcr 
(du  Roi  Démétrius  Dieu  Victorieux)  Faber  dans  fês  notes  fur 
Fulvio  met  ce  PriiKe  fur  le  trône  de  Macédoine  :  mais  le  fur- 
nom  de  Nicator  prouve  que  c'eft  le  Démctrius ,  qu  Eufébe  fait 
le  XII.  Roi  de  Syrie  ,  &  le  XIV.  lorsqu'après  la  mort  de 
fon  Frère  ,  il  fut  remis  en  liberté  ,  &  reprit  la  Couronne. 
Ce  Monarque  ,  au  raport  d'Appicn  ,  pour  avoir  vaincu  tou-  Dans  u 
te  la  race  des  Bâtards ,  fut  le  fécond  après  Seleucus  que  les 
Syriens  illuftrérent  du  titre  de  Nicator.    Mais,  dans  la  guer-  chus. 
re  qu'il  fit  enfuite  aux  Parthes  ,  il  demeura  prisonnier  d'Arlâ-  i.Uj£ 
ce  leur  Roi.    Ce  fut  pendant  (à  captivité  que  le  rebelle  Try-  jo^g 
phon  ufurpa  la  Couronne,  pour  la  mettre  Car  la  tete  du  jeu- 
ne  Alexandre,  ou  plutôt  Antiochus  ,  comme  d'autres  le  nom-  béc*i.  1. 
ment  :  mais  dam  la  fuite  il  fit  mourir  ce  Prince  ,  &  Ce  plaça  c"  ,4* 
lui  même  fur  le  trône  de  Syrie.    Il  s'y  maintint,  jufqu'a  ce 
qu'il  fût  vaincu  par  Antiochus  ,    frère  de  notre  Démétrius, 
dont  il  époufâ  la  Femme  ,  nommée  Cléopatre.    Cet  Antio- 
chus Ce  rendit  très  puiflânt  &  devint  redoutable  :  après  avoir 
augmenté  Ces  forces  ,  &  s'être  aflurc  du  fêcours  de  pluficurs 
Rois  d'Orient ,  il  déclara  la  guerre  à  Phraate  Roi  des  Par- 
thes ,  fucceflèur  d'Arfâce,  &  qui,  craignant  la  puiflànce  d'An* 
riochus  ,  remit  Démétrius  en  liberté  ,  dans  le  defTein  de  l'ai- 
der de  toutes  Ces  forces  à  reconquérir  fur  fon  Frère  fon  ancien 
Royaume.    C'cft  pour  cela  qu'il  paroit  avec  une  longue  bar- 
be ,  (elon  la  coutume  des  Parrhes  ,  dont  on  a  une  preuve  fur 
la  colonc  de  Trajan  :  ainfi  il  n'eft  pas  furprenant  qu'il  ait 
fûivi  la  mode  de  ces  Peuples  ,  chez  lefqucls  il  avoir  été  Ci 
longtems  prifonnicr.     Il  avoit  même  époufé  la  Fille  d'Arfâ- 
ce dont  il  eut  des  Enfàns ,  &  Phraate  avoit  pris  pour  Fem- 
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TUfrc*    ctb    non  foffcro  prefi  txr   la    barba  combaîtendo  ,  conforme 
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me  une  de  fes  Filles.    De  plus  il  eft  vraifcmblablc  qu'il  étoit  M»n 
habillé  à  la  façon  des  Parthcs  ,   lorfqu'il  tenta  de  s'enfuir»,  1 3** 
comme  dit  Jultin  ;  &  par  confêquent  on  peut  croire  qu'il 
portoit  aufiî  une  longue  barbe.    Je  me  fuis  étendu  fur  cette 
particularité  ,  pareeque  les  Rois  (àcceflèurs  d'Alexandre  le 
Grand  (ont  repréfentez  (ùr  quantité  de  médailles  anciennes 
avec  le  menton  razé.    On  peut  dire  à  cet  égard  que  ta  dé- 
faite que  fit  ce  Conquérant  de  porter  la  barbe ,  paita  en  cou- 
tume par  (ucceflîon  de  tems  ;  Plutarque  nous  aprend  qu'A-  ^  ^ 
lexandre  ordonna  à  lés  Soldats  de  (c  razer ,  de  peur  que  leur  Apoph- 
barbe  ne  donnât  priie  (ùr  eux  dans  les  combats.  ' 
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XLIII. 
P    O    P    P   E  A. 

tom.-tyto«  SéUmm  {corne  fcrrve  Tacito)  fglhota  di  Tito  Mo,  i! 
mM*  ij.  c*/>//^  mm/*  />rr  ^  «nriri/M  di  Seiano,  ujurpb  il  cog- 

*5'  nom  deÏÏ  <rvo  nuterno  Poppeo  Sah'mo ,  di  mmoria  illujlrt  per 
ConfoJato  y  e  per  trimfo.  Poppea  hereditb  dalla  Madré  ,  oltre 
ait  affluenza  délie  ricbezze  ,  anche  le  fie  bellezze  mcomparabili. 
Il  fuo  primo  marito  fit  Crifpo  Rufo  Carvaliero  Romano  ,  di  eut  ne 
partorï  uno  figlio.  Pofcia  e  cm  la  gioventù  ,  t  prodigalità  ti- 
rata  aile  voglte  di  Ottonc  m  brève  ,  di  adulîero  ne  Sveme  ma- 
rito. Mà  fer  imprudtnza  lodando  troffo  cm  Nerme  la  di  lei 
gratta  e  hellezza  ,  conchb  l"  amore  al  Prencipe  ,  e  la  privatio- 
ne  à  je  fiefo  ,  perche  l  Imperatore  mandatolo  al  govemo  m  Lu- 
fttania  >  ft  godé  la  moglie  ,  corne  concub'ma  j  je  bene  ,  doffb 
repudiata  Ottanj'ht  fer  ifterile ,  Jposo  Poppea  fer  maggiore  metn- 
tho  délie  fue  fceleraggmr.  Di  cofiei  ottertne  ma  figHvola ,  la 
auale  nm  ejfendo  vijfuta  pîù  di  quattro  meji  fù  doppb  morte  dal 
medefimo  Nerme  deifisata.  Poco  apprejfo  rejlando  gravida,  ï  uc- 
cife  percotendole  il  ventre  cm  un  calcio  :  U  fuo  eorpo  nm  arfo 
fecmdo  il  coflume  de'  Romani  ,  mà  ripieno  d  oromati  odoriferi 
corne  li  Re  ejlemi  fit  pojlo  nel  JèpoLro  de'  GiuOj  ,  bonorato  di 
ejfequie  Jolenni  ,  e  ne'  rojlri  dal  fuo  marito  Nerme  lodate  le 
fue  bellezze.  Ella  bave  a  il  capello  del  color  dell  ambra  ,  il 
Ftimo  %.  parfar  grahofo ,  e  prmto  ,  e  Nerme  m  certi  verfi  coji  la  cbia- 
Xrat*A%»  modejla  ,   e  lajcima  apparha  à  fua  <vog!ia  :  fi  lajciava 

4*.  tî-     <vedtr  di  rado  m  publico  ,   nè  altrimenti  che  cm  la  met  à  det 
volto  velato  ,  per  fatiar  meno  la  vijla  aîtrui  ,  b  perche  coft  fi 
.jfimarva;  pik  bella.    V'wea  acÇicatamcntc  ,  e  cm  jotrnno  jludio  at- 

ten- 
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XLIIX 
P    O    P    P    E  A. 

Médaille  de  bronze. 

TAcitc  nous  aprcnd  que  Poppea,  fille  de  Titus  OUius,  qui  ^MfJf. 
fut  envelopé  dans  la  difgrace  de  Séjan,  &c  paya  de(âtê-  en  ft*  ' 
te  rattachement  qu'il  eut  pour  ce  Favori,  prit  le  furnom  de  Sa-  Jj^**1 
bine,  de  fon  Ayeul  maternel  Poppeus  Sabinus,  illuftre pour fon 
Confulat,  &  pour  avoir  mérité  les  honneurs  du  triomphe.  Pop- 
pea  hérita  des  richeûes  immemcs  &  de  la  beauté  incomparable 
de  fa  Mére.  Elle  fut  d'abord  mariée  i  Crifpus  Rufus  Chevalier 
Romain,  dont  elle  eut  un  Fils.  Enfuite  (étant  encore  îépoufe  de 
te  Chevalier)  elle  Ce  feifla  charmer  par  lajeunefled'Othon,  &  par 
ks  grandes  dépenfes  qu'il  faifoit  jpour  gagner  fon  cœur,  &  peu 
après  de  fon  adultère  elle  en  fit  ton  mari.  Mais  Othon  ayant  eu 
Timprudence  de  trop  vantera  Néron  les  charmes  de  fa  nouvelle 
époufe ,  il  fe  la  vit  enlever  par  ce  Prince  qui  fie  &  maitrelfe  de 
Poppea ,  &  qui,  pour  jouir  fcul  de  (a  conquête  ,  éloigna  le  mari 
fous  prétexte  de  lui  donner  le  gouvernement  du  Portugal,  il  en- 
tretint quelque  tems  cette  Femme  fur  le  pié  de  maitrefle  :  enfui- 
te, pour  (acisfairc  fa  pafàon  avec  plus  de  liberté,  il  1  epouû.,  as- 
pres  avoir  répudie  Oclavie  pour  caufe  de  ftérilité.  Poppea  mic 
au  monde  une  Fille ,  qui  mourut  quatre  mois  après  fa  naiuan- 
ce ,  &  fut  déifiée  par  fon  Père.  Quelque  tems  après  Poppea  étant 
groflè  ,  Néron  la  rua  d'un  coup  de  pic  qu'il  lui  donna  dan» 
le  ventre.  Le  corps  de  cette  Impératrice  ne  fut  pas  brûlé  à  la  ma- 
nière des  Romains ,  on  l'embauma  félon  la  coutume  des  Cours- 
étrangères ,  on  lui  fit  de  magnifiques  funérailles ,  &  il  fut  dépo- 
fé  dans  le  tombeau  des  Célars.  Néron  lui  même  prononça  dans 

Bb  $  b 


Digitized  by  Google 


t98         Images  dbs  Hi'iLos  et  dbs 

tende*  aile  bellezze  deJ  corpo  ,  paie be  da  cmquecento  afme ,  che 
ÏÎ"V  di  frefeo  harueano  partorito  ,  folea  ogni  giorno  far  fi  bagni  di  quel 
4' 3?-  Jatte ,  conforme  accerma  Diotu, ,  e  Plmio  :  li  cavalli  ,  che  etta 
jmJÎ».  p'm  anurva ,  faceva  ferrarli  d  oio.  Il  Padre  D.  Sigifmondo  Lan* 
6y?adrt  reti  dice  che  Poppea  foffit  comxrtita  da  S-  Paolo  :  il  Barmio  an- 
d.  s»»/-  ch'  egli  fcrvve  che  udiffe  t  Apoflola  :  ambidue  calf  autorità  di 
TlZeti    S.  Crifofiomo.    La  fua  effigie  difegiai  da  ma  anticha  medaglia 


*fp2*  »  C<m  tetere  riOPHAJA  2EBA2TH  ,  che  Poppea  Imptratri- 

UB*r+-  ce  dénota  ;  ha  pet  roverfcio  la  tejîa  di  Nerane  col  Juo  nome 
***  f  y  or  mmtc  in  greco.     P  b  raccoglierfi  da  auefto  ,  quant o  erano 


Com  ^  fa*  mcmorie ,  poiche  non  fi  i  trovato  Jm  hora  medaglia 

lis  44.  Latin  a  ,  anzi ,  conforme  ferrve  Tacito  ,  furcm  dal  Popolo  ai' 
terraie  le  fut  flatte  ,  e  follrvate  quelle  di  Ottawa  honorait  M 
gbtrlande  t  fpmfe  di  fort. 
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la  Tribune  aux  harangues  l'oraifon  funèbre  de  Poppea.    Cette  Piinelj*. 
belle  Perfônnc  avoit  les  cheveux  de  couleur  d'ambre  ,  le  parler  ft'Ttcke 
gracieux  &  vif,  &  Néron,  dans  certains  vers  qu'il  fît  àlâlouan-  a™1»1*» 
ge,  vantoit  l'adrcflè  qu'elle  avoit  à  prendre,  comme  il  lui  plai-  '* 
toit ,  les  airs  les  plus  modeftes ,  &  à  Ce  hvrer  toute  entière  aux  em- 
portemens  de  l'amour.  File  ne  (ê  laiflôit  voir  que  rarement  en  pu- 
blic ,  &  jamais  (âns  (è  couvrir  d'un  voile  la  moitié  du  vi(âge  j 
(bit  dans  la  vue  de  piquer  la  curiofité ,  foit  qu  elle  s'imaginât  que 
cet  ajuftement  relcvoit  (à  beauté.  Elle  vivoit  avec  autant  de  dé- 
licateflè  que  de  fenfiialité,  &  n'obmettoit  rien  de  ce  qui  pouvoir 
entretenir  (à  beauté-,  jufques  là  que,  fi  l'on  en  croit  Dion  &Pli-  {^Jtf-"; 
ne,  elle  fè  baignoit  tous  les  jours  dans  le  lait  de  cinq  cens  anef  atï*^ 
les ,  qui  avoient  nouvellement  mis  bas.  Êlltf  faifôit  ferrer  d'or  les  c*  **• 
chevaux  de  Ibn  équipage,  qu'elle  aimoit  le  plus.    Le  Pére  D.  2SJpJ2 
Sigifmond  Laureti  aflure  que  cette  Princeflc  fur  convertie  a  la 
Religion  Chrétienne  par  St.  Paul  j  Baronius  raporte  que  l'Apô-  ^2ns)Ce* 
tre  prêcha  en  prcfênce  de  cette  Impératrice:  &  ces  deux  Auteurs 
allèguent  le  témoignage  de  St.  Chrifoftomc.     |'ai  deffinc  ce  Ho,oaie 
portrait  d'après  une  Médaille  Gréquc  ,  où  l'on  ht  ces  mots , 
ÏIOPPAIA  2£BASTH>  c'eft  à  dire  i'Impératf ta  Poffea  :  fur  le  re- 
vers de  cette  médaille  cft  la  téte  de  Néron  avec  fon  nom  pareil- 
lement en  grec.    Il  eft  remarquable  qu'on  n'a  point  vu  jufqu'à 

Sréfènt  de  médailles  Latines  frappées  en  l'honneur  de  Poopea , 
'où  l'on  peut  juger  à  quel  point  (â  mémoire  étoit  odieufe  a  Ro- 
me :  &  cette  conjecture  fcmblc  fe  confirmer  parce  que  dit  Taci- 
te ,  que  le  Peuple  Romain  renverfa  les  Manies  de  Poppea  ,  &  rev 
leva  celtes  d'Octavie,  fur  Icfquelies  il  répandit  des  Ôeurs ,  &  le» 
orna  de  guirlandes.  \  ;\  . 

si   \  *,      »,  '-'i^'   ..  :       ,,.7  :      -i    >  i 

"       XUV.  G  A- 


* 
i 


Digitized  by  Google 


ioo         Images  des  He'Eos  et  des 


L 


XLIV. 

GANIMEDE. 

*  Imagine  del  rapito  Ganhnede  difigoai  da  un  Agata  ,  che 
apprejfo  di  me  riferbo  ,  la  metâ  rotta  ,  e  guajla  dal  tem- 
pe. Vedefi  quefio  regio  fanciuîlo  col  manto  affbbiato  fopra  la 
dejhra  fpaÛa  ,  e  col  capo  ricoperto  dalla  tiara  Frigia  meurvata 
auanti  à  gui  fa  di  corno ,  conforme  al  prefente  fi  fila  da  i  Duci 
Piem»-h  Veneii.  E  forfe  taie  dwea  portarla  Antenore  Troiano  ,  she  m 
Z  dnZt  qucM  luogjtn  fi  posb  ,  e  cofi  pileati  apparifeono  H  Popoli  Troiam 
tfF'jfi  m  tifigpi  mmiati  nelt  antico  manuferitto  del  Vtrgtlio  , 
che  fi  riferba  nella  Libraria  Vaticana  :  fteome  anche  il  P aride 

nujcrrtto      •  n      r  i  r  f»         •  f      n  »  /. 

Jelf  e**.  m  quejta  forma  lo  rapprejentano  V  antiche  fiatue  ,  che  m  Roma  fi 
ttrvp-  tr(yvano  .  g  jfajfg  a  pjjia  Jwea  ejfer  quella  di  Priamo  accen- 

vata  da  Vtrgilio  , 

ml        Hoc  Priami  geftamen  crat  cùm  jura  vocatb 
I,*.  More  darec  Populis ,  (ceptrumque  fecerque  Thiaras , 

lliadumque  labor  veftes. 

Vptfilio  in  Ganimede  non  fi  mentione  del  pileo ,  md  attenendofi 
peu  alla  favola,  lo  deferive  col  craie  omato  di  fronde  caecum- 
fi*"r"*   do  i  cervi  per  il  monte  et  Ida  ,  quando  lo  rap)  f  Aquila  ,  li  eut 
neaUgié  ii  ver  fi  cité  il  Boccaccio  parlando  di  quefio  Garzone.    Vofliano  cbe 
traslato  m  cielo  jomnùm^e  il  nettare  à  Giove  , 


/*.  j.  m  /  Macrobio  ,  e  Luciano  i       Ovidio  di  lui  dtee. 

$*f>T*sH. 

^/Dsl'tg»      Ncc  mora  :  perçu (ïb  mendacibus  acre  permis 
cmZà'      Accipic  lliaden  ,  qui  nunc  quoque  pocula  mucec. 

(titre,  quefio  fofiro  h  fua  imagine  ornata  di  fielle  per  il  fegio  di 

Aqua- 
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Agate, 

J'Ai  deflîné  cet  enlèvement  de  Ganiméde d'après  une  Agate,  qui 
m'apartient,  &  qui  eft  à  moitié  [rompue  &  ufec.   Ce  jeune 
Prince  y  eft  avec  la  robe  attachée  fur  l'épaule  droite  ,  fâ  tete  eft 
couverte  d'une  Thiareà  la  Phrygienne ,  courbée  fur  le  devant  en 
forme  d'une  corne.  Aujourdui  les  Doges  de  Venifè  en  portent  une  ?fej!or*>. 
de  (emblable  figure.  Et  (ans  doute  Antenor  le  Troy'cn  qui  vint  nede  Pa- 
s'établir  dans  ces  contrées ,  devoir  en  avoir  une  pareille  :  au  moins  doue" 
voit  on  de  ces  fortes  de  bonnets  à  tous  les  Troyens ,  qui  font  repre- 
fèntez  en  mignaturc  dans  un  ancien  manuferit  de  Virgile,  qui  (c 
garde  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican.  De  même  Paris  eft  reprélên- 
té  avec  une  (emblable  Thiare  fur  toutes  les  ftatuesqubnade  ce 
Prince  à  Rome.  Telle  devoir  être  celle  de  Priam  dont  parle  Virgile , 

Priant  itoit  ainfi  paré ,  lorfauil  venoit  preferire  des  Loix ,  fufoant  Enéide 
la  coutume ,  dans  les  Afemhlées  générales,  il portoit  le  feeptre,  1  7' 
'    la  ïHare  facrée,  &  des  habits  travaillez  et  Troye. 

Virgile,  lorfqu'il  parle  de  Ganiméde,  ne  fait  point  mention  de 
fôn  ornement  de  tête ,  il  (e  renferme  dans  les  circonftances  que 
la  Fable  raporte,  il  le  dépeint  la  tête  ornée  de  feuilles,  occupe  à 
pourfuivre  des  Cerfs  fur  le  mont  Ida  ,  au  moment  que  l'Aigle 
l'enleva.  Bocace ,  dans  l'article  de  ce  jeune  Prince ,  cite  les  vers  Généd. 
du  Poète  â  ce  fujet.  On  nous  dit  que  Ganiméde,  après  avoir  été  d«  Dieux 
tranfportc  dans  le  Ciel ,  eut  l'emploi  de  verferdu  Ne&ar  à  Tupi-  Macrobe 
ter.  C'eft  ainfi  que  l'écrivent  Macrobe,  &  Lucien.  Ovide  dit  W-defa 

.  1  \     f>  •   l  saturnales. 

de  ce  Dieu  metamorphoie  en  aigle ,  Lucien 

Diâl.deju- 

Sur  le  champ ,  il  fend  l'air  avec  fes  ailes  empruntées,  &  enlève  gtcr&/|c 
-.  .:  Ce  le  4nUncC 
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jttiharo  Aquario,  corne  narra  Hightio  ,  e  Arato ,  &  altri,  che  farvo- 
o"&f.  lofamente  ne  fcrifero.    Mà  Fulgentio  ,  corne  hijloria  lo  dimofira, 
'ûr'it  facvdo  Ganimede  rapito  m  battaglia  da  Giove  Cretenfe  cm  tin- 
nigi*h    fegna  delt  Aquila  ,  benche  Ateneo  dica  Mmoe.    Paolo  Orofio  fi 
éftrJtZf-  concorda  con  Eufebio  ,    &  ambi  portano  t  auttorità  di  Evondro 
*bt,  ntiu   pogfa  ^  Jcrrvendo  che  fofe   Tontalo  Ri  di  Frigia ,  che  lo  rapi. 
m/>.27i.  Suida  m  due  ntodi  ne  fcrrve  :  cioi  che  Ganhnede  uccideffe  fe  fief- 
Yhumt?  f°  con  1*  ffa^a  y  Per  doîore  di  vederfi  trafportato  corne  prigionte- 
"*  M/th  re  m  ^rcta  ^a  Mrnœ.    La  onde  per  volgar  ftntenza  diffcro  ha- 
pu*  ia.  i.  veffe  feco  familiaritâ.    In  un  altro  luogo  ferme  che  Troilo  ,  il 
l'xT**   amie  jondb  Troia,  e  dal  fuo  nome  coqnommolla  con  t  httervento 
P,r!^T'      tutt%     Prenc^  de'  chrconvic'mi  luoghi  ;  (eccettuatone  il  Ri 
E*jtL   Tontalo)  mdi  à  non  molto  mandb  Ganhnede  fuo  figlrvolo  ,  afjif- 
"È'vJhJto  **<>  d*  c'mquanta  huornmi  m  fua  compagnia  ,   ad  offie'nc  vittime 
mEifit».  e  doni  al  tempio  di  Giove  Europeo.     Mà  Tontalo  ingelofito  cre- 
'uo  ion-  dendoli  hrvefiigatori  del  fuo  Regno  ,  prefe  il  garzone  prima  di 
iïiU     ttmtm  ^  temP*°  y  pofeia  rauruedutofi  delt  errore  non  puoti  gio- 
vargli  y  poiche  H  govinetto  Reale  caduto   infermo ,    in  brève 
tempo  fe  ne  mor).     Laonde  Tontalo  con  fomma  mejHtia  in  quel 
luogo  li  diede  il  fepolcro  ,  e  da  qui  nasquero  le  guerre  trà  t  uno 
t  T  altro  Ri ,  che  gli  antichi  Cronifii  accennavano.    E  li  Poeti 
finfero  effere  Jlato  rapito  da  Giove  ;  cioi  ,  fotto  il  vêlante  délia 
favola  crederei  di  poter  dire  tolto  da  que  fia  vita  ntortale  ,  e 
Wn*rtsi.  volato  alli  Dei.    Onde  Diodoro  ,  con  accortezza  parlando  ,  dice 
HaZrti-  9aPti°  dalli  Dei.    E  t  antichiffimo  Homcro  fcrrve  pik  da  bifiori- 
JisJtis.io.  co  ,  che  da  favolofo  Poeta ,  dicendo  la  traduttiont. 

Ex  Troc  autem  surfils  très  filù  inculpati  geniti  funt» 
llufque,  Aflaracufcpe ,  &  divinus  Ganimcdcs , 
Qui  tum  pulcherrimus  fuit  mortalium  hominum , 
Qucm  ctiam  rapuerunt  Dii,  Jovi  ut  pociUaior  eflêt.. 

Zenofontt  ferhe  che  fi  rapito ,   non  perche  prefiafe  diletto  à 

Gi<h 


* 
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ïe  jeune  Droyen ,  qui  a  maintenant  T emploi  de  imfer  à  boire  dans  Je  ciel.  ^ ™  tÎ£. 


Outre  cela  on  a  peint  Ganimédc  entoure  detoiles ,  pour  marquer  gqiK?-  ^ 


3 


u'il  a  place  entre  les  douze  Signes  du  Zodiaque,  fous  le  nom  ro."Me- 
Me  Verfeau,  comme  nous  l'aprenons  d'Higinus,  d'Aratus,  &des  oïSdcmé- 
autres  Fabuliftcs  oui  en  ont  écrit.  MaisFulgence  nous  dit,com-  "m.i.  10. 
me  une  vente  luit  orique,  que  Ganimede  fut  pris  dans  une  ba-  &b*zt4. 
taille  par  Jupiter  de  Crète,  dont  les  enfeignes  portoient  une  Ai-  AVaw/fur 
gle  :  quoiqu* Athénée  mette  cet  événement  for  le  compte  de  i«  phénï 
Minos.  Paul  Orofe  &  Eufébe  raportent ,  fur  le  témoignage  du  fî^T 
Poète  Evander  qu'ils  citent,  que  ce  fut  Tantale  Roi  de  Phrygie  jjjjj^ 
qui  enleva  Ganimédc.  Suidas  raconte  ce  fait  de  deux  manières,  coni.i 

*  ......  _  ,  .      ~  ..a  -  ArUAnt 


_  nce 
dans  fon 
MytologN 


Arhcnce 


Dans  un  endroit  il  dit  que  Ganimédefc  tua  lui  même  avec  fon  i.l,3" 
épee,  de  douleur  de  lê  voir  emmener  prùonnier  en  Crète  par  Mi-  u 
nos.  Et  de  là  efl:  venue  l'opinion  vulgaire  qu'il  eut  avec  lui  des  Chroni- 
habitudes  criminelles.  Ailleurs  ce  même  Auteur  écrit  que  Troï-  quc 
le ,  qui  fonda  Troyc ,  &  lui  donna  Ion  nom  ,  avec  i'afliftan- 
ce  de  tous  les  Princes  de  ces  contrées,  à  la  rcfêrvc  du  Roi  Tan- 
tale ,  envoya  à  quelque  tems  de  là  ion  fils  Ganimédc  fuivi  de 
cinquante  Hommes  pour  offrir  des  victimes  &  des  préfêns  dans 
le  temple  de  Jupiter  Européen.  Mais  le  méfiant  Tantale ,  pre- 
nant ces  Etrangers  pour  des  efpions  qui  étoient  venus  dans  le 
de/Tein  d'examiner  l'état  de  fon  Royaume,  fit  le  jeune  Prince  pri- 
fonnier  avant  qu'il  fut  arrivé  au  temple:  dclâbufcenfuite,  il  vou- 
lut réparer  (â  violence  ,  mais  il  ne  le  put ,  le  jeune  Prince 
ayant  été  forpris  d'une  maladie  qui  l'emporta  en  peu  de  tems. 
Tantale  marqua  l'excès  de  (à  douleur  par  le  magnifique  maufo- 
lée ,  qu'il  fit  élever  en  cet  endroit  à  Ganiméde.  Ce  retour  n'empe- 
cha  pas  qu'il  n'y  eût  entre  l'un  &  l'autre  Rois  des  guerres  fânglan- 
tes ,  dont  les  anciennes  Chroniques  donnoient  le  détail.  Les  Poè- 
tes ont  feint  que  Ganimédc  fut  enlevé  par  Jupiter  :  fous  le  voile  de 
cette  Fable,  je  crois  qu'on  peut  entendre  fimplement  que,  dé- 
pouille de  cette  vie  mortelle,  il  s'envola  auprès  des  Dieux.  C'eft 

Ce  x  fur 
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(Hove  col  corpo  ,  ma  cm  t  animo.  E  l  Alciato  cen  nobili 
fentimenti  coji  dice. 

AnAr**         Afpicc  ut  egrcgius  Puerum  Jovis  alite  Pi&or 
Fecerit  lliacum  fumma  per  aftra  vchi. 
Quis  ne  Tovem  tattum  puerili  credat  amore  ? 

Die ,  hxc  Mœonius  finxerit  unde  (ènex  ? 
Confilium  ,  mens  atquc  Dei ,  eui  gaudia  praeftant , 
Creditur  à  fummo  raptus  is  efle  Jove. 

Fà  la  morte  di  Ganimede  nel  tempo  ,  cbe  Aod  reggeva  gli 
Hcbrei  il  quarto  doppb  Mofe  ,  e  di  Lampride  <vigefmo  Rè  de 
gf  Ajftrii  ,  vivendo  Laomedone  decimo  notio  Rè  délit  Sicioni  , 
e  Abas  dmdec'tmo  Rè  del/i  Arghi  ,  al  tempo  di  Eretteo  fef- 
to  Rè  di  Atene. 
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fur  la  même  idée  que  Diodore  a  dit  â  ce  fujet  que  ce  Prince  fut  ^^°n 
enlevé  par  les  Dieux.  Ecoutons  Homère  le  plus  ancien  des  Ecri- 
vains i  il  parle  de  cette  avanture  plutôt  en  Hiftorien  qu'en  Poè- 
te fabuleux.    Voici  le  paflàge.  DadeLao. 


Tros  eut  trois  Fils  irréprochables  dans  leurs  mœurs.  Vus,  Affai 
&  le  divin  Ganiméde  le  plus  beau  de  tous  les  Hommes ,  que  les 
Vieux  enlevèrent ,  pour  en  faire  técbanfon  de  Jupiter. 

Xénophon  écrit  que  ce  Prince  fut  enlevé ,  non  pour  fatisfairc  la  JJj" 
pafllon  brutale  de  Jupiter  ,  mais  pour  faire  le  plàifîr  de  ce  Sou-  mqa"' 
verain  des  Dieux  par  les  charmes  de  fon  efprit.   L'ingénieux  Al- 
ciat ,  dans  la  même  penfée ,  tire  de  cette  Fable  une  morale  très  Emblème 
relevée.  4' 

Regardez ,  dit  il,  avec  quelle  habileté  le  Peintre  a  repréfenté  t en- 
lèvement jusqu'au  plus  haut  des  deux  du  jeune  Prince  Troyen  par 
tOifeau  de  Jupiter,  gui  ne  croiroit  que  le  Maitre  des  Dieux  a 
une  pajjùm  déréglée  pour  ce  bel  Enfant?  Dites  nous  l'idée  du  (a)  vieil- 
lard de  Méonie  dans  cette  fiïïion.  Celui  qui  ne  trouve  de  plaijîr 
que  dans  la  prudence  &  la  force  d'esprit  venues  de  Dieu ,  peut  être 
regardé  comme  enlevé  par  Jupiter. 


Ganiméde  mourut  dans  le  tems  qu'Aod  gouvernoit  le  Peuple 
de  Dieu ,  dont  il  étoit  le  quatrième  Juge  après  Moyfe ,  du  vi- 
vant de  Lampride  vingtième  Roi  des  Aflyriens ,  de  Laomedon 
dix-ncuvicme  Roi  des  Sycioniens ,  d'Abas  douzième  Roi  d'Ar- 
gos,  &  d'Ereâhée  fixiémeRoi  d'Athènes. 


(a) 
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XLV. 

TEETETO,    E  SOCRATE. 

VEdefi  quefia  larva  âi  giovmetto  ,  che  la  parte  Juperio- 
re  del  cap  tien  ricoperta  da  una  mafcara  fatta  à  fi- 
rmlitudtne  di  Socrate  ,  e  che  termina  alla  nucca  in  gui  fa  di 
un  elmo  :  il  refio  ,  che  di  fotto  fi  fcorge,  hd  forma  di  pef- 
ce  che  follervi  m  alto  la  coda  ;  e  forfi  poffono  effer  capelli 
attorti  ,  e  nelt  efiremitâ  legati  con  un  picciol  nafiro  forma- 
no  un  fioccho.  Mà  rivolta  t  imagme  per  traverfo  ,  e  confide- 
rata  dallo  fcarno  del  nafo  con  la  calvitie  ait  efiremitâ  Ma 
coda  ,  apparifce  t  effigie  di  Socrate  mutata  in  un  Velfino 
guhxante  :  lo  fcherzo  mgegtofo  de*  capelli  su  la  fronte  del 
giovine  al  vecchio  di  fopra  forma  la  barba.  Il  Garzone  hà 
la  fembianza  di  Socrate  ,  ne  puol  efere  t  ifieffo  Socrate  fe 
lo  confideriamo  col  capo  armato  ,  effendoche  quando  egli  mili- 
ta ,  era  in  età  ferma  ,  tutto  hmnerfi  ncUt  vonfiderationi 
filofofiche  ,  corne  accenna  Laertio  ,  e  Platane.  Mi  di 
nftu^ts  chi  fia  t  effigie  ,  ;/  medefimo  Platane  ce  lo  dimoflra  ,  quan- 
tiSursu.      fajyfg  Socrate   à  dimandare  à  Teodoro  Giotneira  quale  qio- 

r  lat ont  ntt  J  o 

Shnpofio.  ruine  di  Atene  frd  fuoi  difcepoli  jlimava  di  qualche  afpettatio- 
ne  :  laonde  Teodoro  uno  particolarmente  lodandone  ,  cosi  rifi 
putntwet  pofe  :  Similis  tibi  cil  ,  (itno  nafo  ,  &  provenientibus  o- 
Ttttttt.  cujjs  ^  quamvis  minus  illc  quàm  tu  in  his  modum  ex- 
cédât :  mdi  à  non  molto  fopragiongendo  Teeteto  ,  Socrate  co- 
si gli  diffe.  Veni  obfêcro  ,  Theatete  ,  ut  me  ipfum  con- 
templer ,   qualem  vultum  prxferam.     Inquit  enim  Thco- 

do- 
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THEiTETE    &  SOCRATE. 

Jafpe. 

LE  jeune  homme  ici  repréfenté  a  fur  la  tête  un  mafque,  qui 
reflèmble  au  vMâge  de  Socratc,  &  Ce  termine  à  la  nuque  à 
peu  près  comme  un  calque  :  ce  qui  patte  au  delà  paroit  avoir  U 
figure  d'un  poiflbn ,  qui  levé  (â  queue.  Peut-être  (bnt-ce  les  che- 
veux de  la  Perfonne  entortillez  y  qui  nouez  vers  le  bouc  avec  un  ru- 
ban forment  un  toupet.  Mais  regardez  cette  xêcc  par  le  travers , 
examinez  la  depuis  le  creux  du  nez  avec  le  crâne  chauve  jufqu'à 
l'extrémité  de  la  queue ,  vous  verrez  le  vifâge  de  Socrate  changé 
en  la  forme  d'un  poiflbn  nageant.  La  dupofition  ingénieuse  des 
cheveux  fur  le  front  du  jeune  homme  forme  en  même  tems  la  barbe 
du  vieillard.  Le  jeune  homme  refTemble  à  Socrate ,  mais  ce  ne  peut 
l'être ,  &  l'on  en  fera  perfuadé  quand  on  aura  fait  réflexion  que  cette 
tête  ne  s'accorde  pas  avec  l'âge  de  Socrate.  Lorfque  Socrate  alla  a  la 
guerre,il  étoit  déjà  d'un  âge  mûr,  &c  tout  concentré  dans  les  médita- 
tions abftraitcs  de  la  Phiiofophie,  comme  le  raportent  Diogéne  J^^f 
Laerce  &  Platon.  Un  paflage  de  ce  dernier  (emble  nous  indiquer  de  Pian» 
qui  eft  cette  tête,  c'eft  dans  un  endroit  du  banquet,  ou  il  introduit  J^ult 
Socrate,  demandant  au  Géomètre  Théodore,  lequel  des  jeunes 
Athéniens  entre  fes  difciples  paroiflbit  promettre  quelque  chofe, 
Théodore  en  louoit  un  par  deflus  tous  les  autres  r 

II  vous  reffembk  parfaitement ,  ajouta-t-il  à  Socrate,  il  eft  camus,  pi«on 
//  a  de  gros  yeux  à  fleur  de  tête  ,  tfr  il  n'y  a  entre  vous  d'autre  <,3m!on 
diférence  Jinon  que  chez  lui  ces  traits  ne  font  pas  fi  marquez. 

Un  peu  après  Theattete  furvint,  &  Socrate  lui  dit  » 

Venez,  je  vous  prie  y  ThueteU,  je  veux  me  contempler  dans  votre 

vifa- 
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dorus  ,  vultu  me  tibi  fimilcm  efle  :  qubd  Ci  uterquc  no- 
ftrûm  lyras  haberet ,  diceretquc  fîmiliccr  efle  temperatas  ,  u- 
trùm  confeftim  id  crederemiis  ?  E  vel  fme  del  fopraciîato  Via- 
logo  vien  replicata  quefia  fimilitud'me  frà  di  loro.  Onde  parmi 
à  bafionza  t  autorità  di  Platone  ,  concordandofi  le  di  lui  pa- 
role con  quefio  difegno.  Egli  nell  ifieffo  Dialogo  ci  nottfica 
effere  fiato  Teeteto  ,  fglivolo  di  Eufronio  Sunienfe  ,  huomo 
di  fommo  pregio.  Fù  di  grande  afpettatiotte  ,  (conforme  dif- 
fe  Socrate  )  ,  e  ne  haverebbe  dati  fitggi  piu  proportionati  ,  fe 
/'  ultimo  délie  cofe  humant  non  recideva  il  corfo  alla  w- 
cbiezza.  Dali  ijleffe  parole  di  Platone  fi  raccoglie  ch'  era 
maravigjiofamente  dotaîo  dalla  natura  nette  prérogative  di  va- 
rie fcienze  ,  accompagnate  da  ott'tma  compofiîione  de  cofhtmi  $ 
poiche  oltre  alla  peritia  militare  ,  era  verfato  nelf  Afirono- 
mia  ,  Ar'ttmetica  ,  Giometria  ,  e  dilettavafi  delï  armonia. 
s»i4a.  Crederei  che  Suida  di  quejlo  Teeteto  parlafe  dicendo  :  Theaete- 
ms  Athenienfis ,  Aflrologus  ,  &  Philofophus  ,  vcl  Socra- 
tis  ,  vel  Platonis  auditor  ,  Heraclex  Ponticx  docuit  ,  ac 
primus  de  quinque  folidis  corporibus  fcripfit ,  poft  bellum 
Peloponnefiacum  natus. 

Mà  per  ventre  ait  efplicatione  di   quejlo   concetto  fimboli- 
co  di  Socrate  di  Velfino  cofi  tramutato  ,     apparifee  ejfer  cofi 
tjprejfo  pvr  la  conformità  délia  fonte  calva  ,     e  délia  fim'ità 
del  nafo  conforme  li  Vel  fini  ,    che  dallo  feemo  del  mufo  Simo- 
piinioti.ç.  ni  da  lat'tni  cbiamar  fi  folevano  \    (conforme  narra  Pl'mio)  fi- 
'"poitmvnt  corne  parimente  dalla  Jmitâ  la  Simia  viene  anch'  ella  denomi- 
^ft0'  nota.     Onde  vuole  Polemone  ,    &  altri  fifonomici  ,    che  fia 
A»jiotiie  [egno  di  molta   Itbid'me  ,    benebe   Arifiotile  .  ferivendo  ad  A- 
%AÛfcm-  lefandro  die  a  effer  fegno  i  huomo  impetuofo.    Mà  il  Porta  fii- 

^iVSrtà  »**  ch*  M  tefi°  fia  corrotto  ,    b  veto 
fit. %"*îm  mente  farta  contrario  à  fe  fieffo  ,    &  à  molti  chiari  Auto- 
«  ?    «  jpWÔ  ghtdica  che  quelt  impetuofo  voglia  dire  lufurio- 
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vifage  &  y  chercher  ma  phifionomie  ;  car  Théodore  n'afure  que  nous 
nous  reffemhlons  entièrement.  Si  nous  avions  îun  &  l'autre  une  lyre, 
&  finous  diftons  quelles  font  montées  fur  le  mime  ton  ,1e  croirions 
nous  fur  le  champ  fans  autre  examen  ? 

Et  fur  la  fin  de  ce  dialogue  cette  reficmblance  eft  répétée.  Je  crois 
qu'on  s'en  peut  tenir  a  ce  paflàgc  de  Platon ,  qui  me  paroit  fe  re- 
porter exactement  à  ce  deflein.  On  lit  au  même  endroit  que  Thear- 
tete  étoit  fils  d'JEuphronius  de  Sunium ,  homme  d'une  grande  répu- 
tation. Theartete  promettoit  beaucoup ,  auraportde  Socratc,  & 
il  auroit  donné  des  preuves  plus  grandes  de  Ces  grandes  qualitez ,  fi 
la  mort  n'a  voit  pas  tranché  trop  tôt  le  fil  de  fes  jours.  Platon  nous 
fait  entendre  que  la  nature  avoit  orné  l'cfprit  de  ce  jeune  homme 
des  plus  heureufes  difpofitions  a  aprendre  plufieure  fciences ,  talens 
qu'il  relevoit  par  des  manières  nobles  &  polies.  Outre  qu'il 
pofledoit  l'art  militaire, il  étoit  verfédansl'Aftronomic,  l'Arith- 
métique ,  la  Géométrie,  &  il  avoit  beaucoup  de  gout  pour  la 
Mufique.  Je  ferois  porté  à  croire  qu'il  eft  le  Theartetc  dont  Suidas 
parle  en  ces  termes. 

Theatete ,  Athénien ,  Afhologue  ejr  Philofophe ,  difciple  de  Socrate  ou 
de  Platon  3  enfeigna  à  Heraclée  de  Pont ,  ejrfut  le  premier  qui  donna 
un  traité  des  cinqCorps  folides.  Il  naquit  après  la  guerre  du  Péloponnéfe. 

Mais ,  pour  venir  à  la  repréfentation  fimbolique  de  Socratc ,  qui 
regardé  d'un  certain  lèns  préfente  la  figure  d'un  Dauphin  5  on  a  eu 
égard ,  felon  moi ,  à  la  conformité  qui  fe  trouve  entre  les  traits  de  ce 
Philofophe  &  ceux  du  Dauphin ,  par  raport  à  la  tête  chauve  &  au 
nez  camard ,  qui  font  eflèntiels  au  Dauphin.  Et  c'eft  à  caufe  de  fon 
mufeau  racourci  ,TJ*e  les  Latins  avoient  coutume  de  nommer  cet 
animal  Simo ,  de  Shms ,  qui  veut  dire  camus ,  comme  Pline  le  dit  :  L  *c-  *• 
&  par  la  même raifon  le  Singe  eft  apellé  Shnia  en  cette  Langue.  Po-  T JÊ^** 
lémon  &  d'autres  Phifionomiftes  veulent  que  le  nez  camard  dénote  nom*, 
un  penchant  extraordinaire  à  la  luxure  :  quoiqu'Ariftote  dans  une  \£'lt~ 
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k17  *  fi  >    0  vero  ""f**"0/0         cofi  veneree.     E  per  tal  tagio- 
l*c»a.  ne  rapprefentato  fi  <vede  il  Delfino  nette  antiche  fiatue  m  Ro- 
'frJST*  m*  m  compacta  di  quefta  Dea  ,    e  tal  volta  cm  alcun  A. 

morett0  fora  '{  Jorf°  *  e  JottoP°P  'l  freno  guidât  per  la 
ditjfatttt.  mare  la  conca  di  ejfa  ,    conforme  vien  defcritta  da  Lucio  A- 

puleio  ,  e  dip  'mta  fotto  la  loggia  de  Chigi  dal  divin  Rafaël- 
stêtum  Ji  ^*  E  MÎ  P^"**0  M  Farnefe  v'  è  di  hianco  marmo  fcolpi- 
StJ'Zr*  /*-  *o  un  Delfino  ,  che  con  dut  ghri  délia  coda  firinge  ,  e  rau- 
%l>**Dtl~  V0^e  Amore  ,    tenendolo  follevato  con  le  plante  m  ait».  Md 

quanto  affetto  porti  alf  huomo  y  e  particolarmente  a'  fanciulli  , 
t  vedafi  quanto  ne  fcrive  Mecenate  ,  Flavio  ,  e  Flaviano  Al- 
fi™aZtfi°  y    eitatî  Plinio. 

iSkmi.      O»*?  per  efplicare  la   vitiofa  Butine  ,   finfe  Ovidio  che 
u  meu.    U  Ttrent  mfidtatori  délie  hellexze  del  giovinetto  Bacco  ,    fi  tras- 
-"M-    fomiaffero  m  Delfini  ;    fi  che  alcuni  potriano  penfare  che  fou 
to  la  forma  e  naturalezza  di  Delfino  ,    hahhiano  voluto  naf- 
condere  quella   di  Socrate  ,    ancb'  egli  efendo  tenuto  amante 
di  Alcihiade  ,    e  di  qualunque  altro  di  fingolar  hellezza  do- 
ïtrf"'1  taî0.  »     cme   t'ffo*  t'fi'lfo   Alcihiade  nel  Simpofio.  Onde 
Zopiro  ,    conofciuto  dalla  fifonomia  t  occulta  e  vitiofa  natura- 
lezza  di  Socrate  ,    manifefiolla  con  pià  derifione  perb  di  fe 
fieffo  ,    che  delt  aceufato  ,    (corne  fcrive  Cicérone  nel  4.  deU 
«""m/      Tvfad*"')  f\  nm  che  egli  afermo  effer   tak  ,    ma  procu- 
Tifam,!  ro  che  la  fiperajfe  la  prava  natura.     Onde  fi  verifica 

quel  volgato  proverh'ta  ,  Sapiens  dominabkur  aflris.  Lafcia- 
remo  percîb  tal  efpUcatione  à  Zopiro  ,  h  veto  à  Melito  ,  con 
gli  altri  che  falfamente  Socrate  aceufarono  di  corruttore  Ma 
gioventà  ,  efendo  moite  chiata  la  contmenza  e  modeflia  di 
ïèZjî.  ef°  >  cerne  fcrive  Platone  e  Zenofcnte ,  per  non  addur  molt 
IfiiïX  uP'm^f  Nel  citato  Simpofio  dice  Platone  effer  due  h 
*m*s>.  r***n  y  &  m  Arcadia  v'  era  il  tempio  con  le  loro  fiatue- 
{corne  fictive  baver'  vi[lo  Paufania}  ma  nota  dal  CieJo  purif. 

fi™  y 
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de  fes  lettres  à  Alexandre  prétende  que  c'eft  la  marque  d'un  homme 
violent.  Mais  Porta  juge  aue  le  texte  de  ce  partage  eft  corrompu,  ou  pyj^ 
qu'il  y  manque  quelque  enofe  ;  autrement  Ariftote  ne  s  accorderoit  mie. 
pas  avec  lui  même ,  &  feroit  opofé  aux  plus  illuftres  Ecrivains  :  c'eft 
ce  qui  fait  croire  à  cet  Auteur,qu'ici  par  le  terme  violent,on  veut  dire 
un  homme  d'un  tempérament  amoureux ,  ou ,  fi  l'on  veut  confer- 
ver  le  mot  de  l'original,  impétueux  dans  les  combats  d'amour.  C'eft 
fans  doute  dans  cette  idée  que  les  Anciens  mettoient  ordinairement 
un  Dauphin  avec  Vénus ,  comme  on  le  voit  aux  ftatues  de  cette 
Déeflèqui  font  a  Rome  ;  quelquefois  on  repréfentoit  le  Dauphin 
avec  quelques  petits  Amours  furfon  dos ,  &  d'ordinaire  attelé  à  la 
Conque  de  la  Décûe.  Telle  eft  la  defeription  qu'en  fait  Lucius  A- 
puleus,&  telle  la  Déefle  eft  peinte  par  le  divin  Raphaël  dans  la  galerie  {J^  Jc 
du  Palais  Chigi.  Dans  le  Palais  Farnéze  on  voit  un  Dauphin  en  Pfiché. 
marbre  blanc,  qui  avec  (à  queue  qui  fait  deux  tours  ferre  &  entor- 
tille un  Amour,  qu'il  fouléve les  piez  en  haut.  Aurefte  pour  (avoir 
jufqu'oùva  l'afection  du  Dauphin  pour  les  hommes,  furtoutpour 
les  enfans ,  il  faut  lire  ce  qu'en  diiènt  Mcccnas ,  Flavius ,  &  Fla- 
vianus  Alphius,  citez  par  Pline.  L.j.c.1. 

Dans  cette  idée  Ovide,  pour  caractérifêr  la  luxure,  a  feint  que  les  *2J™or" 
Mariniers  Tofcans ,  qui  trop  épris  de  la  beauté  du  jeune  Bacchus 
vouloient  aflbuvir  leur  brutalité  fur  lui,  furent  métamorphofèz  en 
Dauphins.  Ainfi  on  poura  croire  que  fous  l'image  du  Dauphin ,  & 
en  conféquenec  du  tempérament  lafeif  attribue  a  cet  animal,  on  a 
voulu  marquer  la  lafeiveté  de  Socrate.  D'autant  plus  qu'on  a  taxé  ce 
Philofophe  d'avoir  eu  une  paflîon  honteufè  pour  Alcibiade,  &  pour 
d'autres  jeunes  gens  d'une  beauté  raviflànte ,  corne  Alcibiade  l'avoue 
lui  même  dans  Platon.  On  dit  encore  que  Zopyre ,  habile  phifiono-  p*m 
mifte ,  connut  aux  traits  du  viiâge  de  Socrate  le  penchant  naturel  de 
ce  Philofophe  à  l'impudicité ,  &  qu'il  fê  vanta  publiquement  de  cet- 
te découverte  :  mais  elle  tourna  plus  à  (à  honte  qu'à  celle  de  celui 
qu'il  accufoitde  ce  vice,  après  que  Socrate  lui  eut  répondu  qu'il 
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"!a"Sim-  fma  ,  che  gênera  il  celefie  Amore  ,  foUcvandoci  daîîe  co- 
fe  terrent  ,  à  contemplare  le  bellezze  di  quelle  fempiterne  Idée: 
t  altra  volgare  ,  e  più  giovane ,  figlhola  di  Giove  e  ài  V  fo- 
nt y  intefa  per  quella  nj'trtù  ,  e  forza  générât foa  di  quefie  co- 
fe  mferiori  ,  fptngendofi  ad  amare.  Mà  per  eccefjb  di  libi- 
dhte  imrnerfifi  nel  mare  délia  lafcivia  ,  e  moite  loltc  fenza 
differenza  di  fefo  più  amando  li  corpi  ,  che  gli  animi  ;  onde 
crederei  che  fi  potejfe  mtendere  fotto  allegorico  fenfo  la  trafor- 
matione  de'  Delfini  m  Ovidio. 

Mà  ejfendo  Socrate  m  guifa  di  quefio  pefce  coUocato  nella 
parte  fuperiore  del  capo  ove  rifiede  la  ragionevole  ,  fecondo 
Platane  e  li  migliori  Filofofi  ,  altro  non  pub  d'motare  che  un' 
Amor  puro  ,  che  col  lume  delt  intelletto  fcorre  ad  amare  il 
hello  di  qualunque  cofa  ,  che  noi  contemplando  ci  di/ettia- 
mo  j    tanto  più  effendo  le  cofe  di  quejlo  mondo  ,    fplendore , 

Z'jrjUj"  e  P*1*0  ^  1ue^  dwbio  y    &  mejfabile  Amore  ,    per  eut  Dan- 

c««*ifcr.  te  anch'  egli  cofi  cantb. 

Ctb  che  non  more  ,  e  cïb  che  puo  martre  , 
Non  è  fe  non  Jplendor  di  quella  Idea 
Che  par  fort/ce  amando  il  nofiro  Sire, 

TUuwtwti  E  quefio  Amore  ,    corne  dice  il  Ftlofofo  ,     rifiede  negli  animi  , 
flf»Sim'e  ne^a  mente  degli  Dei  e  degli  huommi.      E  fe  Vicearco  ch'ta- 
ma  t  Anima  armonia  di  quattro  elementi  j  Arifiofeno  un 

armonia  ,    corne  quella  ,     quale   è  nel  canto  ,    e  nelle  cor- 
de  ;    (  conforme  riferifee  Cicérone  )  e  più  avanti  di  lui  dijfe 
Platane  la  Lira  e  le  corde  efere  il  corpo  ,    e  t  anima  un  ar- 
monia ,    col  fentimento  ,    e  cm   la  dottrtna  del  fapientiffmo 
Trifatgifi,  Trifmegtfio  ,    e  quefi'  armonia  de'  corpi  concordarfi  con  quella 
fiZ'""  àelle  Juperne  sfere.      Sicome  doppb  mfegno  Pittagora  ,  riferi- 
Pit*pr*  to  da  Leone  Ebreo  ,    anzi  t  Amor  puro  ,    e  celefie  délia  mw- 
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convcnoit  que  la  nature  l'avoit  fait  naitre  avec  cette  paflion  déré- 
glée ,  mais  qu'il  avoir  fu  réprimer  ce  vice  par  le  fêcours  de  la  venu. 
Ces  particutaritez  fe  lifent  dans  la  4.  des  Tufculanes  deCiccron.  ri  37 
Ainfi  cet  homme  divin  vérifia  ce  proverbe  fi  connu, 
Le  fage  portera  fin  empire  jufqtus  fur  les  Ajhres. 
Nous  mepriferons  donc  le  jugement  deZopyrc,  deMelitus,  & 
d'autres,  qui  ont  fàuflcment  aceufé  Socrate  d'avoir  été  l'infâme  cor- 
rupteur de  l'innocence  de  quelques  jeunes  gens.  Apres  les  témoi- 
gnages de  Platon ,  &  de  Xénophon,  aufquels  nous  nous  bornons 

plwfieurs 

pour  ne  pas  alléguer  celui  d'une  infinité  d'autres  graves  Au-  ^™Jan5 
teurs ,  on  ne  doit  pas  révoquer  en  doute  la  continence  &  la  modef-  icsctiofe 
tic  de  Socrate.  Dans  le  banquet  déjà  cité,  Platon  dit  qu'il  y  avoit  5«2£. 
deux  Vénus ,  (dont  on  voioit  les  flatues  en  Arcadie  dans  un  temple  cratc- 
qui  leur  étoit  contacté,  au  raport  de  Paufânias  qui  dit  les  avoir  vues) 
l'une  très  pure ,  née  du  Ciel ,  &  qui  eft  cette  vertu  qui  nous  élève  au 
deflus  des  chofes  de  la  terre,  &  nous  conduit  a  la  contemplation 
des  bcautez  divines  &  de  l'eflence  de  l'Etre  éternel  &  immuable. 
L'autre  Vénus  vulgaire  &  plus  jeune ,  fille  de  Jupiter  &  de  Dio- 
ne ,    eft  cette  force  &  cette  vertu  générative  des  chofes  de  ce 
bas  monde,  qui  nous  porte  à  l'amour  charnel.  Mais  par  un  ex- 
cès de  defordre  elle  fe  plonge  honteufèment  dans  la  mer  de  lafciveté, 
&  tombe  dans  des  débauches  de  toute  efpéce,  fouvent  même  (ans 
faire  diférence  du  fexe ,  uniquement  attentive  à  fâtisraire  une  paflion 
brurale  par  la  feule  jouiflance  du  corps ,  (ans  être  attirée  par  les  char- 
mes de  l'efprit.  Te  ne  rais  pas  dificulté  de  croire  qu'on  peut  enten- 
dre la  métamorpnofe  des  Dauphins  d'Ovide  dans  ce  fens  allégorique. 

Au  (urplus  examinons  ici  Socrate  fous  la  forme  de  ce  poiflon, 
placé  lîir  le  haut  de  la  tête ,  oùréfide  la  faculté  depenfer,  fuivant 
rlaton  &  les  plus  fenfez  Philofophes.  Que  peut  on  en  conclure  de 
plus  convenable,  (mon  cju'on  aperçoit  fous  cet  emblème  un  amour 
pur,  qui  aidé  des  lumières  de  l'intelligence,  nous  entraine  à  nous 
laùTer  charmer  des  bcautez  de  toutes  les  chofes  fublimes  dans  la  con- 
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K"!  fa  Urm*a  i  chiamato  ,  (fecondo  il  d'rv'mo  Arifione  )  cou  cor- 
FimitM.  de  armonia.  Si  pub  concluderc  che  quefie  cofe  mtendeffe  chi 
9ilffoJto  figurb  Socrate  fotto  forma  M  Veljmo  ,  il  quaïe  correva  ad 
lïT"*  amare  ^  arrrumiofa  concordanza  di  un'  antmo  ben  compojlo  e 
pi7tarn  virtuofo  ,  corne  oggetto  degno  de'  fuoi  penfteri.  Laonde  à 
Teeteto  dijfe  che  parlaffe  ,    accïb  lo  poteffe  vedere  ;    e  retta- 

^puïn?  mente  ^4n)en^°  rifp°ft°  >      1°  cbi***0  kilo.     Che  il  Veljmo  fia 
mtlTMrt:  amieiffimo  del  fuono  e  del  canto  ,     lo  tefi'tfica  il  cafo  del  mufx- 
co  Ariane  gttiaîo  in  mare  ,    e  refit  faho  aUa  terra  da  quefio 

nrgœ.E-FM    E  rtrglio  diffe. 
tbt0  t. 

Orpheus  in  filvis,  intcr  Dclphinas  Arion. 

Laonde  Pindaro  (  corne  riferifce  Plutarco  )  gli  fi  paragona  ,  di- 
cendo  risvegl'tarfi  à  guifa  di  Velfino  ,    che  al  fuono  délia  tibia 
wedtfi  fopra  il  tranquillo  mare.     Anzi  'vogliono  alcuni  che  per 
la  mufica  amato  da  Apolb  ,    e  voile  effer  chiamato  anch%  egli 
Delfio.     Nè  difcorda  vedere  Socrate  il  quale  fk  fcorta  alla  gio- 
*ventù  di  Atene  ,    tramutato  ht  quefio  pefce  ;    poiche  Apollo 
fotto  quefia  forma  coniuffe  t  armata  de  Candiotti  alla  difrfa  dal 
fuo  Oracolo  ,    &  à  quella  di  Tolemeo  Sotero  per  il  fimulacro  di 
VcuTuf  Serapide  ,  e  del  Padre  Libero  ,    corne  fcr'rve  Plutarco.  Oltre 
«mJ^jï  che  egli  fiima  che  quefio  pefce  fia  amato  da  Vio  ,  poiche  più  di 
"ênrfrié-  qudluvque  animale  ama  t  huomo  fenxa  fperanza  di  guiderdone  , 
*v*ttl'.    come  gif  eccellenti  Filofofi  infegnam  di  fart.  Dice  egli  che  à  molti 
danno  foccorfo ,  ejfendo  che  quefio  animale  molti  benefici  hahbia  fat- 
to  ail"  huomo  ,   fahatolo  dalla  morte  ,   &  altri  corpi  efimti  ri- 
condotti  alla  rrva  ,  corne  il  corpo  di  Efiodo ,  il  fanciullo  di  Ja- 
fo  ,  che  pot  gli  batterono  ma  moneta  col  Velfino  ,   e'I  fanciullo 
'  ff*  StefUGro  y  e  parimente  ?  afferma  Criteo,   (corne  fcr'rve  Plu- 
pi»""»   tarco  )  che  Telemaco  figluolo  di  Vhffe  porto  pericolo  di  [ommergerfi 
Z£^t».  m  mare  ,  fe  un  Veljmo  non  lo  riduceva  falvo  alla  rrva.  On- 
de 


Digitized  by  Google 


Grands  Hommes  de  l'Antiquité'.  hj 

tcmplation,  &  dont  la  recherche cft  fi  délectable?  D'autant  plus 
que  nous  voyons ,  dans  l'arangcment  de  toutes  les  chofès  foumifes 
dans  ce  monde  à  notre  vue,  reluire  les  effets  admirables  de  cet  gjjj^ 
amour  divin  &  ineffable ,  dont  parle  ainfi  Dante,  divine. 
Ce  qui  ne  meurt  pas ,  &  qui  peut  mourir ,  rie  fi  autre  chofe  que  U 
fplendeurde  cette  idée ,  qui  produit  en  nous  l  amour  de  Dieu. 
Et  cet  amour,  dk  le  Philofophe ,  a  fâ  rcfidence  dans  les  efprirç  &  la  Pi«oo 
penfée  des  Dieux  &  des  Hommes.  Diccarque  apclle  l'amc  une  bar-  Ên^ïct. 
monie  des  quatre  élcmens.  Et  Ariftoxéne ,  au  rapon  de  Ciccron,  la 
nomme  une  harmonie  fèmblablc  à  celle  de  la  mufique  vocale  &  ins- 
trumentale. Avant  lui  Platon  avoit  fait  cette  comparaifôn  ,  la  lyre 
&  les  cordes  représentent  le  corps ,  &  le  fbn ,  ou  l'harmonie  qui  en 
refaite ,  cft  l'emblème  de  l'ame.  C'eft  aufli  la  doctrine  du  (âge  Trif  Tri*™-  K* 
mégifte.  En  efTet  cette  harmonie  des  corps  a  un  raport  parfait  avec  ÏS)Un  i. 
l'harmonie  des  Sphères  céleftes.  C'eft  encore  ce  qu'enfeigna  dans  la  S^l^u 
fuite  Py  thagore ,  comme  le  raportc  Léon  Juif.  Même  l'amour  pur  J"* 
&  célefte  de  la  Mufè  Uranic ,  eftapellc,  félon  Arifton ,  une  harmo-  logucl* 
nie  parfaitement  concordante.  De  tout  ce  qui  vient  d  être  dit ,  on 
peut  conclure  que  l'Ouvrier  y  a  fait  allufion,  lorfqu'il  a  représente 
Socrace  fous  la  forme  du  Dauphin ,  qu'il  ûvoit  être  l'embl  lême  de  Piinei.  o. 
l'amour  de  cette  concordance  harmonieufè  d'une  efprit  bien  corn-  îiéLote 
pofe  8c  vertueux ,  amour  qui  fèul  lui  paroit  un  objet  digne  d'occu-  ji)u'- 
per fa penfee.  Dcforte  que  Socrate  dit  à  Thcxtcte  déparier,  afin  b«q!2tUe 
qu'il  pût  former  fbn  jugement ,  &  fur  fà  reponfe  pleine  de  juftcflè  il  §1^?* 
lui  donna  le  titre  de  beau.  Une  des  proprictez  du  Dauphin  eft  d'ê-  Jb«» 
tre  très  ami  des  fôns  harmonieux  &  du  chant  :  il  n'en  faut  point  Thé*îete. 
d'autre  preuve  que  l'avanture  d'Arion  le  muficien  ,  qu'on  jetta 
dans  la  mer,  &  qu'un  Dauphin  reçut  fur  fbn  dos,  &  porta  à  ter- 
re fàin  &  fàuf    C'eft  fur  cela  que  Virgile  dit, 

Orphée  chante  dans  les  forêts  ,  Arion  charme  les  Dauphins.  Eg!°gue8. 
Dans  cette  idée  Pindare,  au  raport  de  Plutarque,  fe  comparent 
au  Dauphin,  difant  qu'il  s'eveilloit  de  même  que  ce  poiffon, 

qu'on 
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de  il  padre  in  memoria  del  riccvuto  henefcio  fcolpi  mit  anello  , 
e  porto  nello  fcudo  per  infegia  il  Deljmo. 

Concludo  cm  dire  che  il  dialogo  di  Platane  è  intitolato  il 
Teeteto  ,  h  vero  délia  Sapienza  ,  &  m  quefio  bellifftmo  mta- 
glio  fi  vede  Teeteto  ,  e  fopra  il  capo  Sonate ,  mtefo  per  la 
faftenza  ;  poiche  fapientiffmo  fit  fi'mato  dalt  Oraclo.  Onde 
?  ifieffo  Gùrve  fmgrvano  ritener  fopra  délia  jua  tejla  il  fmtdacro 
délia  fapienza  j  cofi  veniva  rapprefentato  in  ma  fiatua  m  Ate- 
lïtfAtti-  ne  »  com  fcrrve  Pô*/*»**  >  ejfendo  ?  ufo  m  quelli  antichi 
""  tempi  di  portare  li  ritratti  degli  huommi  illufiri  ne  gli  anelli  , 
corne  fi  vede  nel  fopra  citato  luogo.  Veggafi  de'  Delfaii  il  dia- 
logo aumto  di  Antonio  Agoflmi. 

t  <a)  Selon  Garni  du  nom  du  Dauphin,  &  félon  l'opinion  générale  de  Delphes. 
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qu'on  voit  paroicre  fur  la  mer  tranquile,  lorfqu'il  entend  le  fon  de 
la  flûte.  De  plus  quelques  uns  foutiennent,  qu'à  caufe  de  ce  gout 
pour  la  mufiquc ,  Apollon  aima  le  Dauphin ,  &  qu'il  voulut  en 
prendre  le  nom  (a).  Il  n'eft  donc  pas  hors  de  propos  d'avoir ,  fous 
la  figure  du  Dauphin ,  repréfènté  Socrate  conducteur  de  la  Jeunette 
d'Athènes ,  puifqu'Apollôn  fous  la  forme  du  même  animal  condui- 
re l'armée  dcsCandiots  à  la  défenfê  de  (on  temple,de  même  que  celle 
de  Ptolomée  Soter  fous  la  figure  de  Serapis  &  de  Bacchus ,  comme 
l'écrit  Plutarque.  Outre  que  ce  même  Auteur  eftime  que  ce  poi£  Dam  fon 
fon  fut  cher  au  Dieu ,  parce  qu'il  aime  l'homme  fans  retour.  On  (a) 
diroit  qu'il  Ce  conforme  à  ce  que  les  plus  exccllens  Philofophes  nous  des  ani- 
enfeignent  de  faire.  Plutarque  remarque  encore  qu'il  fêmble  que  ce 
poiflbn  eft  toujours  prêt  à  fecourir  l'homme.  Il  cite  des  exemples  ,<«u,ti" 
de  Dauphins  qui  lui  ont  fauve  la  vie,  ou  qui  ont  enfèvel»  fur  ^ 
le  rivage  des  corps  morts  :  comme  le  corps  d'Héfiode  ,  &  ce- 
lui du  Fils  de  Tafon ,  d'où  l'on  fit  batre  une  monnoye  avec  l'emprein- 
te d'un  Dauphin  &  de  cet  enfant.  Steficore  &  Critée  afTurenc,  à  ce  a  l'endroit 
que  dit  aufli  Plutarque,  que Télémaque  fils  d'Uliflc  auroit  été  fub-  dté- 
mergé  dans  la  mer,  Ci  un  Dauphin  ne  l'avoit  porté  à  terre  fain  & 
fauf  :  fon  Pére,  en  reconnoiffance  de  ce  bienfait,  fit  graver  fur 
fon  anneau  &  peindre  for  fon  bouclier  un  Dauphin. 

Pour  conclusion  de  toutcedifêours,  le  Dialogue  de  Platon  efl: 
intitulé  le  Thea'tete ,  c'eft  à  dire  de  la  SagefTe  :  &  dans  cette  belle 
gravure  on  voit  Theartete,  &  au  demis  la  tête  de  Socrate ,  comme 
lefimboledela  SagefTe,  vû  que  ce  Philofophe  fut  déclaré  par  l'O- 
racle le  plus  (âge  de  tous  les  hommes.  Sur  la  même  idée  on  a  feint 
que  Jupiter  portoit  fur  fa  tête  l'image  de  la  fâgefle  :  c'eft  ainfi  que 
fa  ftatue  étoit  repréfentée  à  Athènes,  fi  l'on  en  croit  Paufânias.  Dawfe» 
C  etoic  l'ufage  de  ces  tems  reculez  de  faire  graver  fur  des  anneaux  A^"». 
les  portraits  des  Perfonnages  illuftres ,  comme  il  elt  prouvé  par  le 
paflàge  ci-deflus  allégué.  Sur  tout  ce  qui  concerne  encore  les 
Dauphins,  je  renvoyé  au  cinquième  dialogue  d'Antonio  Agoftini. 

.  Ee  XLVl.  SO- 

(a)  J'ai  crû  devoir  traduire  ainfi  ce  paflage. 
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XLVI. 

SOCRATE. 

SOcrate  vien  defcritto  da  Laertio  di  fattezze  JtmB  alla  ii~ 
fcgnata  imagine  ,  e  Suida  taie  m  quejle  parole  lo  rap- 
L'frth  prefenta.  Vcl  quia  Socratcs  Silcno  fimilis  cflc  dicebatur  : 
di  sonate,  fait  cnim  ôc  iimus ,  &  calvus. 

Zt»ïf<mf*       E  Zenofonte  parimente  ,    nel  cowvito  m  quelli  fcherzi  ,  e 
nticmvi/t.  ccntevti(me  di  bellezze  frà  Critobulo  e  Socrate  ,    ci  dmofira 
fimle  pet  l  appunto  la  fimetria  del  fuo  volto  cm  gli  occhi  ri- 
Jcvati  à  fimilitudine  del  gancbio  :  il  nafo  fchiacciato  ,  con 
H  fori  délie  narici  aperte  di  fotto  m  su  ,    la  bocca  grande  , 
e  labbri  grojfi  ,    corne  fi  defcrivono  li  Sileni  ,    di  propria  boc- 
TUtonenti  ca   ï  ijleffo  Socrate   lo  conféra.     Il  finale   dice  Alcibiade  di 
simfrfo.    qU(jjQ  çyffj  j.HoJofo  9    rajfomigliandolo  parimente  à  i  fitmlacri 
de  Sileni  fabricati  da  fcultori  con  la  fijlola  ,    <rvero  con  la  ti- 
bia m  mono  ,    /  quali  vogliono  che  artijiciofijjtmamente  fi  a- 
prifero  ,    e  dentro  afcojè  <vi  fi  vedefero  la  Deità  ,    ér  aU 
tre  venerabili  bnagrni.     E  bene  intefe  il  Tajfo  nella  defcr'tttio- 
ne  délia  feha  htcantata  ,    auando  egli   rapprefento  quel  gran 
mirto  ripieno  di  tante  belle  apparenze  ,    e  diaboliche  larve  ,  co- 
fi  dicevdo. 

Giâ  nel  aprhr  a*  un  rufiico  Sileno 
c^fjfem.        Maraviglie  vedea  ï  atitica  etade  : 

ZJnrt*  M*  W  &**  Mift0  M  aPno  feno 

Iniagini  mojlrb  più  belle  e  rade. 
E*  anche  Alcibiade  lo  rajfomiglia  à  Marfia  Satiro  ,    ;/  quak  era 

KU~ 
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S    O    C    R    A    T  E. 

Cornaline. 

Acfcc  dépeint  Socrate  avec  les  mêmes  traits  que  porte  ici 
ce  deflèin  :  &  Suidas  en  fait  cette  peinture , 

Ou,  dit- il,  par  ce qu  on  difoit  fit  Socrate  refembloit  â  Silène  $  car  ' 
il  fut  camus  S1  chauve. 

Pareillement  Xcnophon ,  dans  fon  banquet  où  Chritobule 
&  Socrate  forment  fur  les  beautez  une  difpute  foutenue  de  rail- 
leries fpirituelles ,  donne  trait  pour  trait  la  même  tournure  do 
vifoge  ,  des  yeux  élevez  &  couverts,  comme  ceux  d'un  hébété 
le  nez  écrafé  dont  les  ouvertures  font  du  bas  en  haut,  la  bou- 
che grande ,  &  les  lèvres  grofles ,  telle  enfin  qu'on  nous  repré- 
(ênte  celle  des  Silènes ,  &  c'eft  ce  que  Socrate  avoue  lui  même.  Pk»n 
Alcibiade  dit  la  même  chofe  de  ce  grand  Philofophe  qu'il  compa-  quet. 
rc  à  ces  Simulacres  de  Silènes  ,  que  les  Sculpteurs  repréfêntoient 
le  flageolet ,  ou  plutôt  la  flûte  à  la  main.    On  aflure  que  ces 
ftatues  s'ouvroient  par  le  moyen  de  reflbrts  très  ingénieufèment 
imaginez,  &  qu'au  dedans  on  voyoit  des  divinitez  &  d'autres 
figures  vénérables.     C'eft  ce  que  le  Talfe  a  fort  bien  entendu  Danslt]é 
dans  la  defcription  qu'il  fait  de  la  forêt  enchantée  ,  quand  ce  mfàiem 
poète  décrit  ce  grand  mirce  chargé  de  tant  de  belles  aparences  JS^. 
&  de  figures  diaboliques  : 

Jadis  à  t  ouverture  d'un  Silène  rufliaue  on  étaloit  des  merveilles: 
mais  ce  grand  mirte  porte  dans  Jim  creux  ouvert  des  figures  bien 
plut  belles  &  plus  admirables. 

Ec  x  De- 
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mufico  perfettijjmo  ,    tjr  htdolcha  gli  animi   fer  mezza  de» 
gli  injlrumenti  ,    e  delt  armania  délia  fita  woce  ,  htrvendo 
rifguardo  ait  efieriore  di  Socrate  paragonato  con  t  mterno  delt1 
animo  ,    pokbe  quejli  con  la  foavità  délie  parole  raddolciva  gli 
animi  degli  auditori.      Anzi  fie  à  guifa  de'  Sileni  fi  fojfe  po- 
tuto   aprire  ,     vi  fi  Jarebbe  fcorta  mia  mara<vig\iofa  caftità  , 
oltre  al  compimento  délie  altre  <vtrtù  morali  ,   mentre  egli  non 
faceva  fi'ma  ni  di  qualunque  bellezza  cor  pore  a  ,    nè  degli  ho- 
nori  ,    ne  di  qualfifia  di  quelle  cofe  ,    che  amm'rra  il  mon- 
rîtttntntl  do  ,  f corne  fià  dire  Platane  ad  Alcibiade.    Laonde  con  qucjlo 
fïw'*"  p&ûgone  di  Sileno  3    e  di  Marfia  ,   fi  fcorge  il  paralelh  co- 
fi  délie  fatiezxe  ,  ficome  délie  quahtà  interne  delt  animo.  E 
che  fojfe  fimile  à  Sileno  ,   fi  prcrva  cm  t  autorità  degli  acccn- 
stétutde  natl  g**0*1  >    aurvalorata  dalt  imagmi  e  dalt  antiche  Jlatue  che 
su™  *   fi  wdono  in  Roma. 


XL VII.  SI. 


Digitized  by  G 


Grands  Hommes  de  l'Antiquité'.  211 


C'eft  ainfi  qu'Alcibiade  met  Socrate  en  paralellc  avec  le  Satyre 
Marfyas  :  il  fonde  cette  reflèmblance  fur  l'intérieur  &  l'extérieur 
de  ces  deux  Perfonnages.  Le  Satyre  diforme  étoit  un  muficien  par- 
fait dans  (on  art ,  mais  il  enlevoit  ceux  qui  l'entendoient  toucher  les 
inftrumens ,  qu'il  accompagnoit  de  fa  voix  mélodieule.  Notre  Phi- 
lofophe  également  diigracié  de  (à  figure ,  réparoit  cette  laideur 
involontaire  par  la  beauté  de  fon  cfpric  &  la  douceur  de  Ces  pa- 
roles ,  dont  il  charmoit  fes  Auditeurs.  Et  même  fi  ,  à  la  fa- 
çon de  ces  Silènes  artificiels  ,  il  avoit  pu  s'ouvrir  &  montrer 
l'intérieur  de  fon  corps  à  découvert,  on  auroit  vu  une  chafteté 

Êrefquc  (ans  exemple,  relevée  de  l'aflcmblage  complet  de  toutes 
s  vertus  morales  ,  dont  l'aquifition  faifoit  fon  étude ,  ayant  un 
fouverain  mépris  pour  les  beautez  périflâbles  du  corps ,  pour  les 
honneurs,  &  pour  tous  les  biens  qu'on  recherche  dans  ce  monde 
avec  tant  d'emprefiemenr.  C'eft  ainfi  que  Platon  fait  parler  Al- 
cibiade.  De  cette  comparaifon  de  Socrate  avec  Silène  &  Mar- 
fyas  on  en  peur  tirer  le  paralelle  de  la  conftitution  du  corps  6c 
de  l'efprit.  £n  un  mot  le  témoignage  de  ces  anciens  Auteurs, 
foutenu  de  celui  de  ces  anciennes  ftatues  &  repréfèn rations  qui 
fc  voyent  encore  à  Rome,  juftific  ùns  réplique  la  reflèmblan- 
ce de  (a)  Socrate  aux  Silènes. 

(a)  Socrate  étoit  fils  d'un  Statuaire  d'Athènes.  Il  fut  le  premier  qui  cultiva  la 
morale  ,  il  devint  le  chef  des  Philofophes  Académiciens ,  ainfi  apcllez  ,  pareequ'ils 
s'atTembloienr  près  d'Athènes  dans  un  bocage  qu'on  nommoit  Académie.  Ses  fenti- 
mem  purs  fur  la  Divinité  ,  &  la  fermeté  dont  il  combatif  la  pluralité  des  Dieux , 
le  rendirent  odieux  à  fes  Compatriotes.  Ariftophane  compofa  contre  lui  une  Comé- 
die très  piquante»  &  qui  fut  jouée  fur  le  théâtre  d'Athènes.  Enfin  les  ennemis  l'ac- 
euférent  devant  l' Aréopage  d'avoir  mal  parlé  des  Dieux  ,  il  fut  mis  en  prifon  ,  & 
condanné  à  mourir  par  un  breuvage  de  ciguë  qu'on  lui  donna  ,  Se  qu'il  but  avec  une 
tranquilité  qui  marquoiti  le  calme  de  fon  efpnt.  Ainfi  motirut  Socrate  ,  a  l'âge  de 
70.  ans,  l'an  du  monde  3524.  Peu  après  les  Athéniens,  touchez  de  la  perte  de  ce  grand 
homme  ,  punirent  (es  Accufateurs,  8c  lui  érigèrent  une  (rame  d'airain.  Ce  Philofo- 
phe  n'a  rien  laidé  par  écrit,  mais  Platon  fon  difciple  a  tranfinis  à  la  Poftcrité  (1  vie  8c 
ù  dodrine. 
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S       I       L       E       N  O, 
Con  altrc  effigie  de'  Scrittori. 

'EL  defcrin/ere  le  fattezze  di  Socrate  Ji  cêmprende  qua- 
li  Jiano  quelle  di  Sileno  ,    ejjendo  ,    e  f  uno  e  l  al- 
tro  y    di  fembianza  conforme  ,    corne  tejlificano  gli  Autori  ,  e 
le  antiche  [culture  defcritte  nella  antécédente  imagine.  Vcvc- 
ji  in  quella  di  Sileno  offervare  che  nulla  ,    o  poco  d if  corda- 
no  t  una  dalt  ahra  ,    &  m  ctd  fi  comprende  che  gï  anti- 
cbi  Scultori  operavano  con  una  medefima  mentione  ,    mà  per 
efir  di  fantafia  cagiovavaw  qualche  varùtâ  ;    nê  ho  dubbio 
alcuno  che   non  riteneffero   in  parte   la  vera  fimiUtud'me  di 
quejlo  antkhijpmo  Savh  ,     quale  i  Poeti   vogliono   che  fofe 
oviJknti-  gran  Configlicro  di  Bacco  ,    e  da  lui  molto  amato  ,  conforme 
™IT  °*idio  e  Plauto. 

TUuttml  Diodoro  perd  fcrvve  che  i  Lihi  affermarcano  ejftr  Sileno 
Tnitgode/-  antichiffmo  Rè  di  Ni  fa  ,  (  Città  delt  ïndia  j  )  e  li  no- 
Jjl£4*ncêf  hili  M  quel  luogo  ,  che  doppo  lui  fuccefero  ,  Sileni  da  lui 
5.  «.4.  fi  denomvnarxmo.  Li  Greci  perb  vogliono  che  nudrijfe  Bac- 
pLjïmis  co  ,    et  infirmée  nelli  jludi  ,    e  nella  guerra  ,    e  wlt  ac- 

2?***"  dett*  ê!°"a  >    '  frfi  ftnà  **a  fojlo  in  m  medefimo 

Efianid*  tempo  in  compagiia  di  Bacco  ,  corne  tefiifxa  Paufania.  Ram* 
™ïïî£\.  **enta  Eliano  quel  che  fcrife  Teopompo  del  ragionamcnto  corjo 
jtr^tih  ri  sileno  e  Mida  }  dicendo  :  Erat  autcm  Silcnus  hic  Nym- 
**tr  *r*-  phx  fiuus  ,  dmna  quidem  nacura  infcnor  ,  homme  ve- 
'^Jr*..  k>  >    &  mortc  Tupcrior.     Ariftotile  ferhe  ,    (  e  vien  rife- 
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S     I     L     E'  NE, 
èc  autres  portraits  de  diférens  Ecrivains. 

Marbre. 

PAr  la  defcription  des  traits  duvuage  de  Socrate,  on  voit  a£ 
(es  quels  doivent  être  ceux  de  Silène  j  puifque  l'un  reflem- 
ble  fi  bien  à  l'autre ,  comme  il  a  été  prouve  dans  l'article  précé- 
dent par  les  pafîàges  des  Auteurs  ,  &  par  l'autorité  des  an- 
ciens monumensdefculpture.  On  doit  obfèrver  que  dans  tou- 
tes les  effigies  de  Silène  il  ne  fe  voit  aucune,  ou  du  moins  qu'u- 
ne très  petite  diférence  :  marque  {ènfible  que  les  anciens  Sculp- 
teurs travailloient  fur  le  même  plan,  &  fur  les  mêmes  connoif- 
(ànces.  Mais  comme  ils  travailloient  d'idée  ,  leur  imagination 
feule  pouvoit  y  mettre  quelque  diférence.  Pour  moi  je  ne  doute 
nullement  qu'ils  n'ayent  confervé  au  moins  en  partie  les  véritables 
traits  de  ce  Sage  de  l'antiquité  la  plus  reculée,  que  les  Poètes  ont 
fait  le  grand  Concilier  &  le  favori  de  Bacchus  ,  comme  le  re- 
portent Ovide  &  Plaute.  Ov.Mé. 

Diodore  écrit  que  la  tradition  des  (a)  Lybicns  portoit  que  Silène  phate 
avoit  été  un  ancien  Roi  de  Nife ,  ville  des  Indes,  &  que  tous  Ces  ËkJd8!6 
Succeflêurs  Ce  firent  dans  la  fuite  un  honneur  de  porter  (on  nom.  c.y.  i.4.* 
Les  Grecs  veulent  qu'il  aitétélepére  nouricier  de  Bacchus,  qu'il  c  '* 
ait  eu  foin  de  l'éducation  de  ce  Dieu.  Ils  croient  qu'il  le  forma 
dans  les  feiences  &  l'art  militaire,  &  qu'il  lui  infpira  legout  d'a- 
querir  de  la  gloire.  C'eft  peut-être  par  ces  raifons  qu'on  avoit  cou- 
tume de  le  placer  à  la  fuite  de  Bacchus,  &  dans  les  mêmes  tem- 
ples, 

(a)  I.a  Lybie  eft  ce  qu'on  nomme  aujourdui  le  Royaame  8c  Defert  de  Barca  > 
en  Afrique.    Les  Anciens  nommoient  aufli  Lybie  en  général  tout  ce  continent. 
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Umtrtt  rito  da  Plutarco)  che  Sileno  prefo  dal  Rè  M'tda  ,  e  coflret- 
fi*d>iï.  f°  feco  &  ragtonure  d'tffe  quella  fentenxa  ,  che  la  meglior 
cofa  che  pofa  à  gli  huomini  atevenire  ,  è  il  non  nafcere  ,  la 
féconda  ,  .poiche  egli  è  nato  ,  morire. 
FhuhU.  '  Scrfae  Pl'mio  ,  e  Solino  ,  che  nell'  lfola  di  Paro  ne!- 
hiiM.'  5'  la  carva  di  quel  marmo  tavto  ufato  dagli  Scultori  Greci  ,  rom- 
pendofi  à  forza  ma  falda  di  effo  ,  «w  ft  tro-vb  dentro  P  ima- 
gine di  Sileno.  tywmdi  facilmente  comprendefi  che  fojfe  cofa 
già  cogwita  ,  e  praticata  ne'  pajfati  fecoli  :  laonde  dalt  ac- 
crefc'tmento  attorno  délia  pietra  arguire  ft  pub  ma  moka  atiti- 
chità  :  e  henche  fia  fcritta  per  cofa  maravigliofa  ,  non  in- 
contra coji  facilmente  la  credenza  in  quei  che  trafcurano  , 
corne  poco  curiofi  ,  di  farvi  rifiefpone  ,  preflando  fede  fo- 
lamente  à  quelle  cofe  ,  che  volgarmente  cadono  fotto  de  gli 
occhi  loro  ,  e  condannano  il  reflo  ,  b  corne  favolofo  ,  b 
mendace. 

,  Nelle  ta<ve  di  Ttvoli  ,    e  di   Monte   Rotondo  ,   fi  fono 

trcrvati  fpeffo  de  ferpi  impietriti  ,  e  délie  fronde  mafate 
ajjteme  ,  lafciando  la  loro  imprejjionc  nella  pietra  ,  corne 
fojfe  molle  creta  ,  b  vero  tenera  :  fegio  évidente  che  il 
duro  del  fajfo  fît  gtà  liquido  umore.  De'  marmi  cm  le  fron- 
di  mpietrite  ,  b  con  P  impronta  délie  frondi  ,  ne  capitaro- 
fto  m  mano  di  Marc'  Antonio  Canhti  Scultore  mio  fratello  j  e 
da  me  donate  al  Sigttor  Francejco  Avgeloni  ,  publicamevîe 
fi  <videro  in  compagnia  di  maggior  curiofttà  nel  fuo  de<rniffxmo 
mufeo.  Et  hora  in  Formello  vedonfi  alcmi  pefci  impietriti 
dentro  -ait  indurit  a  arena  ,  fra  moite  curiofttà  di  anticte  e  di 

mo- 

(a)  La  citation  n'eft  pas  jufte  »  voici  le  paflige  tiré  du  traité  de  Plutarque  intitu- 
lé Confilatio  ad  jipollomum.    Narrasur  Siltnmm  a  Mid*  captum.  &  *  vtnationt 

tifiijcitanii  (MtU)  quidntm  optimwn  homini,  rejpomiife ,  omnium  optimum  tjl  non  n*f- 
ci ,  pr*Jl*t  dMttm  mort  quàm  vivere  &c. 

(b;  Paros  ,  aujourdui  Pario  ou  Paro,  une  des  Cyclades  dans  l'Archipel. 
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pies,  comme  infêparable  de  ce  Dieu,  félon  ce  quePaufaniasaf-  Jj^JJ 
fùre.  Elien  rapelle  ce  que  Théopompe  a  écrie  du  dialogue  tenu  endrôi™ 
entre  Silène  &  Midas,  &  il  dit  que 

Silène  étoitfls  dune  Nymphe,  &  d'une  nature  au  defous  de  celle  des 
Vieux,  mais  au  diffus  de  l'homme,  &  exemt  de  la  mort. 

Nous  Ihons  dans  un  paflàge  d'Ariflotc  raporté par  Plutarque,  cjue 
Silène  ayant  été  pris  par  le  Roi  Midas,  &  force  de  répondre  à  la  pour  k 


1 


ueftion  qu'il  lui  propofoit  fur  ce  qui  pouvoir  arriver  à  l'homme  2hn»rt 
e  plus  avantageux,  prononça  cette  fêntence:  deiifiiie. 

Le  plus  grand  bonheur  qui  pût  arrher  à  l'homme,  feroit  de  ne  pas 
naître  ;  enfuite,  après  qu'il  a  reçu  le  jour ,  la  mort  devient  pour 
lui  le  fomjera  'm  bien,  (a) 

Pline  &  Solin  raportent  ^u'en  l'Ile  de  (b)  Paros,  dans  la  carié-  piinei.^. 
re  de  ce  marbre  fi  recherche  par  les  Sculpteurs  de  Grèce,  en  rom-  c-  *• 
pant  de  force  une  pièce  de  ce  marbre,  on  trouva  dedans  l'effi- 
gie de  Silène.  D'où  l'on  doit  conjecturer  que  le  marbre  devoita- 
voir  déjà  été  trouvé  &  mis  en  œuvre  dans  les  fiécles  les  plus  re- 
culez. La  végétation  de  la  matière  autour  de  ce  morceau  qui  re- 
préfentoit  Silène  ,  marque  auflï  une  très  haute  antiquité.  Ces 
productions  de  la  nature  ,  que  les  Curieux  remarquent  avec  at- 
tention ,  ne  frapent  pas ,  quelque  merveilleufes  qu'elles  fbyent,  un 
certain  genre  de  Pcrfonnes ,  peu  capables  de  réfléchir  fur  ces  ef- 
fets admirables ,  parcequ'elles  ne  peuvent  fe  réfoudre  qu'à  croire 
les  chofes  les  plus  communes  qui  tombent  fous  leurs  Cens ,  & 
qu'elles  condamnent  tout  le  relie  comme  fabuleux. 

Dans  les  fbuterrains  de  Tivoli  &  de  Monte-Rotondo  on  a  trou- 
vé des  (êrpens  pétrifiez ,  &  des  amas  de  feuilles  imprimées  dans  la 
pierre  avec  toute  leur  dimenfion  &  leur  figure  naturelle ,  comme  fi 
on  les  eût  apiiquées  fur  de  la  craye  la  plus  tendre ,  ou  fur  de  la 
cire  mole.  Preuve  certaine  qu'originairement  la  matière ,  quifor- 

F  f  me 
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moderne  cofe  ,  acumulatc  dalt  Emmentïfjimo  Flavio  Cardinal 
Ghigi  ,  Nipote  dignifftmo  di  Aleffandro  Sett'mo  fommo  Pontefi- 
ce  réglante. 

Apprejfo  la  fopra  difegnata  imagine  di  Siîeno  ,  vè  la  fe- 
rula  portata  in  mono  da  Bacco  ,  e  dal  fuo  coro  ,  commu- 
tata  fer  ordine  di  ejfo  in  wce  de!  Thfo  ,  il  quale  era  un  baf- 
tom  ckcmdato  di  pampini  ,  b  vero  di  edere  ;  perche  dalla 
força  del  vino  fpetfe  mite  aîterati  mortabnente  fi  fcrivarw  ,  per 
owviar  a  mali  ufarono   la  ferula  ,   conforme  fcr'vve  Viodoro. 

sït*.  La  Hnda  hgata  "î  e$a  Ma  & farimenu  ufat*    Bacco  > 

titunnti  onde  fe  aggravât o  fenthafi  dal  troppo  bere  ,  cm  quella  Jk'm- 
gvrf  la  fr01»*  e  le  tempie.  Il  wdere  da  una  parte  di  quef- 
ta  larva  alcune  cofe  ammafate  &  mcompofie  ,  e  doit  altro 
lato  con  qualche  ordine  riunite  ,  e  dalle  cime  di  ejfe  fpuntare 
alcune  lingue  di  fuoco  5  materie  rapprefentate  non  fenza  quai- 
che  mïfieriofo  concetto  ,  fe  la  mia  pemna  haveffc  habilité  di 

^f'6E'  efprimerlo.  Mi  ranmenta  perb  che  il  Sileno  defcritto  da  Vtr- 
gtlio  cantb  t  origine  délie  cofe  ,  e  corne  fi  generajfero  gli  ele- 
menti  fecondo  la  dottrina  di  Democrito  e  di  Epicuro  ,   corne  ptà 

Lserth  m  vcdcrfi  in  Laertio  ,  e  m  Lucretio  ,  e  Cicérone  ,  citait  dal 
Malatefia  nelt  efpofitione  fopra  la  Bucolica  di  Virgtlio  m  quef- 
,  „  ti  verfi, 

Carlo  Mm-  j  ' 

bteftaft- 

'ga'f.jf1''      Namquc  canebat ,  uti  magnum  pcr  inane  coafta 
i^v**        Semina,  terrarumcjue,  animaeque,  raarifve  fuiflcnt , 
Ec  liquidi  fimul  ignis  : 

§U*cJla  effgie  uiene  efprefa  in  una  tarvola  marmorea  di  bajfijftmo 
rilievo.    Dali  altro  lato  <vi  fam  tre  mafcherc  di  più  rilevata 
^       fcultura.    La  barbota  pofia  trà  li  dut  gi&vim  fi  rincontra  coi 
/*'  V'vi?f.  CalUjlene  rapprefentato  da  Fuhio  Orjini  ,   autenticato  col  préfet 
'     **  fio  nome  di  fotto  pofio  KAAAISOENHS.    9T  è  ail  mcontro 

il 
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me  cette  pierre  dure,  n'eft  qu'une  humeur  liquide,  llefl  tombé 
entre  les  mains  de  mon  frère  Marc-Antoine  Canini  fculpteur  des 
pièces  de  ce  marbre ,  chargées  de  ces  feuilles  pétrifiées ,  ou  de  leur 
empreinte  ;  j'en  ai  fait  préfent  au  Seigneur  François  Angcloni, 
on  peut  les  voir  dans  fon  cabinet  de  curiofitez ,  qui  cft  ouvert  au 
Public,  &  où  fe  trouve  une  précieufe  colle&ion  de  rarctezbeau- 
coup  plus  furprenantes.  Aujourdui,  parmi  nombre  de  morceaux 
de  cette  efpécc  anciens  &  modernes,  recueillis  par  Pémincntifïïme 
Cardinal  Plavio  Chigi  très  digne  neveu  d'Alexandre  VII.  Souve- 
rain Pontife  régnant ,  on  montre  divers  poiflons  pétrifiez  dans 
un  fable  coagule  &  durci. 

Auprès  du  portrait  de  Silène  ici  deflîné  cft  le  rofeau  que  Bac- 
chus  &  fa  fuite  portoient  à  la  main ,  au  lieu  du  Thyrfe ,  par  l'or- 
dre exprès  de  ce  Dieu.  Ce  Thyrfê  n  etoit  autre  chofe  qu'un  bâ- 
ton entouré  de  pampre ,  ou  de  branches  de  liére  :  il  hit  change 
en  rofeau,  parecqu'auparavant  dans  les  fumées  du  vin,  ils  en  ve- 
noient  prekjue  toujours  à  des  combats,  qui  ne  Ce  pafToient  pas 
lâns  que  quelques  uns  reçufTent  des  blcflures  fouvent  mortelles  :  {^.J 
c'eft  ainfi  que  Diodore  l'a  écrit.  La  bande  liée  à  ce  ro(êau  fut  aufli 
employée  par  Bacchus ,  pour  s'en  ferrer  le  front  &  les  temples, 
auffitot  qu'on  fe  fèntoit  trop  chargé  de  vin.  D'autres  chofes  ac- 
compagnent la  figure  ci-jointe  :  à  un  bout  on  voit  un  amas  fans 
ordre  de  pluficurs  choies ,  de  l'autre  côté  plufieurs  choies  paroit 
fent  mieux  arangées,  &  dudcflusdcla  pile  partent  plufieurs  lan- 
gues de  feu.  Il  y  a  aparence  que  ces  chofes  renferment  quelque 
fens  mifterieux  &  allégorique,  &  j 'entreprendrais  de  le  dévelo- 
per,  Ci  j'ofois  hazarder  mes  conjectures.  Je  me  fouviens  que  Vir-  E<i°gue*. 
gile  introduit  Silène  enfeignant  l'origine  des  chofes,  &  la  forma- 
tion des  Elémens  fuivant  la  Doctrine  deDémocrite  &  d'Epicurej 
ainfi  qu'il  cft  marqué  dans  Laerce,  dans  Lucrèce ,  &  dans  Cicé-  ^"Jï&ee 
ron ,  tous  citez  par  Charle  Malatefte  dans  fes  notes  fur  les  vers  du  an.  de  Dé- 
Poéte  Latin ,  dont  il  cft  ici  queftion ,  &  que  je  raporte.  dï£ÏÏ£ 

Ff  i  Car 


n8  Images  des  He'ros  et  des 

h  Tito   -t\  prmciûio  </*  un  njolto  ziorv'me  ,    che  il  marne  di  lÀfmaco  m 
*i in  F»/-  que  fie  kttere  fi  comprendre  AT2IM . .  . .    Vice    tl  Fabri  ejfer* 
<]"efl°  Callifiene  Poeta  comico  \     mà  pero  vuole  cbe  fia  quello  , 
£5J  37 che  Ateneo  e  Suida  chiama  Callia  ,    fer  difetto  e  fcorretione 
s L^ne   dcl  tefio.     Lafcio  perb  a  gli  eruditi  dell'  antichita  quefio  gtudu 
%!fcn,  tio  >    9ie  sh  fe  quel  Callifiene  citato  da  Strabone  cm  certi  verfi 
t/ïT"  ftA    'lfeS0'    ^  Antliane         egli  nella  pifcatoria  fà  mentione 
'*' 5  di  Callifiene  ,    corne  <vien  riferito  da  Ateneo.      Diodoro  Sicolo 
dice  che  Calliflene  e  Teopompo  furono  al  tempo  a*  Ifocrate. 
Callifiene  difcepolo  ,    e  nipote  â  Arifiotile  ,  fatto  morire  dal 
wagno  Alejfandro  ,    era  gurvinc  e  gr*Jp>  ,  corne  fi  raccoglie  da 
lilffiZ m  Vtutarco  ,    a  différent  di  quefio  magro  e  'vecchio  ;   fi  che  fra) 
dr».       tanti  Callifieni  perdo  la  traccia  da  rinvenire  il  wero. 

§l*efii  qui  pofii  potrehbero  ejfer1  anche  Poeti  di  verfi  buccoli» 
ci  ,   ficome  Scrittori  comici  ,    poiche  ad  ambi  non  faria  difdi- 
cente  t  imagine  di  Sileno  ,    corne  quello  ,  che  aggiunfe  alla  fam- 
pogna  t  unire  pïù  cal  ami  infieme  cm  la  cera  ,    corne  'vuole  A- 
AttwthbJwo-     E      mafcara  di  Sileno  dice  apport enerfi  à  Bacco  ,  poi- 
,.<*f.  a5.  cbe  \e  piacevolezze  fceniche  furono  à  lui  dedicate  i    effendo  che 
t  origmi  délia  Comedia  ,    e  délia  Tragedia  ,    derharmo  dal 
canto  ufato  daUi  antichi  m  honore  di  Bacco  ,    per  fodisfare  à 
yn£St  <wf'  fattt       eaff0He  de  frutti  ,    corne  fcr'rvc  Polidoro  Vrrgtlb 
i.  téf.  io.  citante  Donato.    Ateneo  anche  egli  vuole  che  ne  tempi  délit  ven» 
^"tïf!y  demie  frà  t  ubbriachexze  e  le  bevande  traeffe   H  fuoi  pr'mcipij. 
Comedia:  prima:  cjuidem  origo,  &  Tragaedia:  fuie  ex  com- 

pota- 

(a)  Théopompe,  de  l'Ile  de  Chio  ,  difciplc  d' Ifocrate  ,  &  hiftorien.  11  avoit 
écrit  en  50.  livres  l'hiftoire  de  Philipe  Roi  de  Macédoine,  pére  d'Alexandre  le 
Grand  :  nuis  on  n'en  a  que  de  très  petits  fragment.  On  lui  attribue  des  harangues, 
des  lettres ,  un  abrégé  de  l'hiftoire  d'Hérodote  en  deux  livres,  &  la  fin  de  la  guer- 
re du  Peloponnéfe  ;  mais  de  tous  ces  ouvrages  il  ne  refle  que  des  morceaux  très 
imparfaits.  Ce  Théopompe  étoit  diférent  d'un  autre  Hiftoricn  de  même  nom , 
qui  étoit  de  Cnide ,  (  Cnide  ,  vers  le  Cap  Crio ,  dans  la  Natolie ,  )  fit  qui  cft 
compté  pour  le  troifiécne  entre  les  Hiftoricns  >  après  Hérodote  &  Thucididc. 
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Car  il  enfeigtioit  comment  les  germes  des  Eîémens  s'étoiettt  rcttnis 
dans  l'immenfe  vuide ,  par  le  moyen  de  ÎEfprit  Unherfel. 

On  a  tire  cette  figure  d'une  table  de  marbre  qui  a  fort  peu  de 
relief.  De  l'autre  côte  il  y  a  trois  autres  portraits  beaucoup  plus 
relevez.  La  tete  qui  porte  une  barbe  ,  &  qu'on  a  placée  entre 
les  deux  qui  ont  un  air  de  jeuneflè,  eft  tout  a  fait  fèmblable  a 
Callifthéne,  que  Fulvio  Orfini  a  donné  au  Public,  &  que  le  P°*«'« 
nom  écrit  deflous  en  Grec  rend  inconteftable ,  KAAAI20ENH2  :  m«S* 
vis  à  vis  paroit  le  commencement  du  vHâge  d'un  jeune  homme,  trei" 
auquel  ces  lettres  AT2IM ....  (êmblent  aflurer  le  nom  de  Lyfi-  Jj2J?{y 
machus.  Faber  dit  que  ce  Callifthéne  étoic  un  Poète  comique:  fini!"0 
cependant  il  veut  que  ce  (oit  le  même  qu'Athénée  &  Suidas  a- 
pcllent  Callias ,  aparemment  pareeque  le  texte  eft  défectueux  & 
corrompu.  Pour  moi  je  laifle  aux  habiles  Antiquaires  à  décider 
cette  que ft ion ,  &  je  ne  (âi  fi  le  Callifthéne  dont  Strabon  cite  cer-  l.  u. 
tains  vers ,  ne  (èroit  pas  celui  dont  il  s'agit  ici.  De  plus  Anti-  ^^j. 
phane  dans  la  Comédie  intitulée  Pifcatoria  fait  mention  de  Cal-  «kl-  8. 
lifthéne ,  comme  on  l'aprend  d'Athénée.  Suivant  Diodore  de  c* *' 
Sicile  ,   Callifthéne  &  Théopompe  (a)  furent  contemporains 
dlfocrate.  Le  Callifthéne,  dùciple  &  neveu  d'Ariftote,  le  mê- 
me qu'Alexandre  fit  mourir,  étoit  jeune  &gras ,  fi  l'on  en  croit 
Plutarque  :  &  celui  dont  on  croit  avoir  ici  le  portrait,  eft  mai-  Vied'Aic- 
cre  &  vieux.  De  tout  ceci  il  réfulte  que  dans  ce  grand  nombre  Xandrc" 
de  Califthénes ,  il  n'eft  guère  poflible  d'aflurer  lequel  eft  repré- 
fenté  fur  cette  Antique. 

Les  autres  figures  pouroient  être  celles  de  quelques  Poètes  bu- 
coliques ,  &  même  de  comiques  :  puifqu'ellcs  ont  aflèz  de  ra- 
port  à  la  figure  de  Silène,  comme  celui  qui  a  inventé  le  (êcret 
d'augmenter  le  chalumeau  de  pluficurs  tuyaux  qu'il  y  attachoit 
enfemble  avec  de  la  cire,  comme  Athénée  l'aflure.  D'ailleurs 
dit  que  le  mafque  de  Silène  apartient  i  Bacchus  ,  puifquc  tou- 
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potatione,  ac  temulentiâ  in  Icario  Atticx  pago  ideft, 

vindcmiac  tcmpore ,  un  Je  ,  &  Trygodiam  principio  ,  &  Co* 
maediam  appcllarunc. 

Mà  fe  aïeuno  dubitafe  {corne  ne  fui  r'uhieflo  di  rifpofia)  fe 
le  frefinti  larve  ei  altre  ,    cbe  m  quefio  libro  fi  ntedmo,  fofe- 
ro  Jatte  ad  tmitatione  di  alcuni  ,    parmi  che  non  fi  debha  re- 
vocare  in  duhbio  :  ejfendo  ,  che  nelle  fiene  ufrvano  le  mafeare 
.  fer  rapprefentare  tutte  le  perfitme  ,    le  quali  tmitavano  ,  co~ 
^"pJfoJL  me  teftifica  il  Marefioîti  trattando  di  quefia  mat  tria.    E  ben  w- 
é-Urv».  ro  cfc  ^    M  t  p£  autichi  tempi  avanti  t  ufo  délie  mafeare , 
(  che  fwrono  doppb  ritrouate  da  Efcbilo  )  i  Mimi  ,  che  recitaua- 
no  le  favole  ,   e   i  Poerrà  di  Tefpio  ,  fi  fporcavavo  tl  wolto 
cm  la  feccia  delt  olio.      E  cib  fierai  m  *vece  di  mafichera  ,  co- 
ZrïZl'  m;  conta  Oratio. 

Ignotum  Tragicae  genus  inveniflè  Camenae 
Dicicur  ,  &  plauftns  vexiflè  poemata  Thefpis , 
Qua:  cancrcnc  agereneque  peruneti  fœcibus  ora. 
Poft  hune  perfonae  ,  pallxque  repertor  honeftx 
yEfèhylus ,  &  modicis  inftravit  pulpita  tignis  , 
Et  docuit  magnumque  loqui,  nitique  comurno. 

E  maggiormente  ci  awvaîora  la  ufiimonianza  di  Cicérone  m 
fufie  parole  :  Nam  Ballionem  illum  improbiflimum ,  &  per- 
jurifltmum  lcnoncm  cum  agit ,  agit  Chxream  ;  perfona  îlla 
lutulcnta  ,  impura  ,  invifa  in  hujus  moribus  natura  ,  vitaque 
eft  expreflâ.  Qili  quamobrem  Rofcium  fui  fimilem  in  mali- 
tia  &  fraude  exiftimavit,  nihil  videtur,  nid  forte  quod  prx- 
clarè  hune  imitari  (è  in  perfônâ  lenonis  animadvertit. 

Queflo  cofiume  di  ïmitare  gli  alttui  voltt  cm  t  ufo  délie  mafi 
Ero^m  ^  ,  s  era  avanxato  tant'  oltre  ,    {corne  fi'  *vede  m  Erodia- 
no)  che  permettevano  H  Romani  ni  di  folemi  délia  Gran  Ma- 
dré fojfe  ùcito  à  ciafeuno  cm  mafeare  e  gioeofe  piacevoleze  {con- 
tra- 
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tes  les  farces  lui  étoient  dédiées.  Car  la  Comédie  &  la  Tragé- 
die tirent  leur  origine  des  hymnes  que  les  Anciens  chantoient  en 
l'honneur  de  Bacchus ,  en  exécution  des  vœux  qu'ils  lui  fàifoient 
pour  en  obtenir  une  bonne  récolte,  félon  ce  quePolydore  Vir-  L.i.cia 
gile  écrit  après  Donat.  C'eft  encore  le  fenument  d'Athénée  qui  j1^^ 
veut  que  ces  divertiflèmens  ayent  pris  naiuance  dans  le  tems 
des  vandanges  au  milieu  des  fèftins  &  des  débauches  : 

La  Comédie  &  la  Tragédie  prirent  naifance  au  hourg  (T Icare  dans 

lAttique  parmi  les  banquets  &  les  débauches  de  vin   Cejl 

à  dtre ,  dans  les  tems  de  vandange ,  &  par  cette  raifon  le  pre- 
mier nom  de  ces  farces  fut  Trigodie  &  Comédie. 

Mais  fi  quelqu'un  doute  que  les  mafques  ,  dont  il  eft  ici 
queftion,  &  les  autres  qui  font  répandus  dans  cet  ouvrage,  a- 
ycnt  été  faits  à  la  reflèmblance  de  certaines  perfônnes ,  fi  l'on  me 
demande  mon  fèntiment ,  je  dirai  que  je  crois  qu'il  n'eft  rien  de 
plus  certain.  Car  c'eft  un  fait  confiant  que  les  Comédiens  fè  fer- 
voient  de  mafques,  pour  mieux  repréfênter  tous  ceux  qu'ils  vou- 
loient  mettre  fur  la  fcêne  ,  félon  le  témoignage  de  Marefcotti 
dans  le  traité  qu'il  a  fait  fur  cette  matière.  Il  eft  bien  vrai  que 
dans  les  premiers  tems  ,  avant  l'invention  des  mafques  qu'£- 
chyle  imagina  depuis ,  les  Farceurs ,  qui  déclamoient  les  fables 
&  les  poèmes  de  Thefpis,  fc  barbouilloient  le  vifâgede  lie  d'hui- 
le ,  qui  tenoit  lieu  de  mafquc.  C'eft  ce  que  dit  Horace. 

On  dit  que  Thefpis  inventa  le  premier  la  Tragédie  qui  avoit  été  in- 
connue jufqu' alors  ,  promenant  par  les  places  publiques  des  a&eurs 
barbouillez  de  lie  ,  qui  chantoient  ou  déclamoient  leurs  vers  du 
haut  a* un  tombereau.  Ef chyle  qui  vint  après,  les  habilla  ejr  les 
mafqua  plus  proprement  ;  il  éleva  un  théâtre  fur  de  petits  tréteaux. 
Il  aprit  à  /es  Aïïeurs  à  parler  noblement ,  &  les  fit  paroitre 
chauffez  du  brodequin. 

Ci- 
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trafare  qualfi  fia  perfma  ;  ni  <v'  era  magiflrato  ahuno  ,  che 
non  fo/fe  in  tal  guifa  rapprefentato  ,  di  modo  taie  che  non  era 
coft  facile  à  riconofcere  i  <veri  perfonaggi  da  i  finti  e  Jtmulati. 
Si  che  non  è  da  dubitarne  per  l'  autorité  delli  prefenti  autori  ' 
fe  vediamo  ad  ufo  di  mafcare  rapprefentati  alcmi  huomini  il*, 
lujfri  tanto  ne  marmi  ,  corne  nelle  gioie  ,  autenticati  ,  chi 
dal  proprîo  nome  di  fotto  fcritto  ;  chi  dalle  proprie  fattezze 
molto  cogiitc  alli  profejfori  deïï  Antichitâ.  Cosi  <vo  credendo 
che  fofe  rapprefentato  Socrate  nel  Teatro  di  Atene  ,  per  deri- 
derlo ,  &  accufarlo  ,  cm  li  verfi  di  Arijlofane  ,  corne  corn- 
prender  Ji  pub  da  Eliano. 

E  chi  più  ne  vuole  m  auefta  materia  legga  il  Cafauhmo  de 
Salira. 
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Cicéron  cft  encore  plus  formel  fur  cet  article.  Voici  le  paflàge.  £^ 

Quand  il  repréfente  BaÏÏum  le  plus  fcélérat  de  tous  les  marchons  S 
d'efclaves,  il  repréfente  Chereas-,  fous  le  perfovvage  deBallion^il 
exprime  vivement  ejr  naturel  le  caraBére  &  les  mœurs  de 
Chareas.  Et  je  ne  vois  pas  jur  quel  fondement  il  ejlime  Rofcius 
aujji  fourbe  &  ctaujjimaurvaife  foi  que  lui,  à  moins  que  ce  ne  fiit 
pareequil  ta  fi  bien  repréfenté  fous  le  rôle  du  marchand  defclaves. 

Cette  coutume  de  prendre  le  vifage  d'autrui  par  le  moyen 
des  nufques,  étoit  tellement  à  la  mode,  fi  Ton  s'en  raporte  a  Hé-  Ll  '* 
rodien ,  que  les  Loix  permettoient  i  Rome  de  courir  les  rues 
en  mafquc  aux  jours  de  la  fete  de  la  Grande  Dceflè,  &  dans 
ces  mafearades  chacun  avoit  une  entière  liberté  de  contrefaire  qui 
bon  lui  fembloit  ,  &  les  Magittrats  mêmes  n'étoient  pas  à  cou- 
vert de  ces  repréfentations  fàtiriqucs  :  enfbrte  qu'il  étoit  difici- 
le  fouvent  de  diftinguer  les  faux  perfonnages  des  véritables.  Tous 
les  paflâges  de  ces  Auteurs  ne  permettent  pas  de  douter  qu'on 
ait  repréienté  plufieurs  perfonnages  illuftres ,  fur  le  marbre  ,  les 
pierres,  ou  toute  autre  efpéce  de  joyaux  ;  les  uns  en  les  dé- 
fignant  par  leurs  noms  écrits  au  bas ,  les  autres  en  imitant  II 
bien  leurs  traits ,  qu'ils  ne  fuflènt  point  méconnoufables  aux  Sa- 
vans  dans  l'Antiquité  ,  tout  cela  pour  en  faire  uûge  dans  les 
mafques.  Je  crois  que  de  cette  manière  d'emprunter  fous  le  mat 
que  la  figure  d'autrui ,  on  joua  Socrate  fur  le  Théâtre  dans  les. 
Comédies  qu'Ariftophane  fit  pour  tourner  ce  Philofbphe  en  ri- 
dicule ,  &  même  pour  rendre  fi  Religion  fufpc&e  :  ce  qu'E- 
lien  raporte  à  ce  lu  jet  fêmble  confirmer  mon  fentiment. 

Si  l'on  fouhaite  aprofondir  cette  matière,  il  n'y  a  qu'à  lire  le 
traité  de  Calâubon  lur  la  Satire. 
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XLIX. 
?   L    A   T   O   N  E. 

Gemma  dei  Signer  Ippolito  ViteMefirhi ,  al  prefcnte  del  Signor 

Marchefe  TaflL 


L 


'Effigie  di  Platane  è  molto  cognita  apprefo  gli  amatori  delT 
Anticbitâ  ,  è  ben  vtro  che  ,  à  differenza  di  quefio ,  fi 
fogliono  Dedeve  col  capello  ligato  da  ma  benda  ,  lungo  ,  e  pen- 
ErmtA  dente  fopra  le  fpalle  :  taie  è  quello  pofio  nel  Palazzo  del  Cam- 
nîcZfi-  fidoglio  Romaiio.  V  altre  cofe  cofiumate  da  Ariflotile  ,  à  dife- 
e  renza  ^  fu0  MacJIro ,  eratto  portare  ma  mfolita  rafura.  Mol- 
lis*,. "  ii  ritratti  Jimili  anche  ho  njtduti  col  capello  calamijhrato  avant* 
fli'ï!!"     fr<mU'  Anfis  Poeta  Comico  nella  Dexidemide  ,   cosi  ci 

tlntUavî.  teflifiea  (riferito  da  Laertio). 

U  di  PI*. 

Aliud  nil  potes  cjuàm  mirerc  ,  mi  Plata  y 
Et  fronce  fèmper  corrugati  es ,  ut  cochlea. 

Quejfo  che  qui  fi  rapprefenta  ,  hâ  il  capello  ritorto  attorno  if 
capo ,  &  il  refonte ,  che  fi  contiene  nella  gioia  ,  vedefi  nudo- 
à  guifa  di  Atleta  ;  aferendo  Laertio  ,  che  egli  fi  foffe  efircitato 
nella  palefira  apprefo  Ariftone  Argivo  Lottatore  ,  dal  quale  f» 
cognominato  Platane  >  poiche  prima  dal  nome  delt  Awo  materno- 
jttjf***»  chiamavafi  Àrifiocle  ,  corne  narra  Alefandro  nette  fucccjjioni  in 
ul$lî£  Laertio  y  e  puole  ritrarfi  dal  feguente  Epigramma  poflo  al  fuojepolcro* 

Juftniâ  cun&is  preftans ,  yitâque  modeftâ» 
Hoc  fitus  in  tumulo  Divus  Ariitoclees. 

Si  cjuemcjuam.  ad  imgnos  Sapicctia  vexit  honores, 
Hune  citra  inyidiam  vexit  &  iplâ  virum. 

Oltre 
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XLIX. 

PLATON. 

Tiré  dune  fient  précieufe ,  qui  a  apartem  au  Seigneur  Hippolite  Vit- 
tellefchi,  &  qui  ejl  aujourdui  entre  les  mains  du  Marquis  Taxis. 

TOus  les  Curieux  d'Antiquitez  ne  peuvent  pas  fè  méprendre 
au  portrait  de  Platon,  il  cil  vrai  qu'il  s'en  voit  avec  quel- 
que diférence  de  celui  que  je  donne,  &  cette  diférence  confiftç 
en  une  longue  bande ,  qui  ceint  (à  tête ,  &  qui  defeend  fur  Ces 
épaules  :  tel  eft  celui  qui  ftf  confêrve  a  Rome  dans  le  Palais  du 
Capitole.  Entr'autres  ufâges  fur  lefouels  Ariftote  diféroit  de  fon 
Maitre ,  il  avoit celui  defe  faire  rafcr  contre  la  coutume.  Jai  vu 
encore  plufieurs  fèmblables  effigies  avec  cette  particularité  de  plus, 
que  fur  le  devant  de  la  tête  les  cheveux  étoient  frifèz.  C 'eft  fâns 
doute  à  cjuoi  fait  allufion  ce  partage  de  la  Dexidémide  d'Am- 
phis,  Poète  comique,  cité  par  Laerce  : 

On  ne  vous  voit  jamais  que  trijley  mon  cher  Platon,  &  vous  a* 
vez.  toujours  le  front  auffi  ridé  qu'un  limaçon. 

Le  Platon  de  cette  pierre  a  les  cheveux  tortillez  autour  de  la 
tête ,  &  le  relie  nud  à  la  manière  des  Adétes  :  &  ceci  répond 
au  témoignage  de  Laerce,  qui  aflure  que  notre  Philofopheapric 
l'exercice  de  Ta  lutte  d'Arifton  d'Argos  maitre  en  cet  art,  &  que 
de  là  il  aquit  le  furnom  de  Platon ,  attendu  que  fon  premier  & 
véritable  nom  étoit  Ariftocles ,  que  fon  Ayeul  maternel  portoit. 
Laerce  cite  l'autorité  d'Alexandre ,  qui  dans  fës  généalo- 
gies raporte  ce  fait,  que  l'épigrammefuivante,  mife  for  le  tom- 
beau de  Platon  ,  paroit  rendre  incontcftablc. 

Sous  cetU  tombe  repofe  le  divin  Ariftocles ,  fà  n'eut  point  d'égal 

Gg  *  pour 
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Oltre  ait  ufo  greco  nel  rapprefentar  le  fiatue  nude ,  {corne 
in  altro  luogo  Je  ne  difcorre  )  non  par  lontano  il  credere  ,  che 
P  artefce  délia  gioia  lo  rapprefentafe  taie ,  per  dimofîrare  che 
dalla  larghezza  délie  fpalle  e  del  petto  fofe  denommato  Platane -, 
henche  altri  pero  credano  dalla  abhndanza  e  maravigliofa  ampiez- 
za  del  dire  \  overo  ,  corne  fcrrve  Neante ,  dalla  larghezza  del- 
Ntwtti»  U  fiante  e  del  volto.  Suida  ancti  egli  ,  cqfi  dice.  Arillocles 
s£ïl"'  primo  cft  di&us  :  fcdob  latitudinem  pe&oris,  Plato  eft  cogno- 
miruttis.  Alii  ob  amplitudinem  Oracionis  Platonem  di&um 
aiunc.  Oltre  alla  cognitione  che  fi  riccve  alli  prefenti  Scrittori 
m  urdine  alla  fua  ejjigie  ,  rincontrafi  dalla  grojfèzza  délie  fpalle 
quel  tanto ,  che  ne  dice  Plutarco  ,  .  che  gli  adulatori  di  Platane 
folevano  portare  le  fpalle  rijlrette  ,  corne  coflumarva  il  Ftlofofo , 
imitando  par  intente  quelli  di  Arifiotite  la  di  lui  balbutie.  Sïche  da 
marmi ,  da  gioie  ,  e  dalla  tefiimonianza  i  antichi  au  tort  ,  fi 
puol  conofcere  quai  fofe  t  ejjigie  di  quefio  gran  Filofofo ,  e  taie 
pttol  flmarfi  ejfer  fiata  auella  eretta  nelt  Accademia  ,  con  quefia 
ifcrittione.  Mitridates  ,  Rodobati  filius  Pcrfcs  ,  Mufis  imagi- 
nem  Platonis  dicavit  •>  Silanionis  opus* 

ê  4 

(a)  Platon  étoit  d'une  naiflânce  des  plus  illuftres  ,  puifqu'il  defcendoit  d'un  frère 
de  Solon  >  &  que  par  cooféqucnt  il  étoit  de  la  famille  de  Codrus  Roi  d'Athènes. 
H  naquit  la  première  année  de  la  88.  Olympiade,  42$.  ans  avant  J.  C,  &  mou- 
lut à  l'âge  de  81.  ans» 


L.  TMO- 


Digitized  by  Google 


Grands  Hommes  de  l'Antiquité-.  zj7 

pour  l'intégrité  &  la  Jimplicité  de  fes  mœurs.  Si  jamais  la  Sagef- 
Jè  a  pu  élever  quelque  Martel  aux  plus  grands  honneurs ,  cejl  fans 
contredit  ce  Pbilofcpbe,  que  tout  l'Univers  ,  d un  commun  accord , 
met  au  deffus  des  antres  Hommes  ,  fans  lui  envier  cette  ghrieufe 
prérogative. 

Quoique  l'ufâgc  chez  les  Grecs  fut  de  repréfênter  les  figures 
nues,  comme  il  a  été  dit  dans  un  autre  endroit,  cependant,  en 
voyant  ici  Platon  repreienté  nud ,  on  peut  croire  avec  beaucoup 
de  vraifcmblance  que  l'Ouvrier  a  moins  eu  deflein  de  s'aiïujettir 
à  cette  coutume ,  que  la  vue  de  faire  connoitre  que  fon  Héros 
a  reçu  le  furnom  de  Platon ,  à  caule  de  la  largeur  de  tes  épau- 
les &  de  la  poitrine.  Plufieurs  croyent  néanmoins  que  cette  dé- 
nomination lui  fut  attachée,  àcaulê  de  l'abondance  &  de  la  for- 
ce de  les  difcours  :  ou  bien ,  comme  Néantcs  le  raporte ,  en  mé-  Dans 
moire  de  la  largeur  de  fon  front  &  de  fon  vifage.  Outre  tous  LiCrc 
ces  témoignages,  je  donne  encore  celui  de  Suidas , 
//  fut  nommé  d" abord  Ariflocles ,  mais  la  largeur  de  fa  poitrine  le 
fit  furnonmer  Platon.  Quelques  uns  raportent  cette  épithéte  à  l'ex- 
cellence ,  à  l'énergie  de  fon  élocutim. 

Pour  confirmer  Je  lènciment  des  Auteurs  chez  ,  qui  veulent 
que  le  furnom  de  Platon  ait  été  donné  à  ce  Thilofophe  à  caufè  de 
la  largeur  de  les  épaules,  /ajoute  ce  que  Plutarque  dit,  que  ceux 
epu*  vouloient  faire  leur  cour  à  Platon,  afectoient de grollir leurs 
épaules,  &  de  les  rétrécir  comme  lui  :  de  la  même  manière  que 
les  Difciples  d'Ariftote  fc  firent  un  honneur  d'imiter  leur  Maitre  en 
tout,  jufque  dans  fon  bégayement.  Ainfi  Ton  doit  être  fur  que 
les  marbres ,  les  pierres  gravées  ,  les  Auteurs  anciens ,  nous  ont 
tranfmis  les  véritables  traits  de  notre  grand  Philofophe  ;  &  il 
n'eft  pas  permis  de  douter  qu'ils  ne  fuflênt  exactement  rendus  p  ur 
cette  lhtue,  qu'on  I ni  érigea  dans  ï  Académie  avec  cette  infeription: 

Mitbridate,  fils  de  Rodobate  Perfan,  a  dédié  aux  Mufts  cette  J?<a- 
tue  de  (a)  Platon  ,  que  Silanion  a  travaillé*. 
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T      M      O      L  O. 

Medaglia  di  métallo  di  Monfig.  de  Maffimi, 

*  Effigie  di  Tmolo  coronato  di  pampmi  difegnai  da  ma  meda- 
glia  di  métallo  ,  col  prefente  nome  TMHAOC.  Cmteneva 
dalla  contraria  parte  ma  figura  fedente  mda  dalle  fpalle  a  i 
fianchi  ,  e  da  mdi  aile  parte  mferiori  ricoperta  da  m  parmo  ; 
porgeva  cm  la  dejlra  un  vafo  ,  mebinandolo  m  atto  di  fom- 
mmifirare  umore  :  et  intorno  <w  fi  leggeva  ,  cm  lettere  parte 
corrofe  âal  tempo  ,  CAPAIAN&  ....  Si  puo  credere  perctb  che 
i  popoli  Sardiani  la  coniafero  ,  per  dmojlrare  efprefa  f  effigie 
delt  Heroe  po[feditore  del  luogo  ,  corne  quello ,  che  da  lui  de- 
strihuu    nom'moffi  il  monte  ,   tanto  decantato  da  poeti ,   nel  eut  fianco 

iWr'«    v*  era  pofia  la  gran  Città  de  Sardi,  reggia  fianza  de  

wtW  iu»it  che  ne'  pm  antichi  tempi  fi  appellarmo  Memi  {corne  accema 
virgitioud  Strahme  nelli  ver  fi  di  Homero).  Voglkmo  che  fuefio  monte  ah* 
jfcjfljj,,  hondafe  de  <viti  :  mde  Firgilio  lodando  le  viti  Ammmee  :  e  0- 
MH»M,  mtftf  cantando  di  Bacco  ,  cofi  toccb  il  Tmolo. 

kMts*.  Cumque  choro  meliorefoi  vincta  Timoli, 

■^V  Pa&olonque  petit. 

Ptinio  h  deferive  anch'  egli  molto  copiofo  ,  e  vuole  che  mef- 
ahiato  il  fito  vmo  cm  altri  di  maggiof  dolcezza  ,  acauifiafe  più 
*valore.  Va  auefio  dedurre  fi  pub  la  ragime  ,  perche  rapprejen- 
tino  Tmolo  mghirlandato  di  pampmi  cm  la  figura  dal  toverfcio  , 
che  porge  il  vafo  m  modo  di  ver  far  licore. 
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T     M     O     L     U  S. 
Tiré  d'une  médaille  de  bronze  qui  apartient  au  Seigneur  MaJJimi. 

CEttc  tcte  de  Tmolus,  couronnée  de  pampres  de  vigne,  a 
été  tirée  d'après  une  médaille  de  bronze ,  où  fè  lit  le  nom 
TMftAoC.  Le  revers  portoit  une  figure  affiflè ,  nue  depuis  les 
épaules  jufcm'à  la  ceinture  ,  &  tout  le  refte  avec  une  draperie  : 
delà  main  droite  elle  préfêntoit  un  vafe,  &  paroiftoit  vouloir  ver- 
fer  quelque  liqueur  :  &  autour  étoit  ce  mot ,  dont  quelques  let- 
tres ont  été  éfacées  par  le  tems,  Capaianûi   Par  où  l'on 

peut  conjecturer  que  les  Habitans  de  Sardes  firent  frapper  cette 
médaille  en  mémoire  de  leur  Héros  Tmolus ,  Souverain  du  Pays, 
&  qui  donna  (on  nom  à  la  fameufë  montagne  tant  célébrée  par 
les  Poètes ,  &  far  l'un  des  cotez  de  laquelle  fe  voyoit  la  grande 
ville  de  Sardes ,  la  Capitale  de  la  Lydie , .  &  le  heu  de  la  réiîdence 
des  Rois  des  Lydiens,  qui  dans  les  tems  les  plus  reculez  s  apelloienc 
(a)  Méoniens  ,  au  raport  de  Strabon  fondé  (ur  Homère.  On  Smbon 
aflureque  lemontTmole  étoit  très  abondant  en  vins,  dont  Vir-  liudî'i.  2 
gile  fait  l'éloge  en  les  (b)  comparant  a  ceux  de  la  Theflàlie.  O-  a 
vide ,  en  parlant  de  Bacchus ,  n'oublie  pas  les  vignobles  du  Ov.Mc- 
mont  Tmolus,  en  ces  termes  ,  um* 

Et ,  accompagné  tt une  fuite  plut  nombreufe  ,  //  fe  tranfporte  aux 
vignobles  du  Tmolus  &  à  la  fource  du  Paclole. 

Pline  en  fait  une  dcfcription  plus  détaillée,  &  prétend  que  le  «mei-f.1 

yin  C  29* 

(a)  Anciennement  fa  Lydie  fe  nomraoit  Méonie.   Cet  Etat  étoit  entre  la  Phry- 
fie  ,  la  Myfie  ,  &  la  Carie. 

(b)  Dan*  le  paflage  cité,  Virgile  parle  des  vignes  que  les  Arnmynéens  ,  Peuple» 
de  la  Theflàlie  ,  portèrent  en  Italie* 
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S*fT*àt*to      ®Xefl°  ne         ant,chi  ttm^t  fi  diamato   Ttmolo  conforme 
ù:o."~  fcrive  Plinio  ,    Tmoli  montis  ,    qui  antc  Timolus  appella- 
batur.     E  Strahone  e  Tolomeo  \o  coflituifcano  nelt  Afta  frk  la 
Caria  ,    e  la  Lidia  ,    e  fopra  la  pïu  alfa  cima  di  ejfe  vi  era 
fabricata  dd  Sardiani  una  galeria  con  fedili  di  candido  marmo  , 
onde  poteano  wdcrfi  alf  hitorno  le  foggiacenti  pianure  habita- 
te  con  moite  Città  da  varie  nationi  con  t  Emporio  délia  Lidia. 
Jïiïd*  S™™  Mutiano  citato  da  Plinio  che  gli  habitatori  nella  fornmi- 
jpwï^.  ta-  £  ép  mmte  viveyan,  pn  /•  ordmario  cento  e  c'mquanta  an- 
vi.     Da  quejlo  monte  fcenâe  il  Pattolo  5    e  nella  fcaturigine 
di  effo  diceji  favolofamente  che  Mida  ,    avaro  e  ignorante  , 
VtbuL  ^arvtmM%  VWÙ  %}%  erY0Yl  àtllt  richiejfe  illecite  fatte  alli  Dei  ' 
con  menzogniera  fama  di  baver  lafciato  al  fume  t  arène  a"  oro  : 
perb  al  tempo  di  Strahone  non  riluceva  più  nè  la  glèbe  ni  la 

jifTpr.  S^lâa  >  com  cmtano  '  Poeti'  mlmo  che  havendo 
Tmolo  ricevuto  Mida  nella  contentione  di  Apollo  e  Marfia  ,  pro- 
feri  la  fentenza  totalmente  contraria  alla  ignoranza  di  Mida , 
giudicando  fuperiore  alla  lira  di  Apollo  la  fampogna  del  Satiro. 

Apihbr*  Riferifce  Apollodoro  efS  contemporaneo  Tmolo  ad  Hercole  ,  ne) 
*•  tempo  che  rubb  il  Tripode  ad  Apollo  ;  e  comandato  dal  Oraco- 
lo  che  Hercole  fuffe  wenduto  ,  e  per  tre  ami  fervijfe  ,  fit  ven- 
duto  ad  Ompbale  figlivola  di  Jardano  Reghta  de  Lidi  ,  alla 
quale  Tmolo  fuo  marito  morendo  lafcib  il  Regwo.  Mà  non  pa- 
re che  H  tempi  fi  concordino  feguendo  Eufebio  :  poiche  Herco- 

fâffi"  le  fi  avanti  la  t>uer*a  Troiana  una  età  ,  e  Mida  è  pojlo  nel- 
la  nona  Olimpiade  à  tempo  di  Romolo  ,  e  nella  vigefma  morï 
régnante  Huma  Pompilio.     Midas  ,    cùm  apud  Phrygas  rce- 

g-J*  narec,  fanguinc  taurino  pocato  cxtin^us  cft.  Sterne  an- 
co  accenna  Strabone  :  fiche  vi  corrono  frd  mezo  délie  centinara 
à  anni.  Mà  quai  Hercole  fofe  à  tempo  di  coftoro  ,  non  i 
mia  cura  r'mtracciarne  la  verità  :  è  fama  che  li  Greci  accu- 
mulajfcro  in  uno  folamente  U  attioni  herokhe  di  mohi  Hercoli , 

che 
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vin  de  cette  montagne,  mêlé  avec  d'autre  plus  doux,  enaejuiert 
plus  de  bonté.  De  ces  paflàges  on  voit  clairement  pourquoi  on 
a  entouré  la  tete  de  Tmolus  (Tune  couronne  de  pampres,  &  qu'on 
a  mis  fur  le  revers  une  figure  qui  préfente  un  vaîê,  comme  Ci 
elle  alloit  verfer  du  vin. 

Dans  les  ficelés  les  plus  reculez  cette  montagne  fè  nommoit 
Timolus,  fuivant  ce  partage  de  Pline, 

Vu  mont  Tmolus ,  autrefois  apellé  Tmolus. 

Strabon  &  Ptolomée  le  placent  en  Afie  entre  la  Carie  &  la  Ly-  pra  l  *, 
die ,  &  fur  le  fommet  le  plus  haut  de  cette  montagne  les  Sar- 
diens  avoient  bâti  une  galerie  entourée  de  fiéges  de  marbre  blanc, 
d'où  l'on  pouvoir  voir  à  la  ronde  les  plaines  voifines ,  &  plufieurs 
villes  de  Nations  diférentes ,  outre  la  ville  de  Sardes  qui  étoit  le 
grand  marche  de  la  Lydie.  Mutianus,  cité  par  Pline,  écrit  que^1*^1-?*- 
ceux  qui  habitoient  au  haut  de  cette  montagne,  vivoient  commu- 
nément cent  cinquante  ans.  LePadtolcy  prend  (à  fburce;  &les 
Poètes  ont  feint  que  Midas ,  ce  Roi  avare  &  ignorant,  après  s'e-  2îjdeMé* 
tre  lavé  dans  ce  fleuve,  perdit  le  don,  que  les  Dieux  pour  le  pu- 
nir lui  avoient  accordé,  de  convertir  en  or  tout  ce  qu'il  touchoit, 
&  qu'il  laiflà  cette  vertu  au  fable  de  la  rivière  :  cependant  du  tems 
de  Ptolomée  on  ne  voyoit  plus  ces  eaux  ni  le  fable  chargez  de  pail- 
lettes d'or ,  comme  les  Poètes  le  racontent  avec  tant  d'entoufîafine. 
Higinus  dit  que  Tmolus  s  étant  adjoint  Midas  pour  arbitre  F*b  l9|* 
dans  la  querelle  d'Apollon  &  de  Marfyas ,  prononça  un  jugement 
contraire  a  celui  de  (on  ignorant  Collègue,  qui  avoit  adjugé  le 
prix  à  la  flûte  du  Satyre.  Apollodore  raporte  que  Tmolus  étoit  x%- 
contemporain  d'Hercule,  &  qu'il  vivoit  dans  le  tems  que  ce  Héros, 
après  avoir  dérobé  le  Trépié  a'Apollon,  fut  vendu  par  ordre  de  l'O- 
racle, &  condanné  à  trois  ans  de  fêrvitudc  :  il  fut  l'cfclave  d'Om- 
phale ,  Reine  de  Lydie  ,  fille  de  Tardanus  ,  que  Tmolus  fbn 
mari  avoit  laiflcc  en  mourant  héritière  du  Royaume.  Il  neparoit 

Hh  pas 
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S^i"("'a-  C^  furano  ^  mondo  ,    corne  anche  accon fente  il  Boccaccio  fiel» 
Up*  de    la  gèneologa.     E  molù  Scrittori  bon  pojle  le  loro  hijlorie  fen- 
Dtibk  n  %it  offervatùme  de*  tempi  ,    non  trowàndofi  determ'mata  certez- 
za  avanti  la  guerra  Troiana  ,    corne  dice  Diodoro  ,    (non  fe 
jn^f  tmi  mtende  perb  delU  Hifiorie  {acre  )  perctb  molù  fatti  antichijjim 
ÎTT    tanto  de'  Greci  ,    corne  de'  Barbari  ,    rijhrmge  in  capitoli  fen- 
%A  continuations  de'  tempi,     Alli  poeti  pot  ogni  cofa  è  lecito  : 
jrà  Enea  e  Vido  vè  lo  Jpatio  di  trecento  ami  inchrca.     Et  an- 
che vediamo  Bacco  ,    Sileno  ,    Apollo  ad  un  medejhno  tempo , 
Mida  ,    Tmolo  ,    Marfia  ,    e  mille  altri  ,    cbe  furono  huo- 
mini  al  mondo  >     e  molù  di  loro  deificati  >    chi  fer  inçegio  , 
e  chi  fer  wabre  ,    &  altri  per  harucr  fatto  benefich  al  mon- 
do ;    onde  ait  accorto  lettore  tanto  bafti. 
5 
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pas  que  cette  époque  s'accorde  avec  la  Chronologie  d'Eufebc. 
Hercule  vivoir  trente  ans  avant  la  guerre  de  Troyc ,  &  Midas  efl 
reculé  â  la  neuvième  Olympiade  du  tems  de  Romuius ,  fie  mou- 
rut à  la  vingtième  fous  le  règne  de  Numa  Pompilius. 

Midas ,  Roi  des  Phrygiens  >  mourut  pour  avoir  bu  du  fang  de  taureau. 

Ce  fait  Ce  lit  auffi  daçs  Strabon.  Ainfi  entre  ces  deux  fiiputa-  L. 
tions  il  y  a  une  difcrcncc  de  quelques  centaines  d'années.  Au- 
refte  je  ne  m'embaraflèrai  pas  à  difeuter  lequel  des  Hercules  fài- 
fôit  parler  de  lui  au  tems  dont  il  s'agit  ,  je  me  borne  à  remar- 
quer que  les  Grecs  ont  mis  fur  le  compte  d'un  feul  toutes  les 
grandes  actions  que  tous  les  Héros  de  ce  nom  ont  faites  dans  des 
liécles  fort  éloignez  les  uns  des  autres  :  comme  Bocace  en  con-  l. 
vient  dans  fa  généalogie  des  Dieux.   La  plupart  des  Hiftoriens 
ont  raconté  les  hiftoires  de  ces  Hommes  fameux ,  fans  diftinc- 
rion  des  tems,  à  caufê  de  l'obfcurité,  fie  de  l'incertitude  qu'on 
trouve  dans  la  Chronologie  avant  la  guerre  de  Troye  ,  fui-  Av 
vant  le  témoignage  de  Diodore ,  (ceci  ne  doit  pas  s'entendre  £"1 
des  Ecrivains  fierez)  fie  par  cette  raifon  cet  Auteur  raporte  dans 
Ces  premiers  chapitres  les  plus  anciens  faits  des  Grecs ,  pcïc  mê- 
le avec  ceux  des  autres  Nations  barbares  ,  fàns  avoir  égard  aux 
tems  où  ils  Ce  font  partez.  A  l'égard  des  Poètes  tout  leur  eft  per- 
mis :  aufli  voyons  nous  Enée  fie  Didon  contemporains ,  quoi- 
qu'ils vécuflent  à  plus  de  trois  fîéeles  de  diflance  l'un  de  l'autre. 
De  même  on  a  mis  Bacchus,  Silène,  Apollon,  dans  le  même 
tems,  Midas,  Tmolus,  Marfyas,  fie  mille  autres,  qui  ont  réel- 
lement exifté ,  fie  dont  plufieurs  ont  été  déifiez ,  les  uns  par  la 
fïiblimité  de  leur  efprit ,  d'autres  par  leur  courage ,  quelques  uns 
par  les  grands  fêrvices  qu'ils  ont  rendus  au  monde.  Je  crois  que 
ces  remarques  fufifènt  a  tout  Le&eur  inftruit  fie  intelligent. 


Hh  i 


li.  ju- 


X44         Images  dis  Hfros  et  des 


U 

J       U      B  A. 

VEdefi  efprefo  in  ma  medaglia  di  argento  Juba  il  <vec- 
chio  Rè  délia  Mauritania  figlrvolo  ài  Hiempfale  ,  co- 
rne fcrrve  Diane  ,  cm  la  regia  zona  ,  che  firinge  il  capello 
calamiflrato  ,  e  difiinto  in  gradi  ,  cm  lo  fcetîro  ,  el  man- 
to  affibiato  fopra  ï  orner o  défit o.  Leggendoji  da  un  lato  REX 
JURA.  Hd  fer  rorverfcio  il  frmtifpitio  di  m  tempo  retto 
da  colonne.  La  compofia  e  artifitiofia  accomodatura  del  capel- 
lo bà  dato  occajime  ad  alcuni  di  credere  che  foffe  qualche 
barbaro  omamento  da  coprire  il  capo  :  mà  ci  difcioglie  il  dub- 
Strsivn*  bio  Strabme  ,  defcrrvendo  l  ufo  il  'vefi'tmtnto  di  que  Popo- 
' 17 '  li  ,  e  partbolarmente  nella  barba  ,  &  accomodatura  de'  ca- 
pelli  y  poiche  erano  tanto  circofpetti  ,  che  temcvavo  paffeg- 
giando  di  urtarji  per  nm  guajlar  î  omamento  ,  e  decoro  di 
quella  zazzera.  Ornare  fc  (âtagebant  coma:  implexu  Ôc  bar- 
ba :  quo  fiebat  ut  intcr  ambulandum  rariflimc  fc  mutub  con- 
tingerent ,  ut  inta&um  maneret  capillorum  decus. 

Quefio  Rè  fit  ne'  tempi  délia  guerra  civile  fedeUjfimo  par- 
fttkio  M.  teggiano  di  Pompeo  ,  corne  accenna  ydleio  ,  &  altri  Au- 
tori  délie  hifiorie  Romane  ;  mà  dopfib  la  di  lui  morte  , 
T  avanzate  Legimi  nm  affatto  abbattute  fofienevano  ancora  vi- 
ve le  ragimi  délia  Romana  Republica  cm  la  fcorta  di  Scipio- 
ne  ,  quale  pajfato  in  Africa  ,  e  cm  le  forze  del  Rè  Juba 
numerofo  di  Ca-valli  e  d' Elefanti  ,  fi  oppofe  alla  volmtà  de' 
Cefari  j    onde  portato  favorevolmente  da  i  fati  cm  una  glo- 

riofa 
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J      U       B  A. 
Médaille  a* argent. 


Juba  le  vieux  Roi  de  (a)  Mauritanie,  &  fils  d'HiempGd,  L 
ne  Dion  l'écrit.  Ce  Monarque  y  paroic  avec  le  Diadème  , 


portrait  eft  tiré  d'une  médaille  d'argent ,  &  repréfente 
comme  Dion  l'écrit,  t^e  Monarm 

autour  de  Ces  cheveux  fruez  par  étages  ,  le  (ceptre,  &  le  man- 
teau royal  attaché  avec  une  agrafe  mr  l'épaule  droite.  A  l'un  des 
cotez  on  lit  ces  mots,  KEX  JUBA,  (JUBA  ROI.)  Sur 
le  revers  (è  voit  le  frontifpice  d'un  temple,  (bu tenu  par  des  co- 
lonnes. L'arangement  bizare  &  extraordinaire  des  cheveux  a  fait 
croire  à*  quelques  uns  que  c'etoit  un  ornement  de  tête  en  ufage 
parmi  les  Barbares.  La  dificulté  eft  entièrement  édaircie  par  un 
paflàge  de  Srrabon ,  qui  raporte  les  coutumes  de  ces  Peuples ,  leur  l 
manière  de  s'habiller,  fur  tout  celle  d'accommoder  leur  barbe  & 
d'aranger  leurs  cheveux.  Cette  dernière  partie  de  leur  pa- 
rure les  occupoit  tellement,  qu'ils  craignoient  de  toucher  quel- 
qu'un en  paflànt,  de  peur  de  déranger  l'économie  de  leur  che- 
velure. 

Us  mettaient  tout  leurs  foin  â  frifer  leur  cheveux  e$p  leur  barbe ,  & 
ils  étoient  fi  efclaves  de  cette  parure ,  qu'en  je  promenant  ils  pre- 
naient 

(a)  La  Mauritanie  eft  une  vafte  Région,  &  la  partie  occidentale  de  l'Afrique.  Les 
Anciens  la  divifoient  en  trois  grandes  parties.  La  Tingitane  ,  la  plus  occidentale  , 
renferme  aujourdui  les  Royaumes  de  Fez  &  de  Maroc.  La  Ccefarienfe  t  entre  les 
deux  autres  à  l'Orient  de  la  première  &  a  l'Occident  de  la  troifiéme  >  contient 
i prèfent  les  Royaumes  de  Tremifen  &  d'Alger.  La  Sitifenfe  eft  aujourdui  le  Ro- 
yaume de  Bugie.  Nous  connoifions  toute  cette  Contrée  de  l'Afrique  fous  le  nom 
de  Barbarie. 

Hh  j 
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riofa  vittoria  fuperb  il  tutto.  Efclufo  pertanto  il  fuggitho  Ju~ 
ha  dalle  proprie  città  ,  voile  duellar  cm  Petreio  Romano  , 
Jperando  ài  ottener  la  morte  dallé  fue  mont  :  mà  rmumendo  fu- 

A*  Hïf-  ter*tT€  ne^a  contefa  y  m  Jtrvo  »    che  t  uccidefe  ,  co* 

thivn»  me  riferijce  Aulo  Hirtio  ,  b  vero  Oppio.  Fit  dal/i  fudetti 
Ï$£%tl  autori  >  fi  corne  da  Plutarco  t  tacciato  a%  molto  fuperho  ed 
5L  m  arvolanU  »  conforme  lo  dmojha  la  fifortomia  ;  onde  à  Co- 
L'ZT  forre  die  de  mat  nia  di  riprmère  la  tant  a  di  cojhà  Mulanz* , 
utktufi.   „<m  fenz*  loù  degli  accentué  Hijlorici. 
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noient  bien  garde  de  s'aprocher  de  trop  près  les  uns  &  les  autres, 
dans  la  crainte  de  gâter  Pornement  &  la  beauté  de  leur  tête. 

Juba  regnoit  du  tems  des  guerres  civiles  de  Rome ,  &  fut  un 
des  plus  ridelles  Partions  de  Pompée ,  au  raport  de  Velleius ,  ôc  L"  a' 
d'autres  Auteurs  de  l'hiftoirc  Romaine.  Mais  après  la  mort  de  ce 
fameux  Rival  de  l'Empire,  les  Légions  du  Parti  de  la  République 
fê  fournirent  encore  fous  la  conduite  de  Scipion  ,  qui  pafla  en 
Afrique ,  &  foutenu  des  forces  de  Juba  nombreufês  en  Cavale- 
rie &  en  Elcphans,  ce  General  fit  tête  aux  troupes  de  Ccfâr. 
Mais  il  ne  put  tenir  contre  la  bonne  fortune  de  ce  Conquérant, 
cfbi  gagna  une  victoire  complcttc  ,  &  abatit  (ans  reftourec  la 
Faction  contraire.  Apres  cet  événement,  Jubachaûe  de  fes  Etats 
fut  contraint  d'errer  de  ville  en  ville ,  &  le  defcfpoir  lui  fàifânc 
chercher  la  mort ,  il  fe  bâtit  en  duel  contre  Petreius ,  dans  Tem- 
pérance de  périr  par  la  main  de  ce  Romain  :  mais  contre  (on 
attente  il  demeura  victorieux.  Enfin  il  pria  un  Efclave  de  le  tuer, 
fùivant  Aulus  Hirtius,  ou  plutôt  Qppius,  dans  fon  hiftoire  de 
la  guerre  d'Afrique.  Tous  les  Auteurs  ci  deflus  alléguez  ,  de 
même  que  Plutarque  ,  taxent  Juba  d'un  orgueil  infuportablc  , 
ce  qui  eft  bien  marqué  dansfes  traits,  pour  peu  d'attention  qu'on 
y  fafle.  Auffi  au  raport  des  mêmes  Hiftoriens ,  il  eut  fouvent  pi*,  we 
prife  avec  Caton  ,  qui  eft  loue  d'avoir  fu  réprimer  l'arrogance  JJ*™ 
&  la  férocité  de  ce  Monarque. 


ni.  ju- 


Digitized  by  Google 


Images  des  He'ros  et  des 


LU. 

JUBA    IL  GIOVINE. 

DA  un  antica  nmeta  et  argento  è  toi  ta  t  effigie  del  giovme 
Juba ,  fglrvolo  al  fopravom'mato.  Ha  il  diadema  ,  che  gli 
circonda  la  tefta ,  e  le  prefenti  lettere ,  che  lo  dichiarano  JUBA 
REX.  V'i  doit  oppofia  parte  délia  moneta  [un  Ara  ,  e  fopra  di 
effo  animale  ,  ne  faperei  determmar  fe  foffè  cocodrillo  ,  b  &  altro  , 
effendo  pero  vijibile  :  apprefo  di  effo  v  è  tal  carattere  XT.  y  da+i 
loti  delt  Altare  <vi  fono  due  arbufcelli  ripieni  di  poma  ,  corne  fe 
foffero  maie  puniche ,  e  nella  p'tù  bafa  parte  v  è  quejlo  numéro  VIL 
Non  fi  conforma  quejlo  Rè  cm  la  foggia  del  capello  alla  compofla 
cultura  de  Mauritani  origmari  de  fuoi  natali  ;  ma  lo  cojluma  rac- 
corciato  ait  ufo  de*  Latmi,  onde  crebbes  e  da  loro  ne  c'wili  cof- 
tumi  mtrodotto.  Fù  egli  dal  Devo  Giulio  (  bavendo  v  'mto  il  padre , 
c^ctj!!.  e  trionfato  delt  Africa  )  condotto  à  Roma.  Plutarco  chiama  felice 
pjm»iik       I**  cattrvit*  >  barbaro ,  eh*  egli  et  a ,  fù  annovera- 

uf.i.ù.6.  to  frà  dottiffimi  Scrittori.  Pl'tnio  lo  fi'ma  huomo  più  excellente  per 
îî'^  fî'  b  aottrina,  e  per  glijludij ,  che  pe  l  Regno  s  benche  fofe  figiore 
delt  uva  e  t  altra  Àfauritania.  Onde  *vien  da  lui  in  più  luoghi  cita- 
to.  fytefo  per  le  rare  qualità  fù  promoffo  dalla  prigionia  al  Princi- 
pato  ,  e  donatogli  da  Auguflo  oltre  il  Regio  paterno  t  Egitto  ,  e 
la  Numidia,  cm  le  gturi/ditimi  di  Bocco  ,  e  di  Boguo  Rè ,  per  lo 
paffato  amici  de  Romani,  fù  anche  da  Ottavia  cmgiunto  m  matri- 

^'MJt  mmio  *  Selene  »  (cioè>  Lma)  kfiglivola  di  Cleopatra  e  Marco 
**r<,  m    Antonio ,  corne  fcrrve  Diane ,  Plutarco ,  Suida ,  e  Strabone ,  dr  altri. 

Smïdé.  (a)  La  Numidie  étoit  ce  que  les  Cartes  marquent  fous  k  nom  de  Biledulgerid , 

Stnkn,    6c  renfcrmoit  vers  les  côtes  de  la  Méditerranée  une  partie  de  la  Mauritanie  Céfa- 
Ub.  17.     rienfe  ,  favoir  ,  les  Provinces  de  Conftawine  6c  de  Bugie ,  aujourdui  des  dépen- 
dances du  Royaume  d'AJger. 
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JUB  A     L  E  JEUNE. 

Médaille  d'argent. 

ON  a  tire  d'une  ancienne  monnoye  d'argent  l'effigie  de  Tu- 
ba le  Jeune ,  fils  du  précédent.  Il  a  la  tetc  ceinte  du  dia- 
dème, &  fon  nom  &  (à qualité  font  défignez  par  ces  mots,  REX 
JUBA,  (LE  ROI  JUBA.)  Au  revers  de  la  pièce  cft  un  Autel, 
chargé  d'un  animal ,  crocodile  ou  autre ,  je  ne  pourois  pas  déter- 
miner de  quelle  efpcce ,  quoique  fa  figure  (oit  très  entière.  Auprès 
de  cet  animal  (ont  ces  deux  lettres  XT,  chaque  côté  de  l'Autel 
a  un  petit  arbre  chargé  d'un  fruit  fcmblable  a  la  grenade ,  &  tout 
au  bas  Ce  voit  le  chifre  VII.  Ce  Roi  dans  (â  cnevelure  ne  fuit 
pas  la  mode  favorite  des  Mauritaniens  chez  lefquels  il  étoitné, 
mais  fes  cheveux  font  accommodez  à  la  Romaine ,  parcequ'il  prit 
toutes  les  manières  de  Rome,  où  il  pafla  la  plus  grande  partie  de 
ù  jeuneflè.  Jule-Céfor  l'emmena  à  Rome ,  après  la  défaite  du  vieux 
Juba  &  la  conquête  de  l'Afrique.  Plutarque  nomme  heureufe  la 
captivité  de  ce  jeune  Prince,  en  ce  qu'il  perdit  la  barbarie  natu- 
relle de  fon  Pays,  qu'il  cultiva  fon  efprit,  &  devint  l'un  des  plus 
(à vans  Hommes  de  fon  fiécle.  Pline ,  qui  en  fait  une  men tion  hon  - 
norable  en  plus  d'un  endroit ,  le  répute  plus  illuftre  par  Ces  vaftes 
connoiflances ,  que  pat  l'étendue  de  Ces  Etats,  quoiqu'il  fût  Sou- 
verain de  l'une  &  l'autre  Mauritanies.  Ses  grandes  qualitez  lui  fi- 
rent trouver  grâce  auprès  d'Auguftc, qui,  outre  les  domaines  de 
fon  patrimoine,  lui  donna  l'Egypte,  la  (a)  Numidie,  &  tout  ce 
qui  avoit  apartenu  aux  Rois  Boccus,  &  Bogus,  auparavant  amis 
des  Romains.  De  plus  O&avic  lui  fit  époufêr  Sclene ,  (ce  mot  veut 
vdire,  Lune)  fille  de  Cléopatre  &  de  Marc-Antoine ,  comme  l'é- 
crivent Dion,  Plutarque,  Suidas,  Strabon,  &  autres. 
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Crcduta  pcr  1PPOCRATE. 

ERA  qttefla  Imagine  m  ma  cemioîa  di  forma  rotmda  ,  cm 
fimma  perfettime  mtagtiata.      J$    creduto   efer  qnefta 

ffi?;' 1  *  in****  **  Co°  >     ™àko   di  chiariffima  fama  } 

tri*m  m- forfi  per  baver  qmiche  cmformità  cm  quetta  fampaîa  da  ftd- 
<vio  Orfini  ,  fa  quale  i  ritratta  da  una  medagha  cm  fetrere 
grecbc  ,  che  ci  dimtano  il  fuo  nome  :  mâ  fer  efrrvi  qui- 
che diffèrenza  ,  e  particolarmente  net  tiafo  ,  ha  fatto  dif* 
correre  différent  mente  ad  afcuni.  Per  tanio  ne  îafcio  ad  al- 
tfri  la  cura  ,    t  X  approvaticme» 
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Tcte  qu'on  croit  être  celle  d'HIPPOCR  ATE. 

Cornaline. 

CE  portrait  ctoic  gravé  dans  la  dernière  perfection  fur  une 
cornaline  ronde.    On  l'a  pris  pour  celui  d'Hippocratc 
de  (a)  Coos  ,  le  Prince  de  la  Médecine  ,  lâns  doute  parce- 
qu'il  avoit  quelque  reflèmblance  avec  l'effigie  de  ce  grand 
Homme  ,  que  Fulvio  Orfini  a  donnée  au  Public  d  après  une  Portraits 
médaille ,  .  où  le  nom  de  ce  fameux  Médecin  eft  écrit  en  ^JliJ£ 
Grec.    Mais  quelque  diférence  ,  qu'on  a  trouvée  dans  les trcs- 
traits  de  ces  deux  morceaux  principalement  dans  le  nez  ,  a 
fait  naître  une  diverfîté  de  (entimens  parmi  les  Savans.  Je 
laùTc  à  d'autres  le  foin  de  réfoudre  cette  difficulté,  &  chacun 
poura  prendre  le  parti  qu'il  jugera  à  propos. 

(a)  Cos  ,  aujourdui  Lango ,  petite  Ile  de  1*  Archipel  ,  donna  la  naiflanceà  Hip- 
pocrate,  Tan  du  monde  5541.  458.  ans  avant  I.  C.  Il  defeendoit  d'Efculape,  cV 
par  les  femmes  il  étoit  le  vingtième  defeendant  d'Hercule.  Il  rétablit  la  Médecine, 
&  compofa  fur  cette  feience  plufieurs  traitez  ,  qui  fervent  encore  aujourdui  de  mo- 
delé dans  les  écoles.  Il  vécut  109.  ans  ,  fain  de  corps  &d'efprit,  &  mourut  en 
Theflâlic  $49.  ans  avant  la  naiflince  de  notre  Sauveur. 
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DEMOSTENE  pretefo. 

EParfo  ad  akmi  che  quefla  di  Vemoflene  vérifie  autoriza- 
ta  da  quefla  di  Fuhio  Orfini  ,  data  aile  flampe  nel 
JJbro  mtitolato  llluftrium  Imagines.  fgefi  la  riewi  da  An- 
tonio Agojlim  ,  anch'  egli  eruditijffmto  délie  cofe  antiche  :  mà 
fie  anche  efji  feppero  rifolvere  {non  <vi  effendo  altro  confrafe- 
ffto  ht  quella  ,  che  il  proprio  nome  di  Vemoflene  int agitât o 
in  letttra  greca)  fe  foffe  il  Demojlene  Capitano  délit  Aî  ente  fi 
nommai  o  da  Tucidide  m  più  luoghi  s  e  da  Plutarco  ,  overo 
il  famojo  Oratoire  Prendre  délia  greca  eloquenza.  Laonde  dal- 
la poca  certezza  di  quella  rejla  meno  awvalorata  la  prefente  , 
quale  è  tolta  da  una  antica  comiola  pojfeduta  dal  Signer  Gio  : 
Pittro  Bcllori. 
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D  E'  M  O  S  T  H  E'  N  E  prétendu. 

Cornaline. 

QUcIcjues  Savans  ont  cru  que  cette  tête  eft  de  Démofthéne, 
fondez  fur  une  pareille  que  Fulvio  Orfini  a  donnée  dans 
ion  livre  intitule ,  Portraits  des  Hommes  illujires.  Cet  Auteur  l'a 
eue  d'Antoine  Agoftini  >  très  habile  dans  la  connoiflânce  de 
l'Antiquité.  Mais  ni  l'un  ni  l'autre  n'ont  pu  décider  lequel  des 
deux  Démofthénes  eft  ici  reprcfènté  ,  ou  le  Général  des  Athé- 
niens célébré  par  Thucydide  en  plu  (leurs  endroits  &  dont  Plu- 
tarque  fait  aulîi  mention  ,  ou  cet  Orateur  (a)  fameux  le  Prin- 
ce de  l'Eloquence  Gréque.  En  effet  cette  cornaline  ne  nous  pre* 
fente  rien  qui  puifle  nous  déterminer  fur  ce  point ,  on  n'y  voit 
aucune  marque  decifive  ,  &  le  (cul  nom  de  Démofthéne  n'eft 
pas  capable  deelaircir  la  dificulté.  Cette  incertitude  dimi- 
nue (ans  doute  le  prix  de  cette  téte  ,  qui  a  été  gravée  d'après 
«ne  ancienne  cornaline  ,  qui  apartient  a  Jean-Pierre  Bellori. 

(a)  Juvenala  écrit  que  Démoflhénc  l'Orateur  ctoit  fils  d'un  Forgeron:  il  s'eft  trom- 
pé. Démofthéne  eut  pour  père  un  homme  qui  employoit  un  grand  nombre  d'efcla- 
ves  à  (aire  valoir  fes  forges.  Il  confiera  Tes  veilles  a  foutenir  la  liberté  d'Athènes  fâ 
patrie  ,  contre  l'ambition  de  Philippe  Roi  de  Macédoine  &  de  Ton  fils  Alexandre-le- 
Grand.  Ce  zélé  Citoyen  fut  le  plus  redoutable  ennemi  de  ces  Conquérans ,  le  premier 
l'ap^lloit  l'unique  rampait  de  h  liberté  d'Athènes»  l'autre  n'obmit  rien  pour  le  perdre. 
Enfin  Démofthéne  fuccomba  ,  il  fut  inverti  dans  un  temple  de  Neptune  par  les  Gar- 
des d'Antipater  ,  Viceroi  de  Macédoine  pour  Alexandre  ,  &  fe  voyant  prêt  de  tom- 
ber entre  leurs  mains  ,  il  avala  du  poifon  dont  il  mourut  âgé  de  60.  ans.  Il  eft  & 
remarquer  que  Démofthéne  &  Cicéron  moururent  tous  deux  d'une  mort  tragique  , 
pour  s'eut  fignalea  en  faveur  de  la  liberté  de  leur  patrie. 
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RIMETALCE. 

rN  ma  medaglia  greca  di  métallo  v'è  la  tefia  di  Rimetalce 
_  Rè  de  Tract  ,  ornato  di  regia  fafeia  ,  con  le  prefenti 
lettere  ,  che  per  taie  ce  notijicano  ,  POIMHTAAKOT  BA2IAEH2, 
Ritiene  daïï  altra  parte  cffigiato  il  volto  di  Cefare  Auguflo , 
perb  più  coçnito  per  il  nome  m  quefii  caratteri  Kai2apo2  2E- 
BASTOr  ,    che  dalle  proprie  fembianze  auaji  corrofe  dal  tem* 

ne  il  Regto  per  decreto  del  Scnato  Romano.  Fit  per  un  tempo 
amico  di  Marco  Antonio  :  mà  abbandonandolo  pojcia  feguito 
Auguflo  ,  à  eut  m  un  conruito  odiojamente  la  fua  lega  osb  di 
rhnproverare.  Onde  Auguflo  convitato  un'  altro  di  quel  Rè 
diffe  :  Ego  proditioncm  amo  ,  proditores  non  laudo  ,  con- 
forme  [crève  Plut  or co. 

te  rni  & 
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RIMETALCE. 
Médaille  Je  hrmze, 

ÇUr  tme  médaille  Gréque  de  bronze  eft  la  tête  de  Rimetaf- 
^  ce  Roi  de  (a)  Thracc,  ornée  du  bandeau  royal,  avec 
ces  mots  qui  défïgnent  ce  Prince  poimhtaakot  baSiaeqs. 
(  du  Roi  Rimetalce)  Le  revers  préfente  le  vilâge  de  Céfor  , 
qu'on  y  reconnoit  plutôt  par  fon  nom  écrit  en  caraâércs 
Grecs  ,  KAI2APOS  SEBAZTOT  ,  que  par  les  traits  que  le 
tems  a  prelqu  efacez.  Dion  parle  de  ce  Roi  en  divers  en-  L"  ™* 
droits  de  fon  ouvrage.  Rimetalce  obtint  fon  Royaume  par 
Décret  du  Sénat,  fl  fut  quelque  tems  ami  de  Marc -Antoi- 
ne ,  qu'il  abandonna  enluite  pour  (uivre  le  parti  d'AuguÊ 
te ,  auquel  dans  un  feftin  il  eut  la  hardieflê  de  reprocher  ce 
qu'il  avoir  fait  en  fa  faveur  C'eft  à  l'occafion  de  ce  reproche 
odieux  qu'Augufte  dans  un  autre  feftin  auquel  il  avoit  invité  le 
Roi  de  Thracc  ,  dit  à  ce  Prince,  au  raport  de  Plutarque,  rEJ. 

J'aime  la  trahi/on  ,  niais  je  détejle  les  traîtres. 

fi)  La  Thracc,  connue  aujourdui  fous  le  nom  de  Romanic,  eft  une  grande  Ré'- 
eion  de  l'Europe,  entre  l'Archipel  ,  la  Mer  de  Marmara ,  la  Servie  ,8e  h  Bulgarie.  El- 
le etoit  diviféeen  deux  parties,  favoir  enThrace  au  deçà  du  Mont  Rkxiopè  ,  (Ain* 
u  *drgt»t*ro)  &  en  Thrace  au  delà  du  Mont  Rhodope. 


LVI.  LES 


Images  des  Héros  ît  des 


LVL 

S     A    S     E     R     N  I. 

LE  due  tefle  armât  e  cm  lettere  tait  SAS  ,    mà  trapafan- 
do  lo  fpatio  ,     che  occupano  le  due  imagini ,  fegtie  di  le- 
gerfi  NI.     Si  giudica  per  tanto  ,    che  pofa  dire  Safertii  ,  t 
ctb  mi  rifoho  fcrhere  col  Tolomei  eruditipmo  délie  cofe  antu 
che.    Erarto  quejli  due  fratelli  ,    cht   militarono  m  Africa  al 
Gw.cw  Jerviîio  di  Ce/are  :  vedafi  il  Glandorpio  ,    che  raccoglie  le  co- 
"roZ'  '  fe  Romave  ,    dicendo  P.  ejf  O.  Sufcrnx  ,  fratres,  milicarunc 
Hirtù**'  ^  Caefâre  in  Africâ  per  bellum  civile.     Ctb  rmcmtrandoji 
comme*   cm  li  conmentari  délia  guerra  Africana.     E  hen  <vero  che  il 
*g*ïr?ÏÂ-  dubbio  di  alcmi  poteva  nafeere  (  henebe  vi  fojfèro  le  lettere  la- 
fô—-     fine  )  //  vedere  cqfioro  harhati  cm  elmo  ,    e  crefia  cr'mita  ,  u- 
fo  &  ornantento  più  tojlo   harharo  ,    che  Rotuano  :  mà  cm 
maggior  cura  rifiettendo  à  quejfe  cofe  ,    parmi  che  t  efempio  di 
alcuni  pofa  fopire  que  fa  difjicoltà.    Kè  mi  'valerb  di  Amiba- 
le  ,    ni  di  Alefandro  ,    uno  folea  trasformarfi  col  capello  ,  e 
t  altro  fecefi  adorar  cm  t  hahito  Medo  :  mà  M.  Antmio  , 
che  per  cmfermar  la  fama  £  ejfer  difcefo  da  Hercole  ,  oltre 
alla  forma  délia  perfma  ,    *valendoft  delT  hahito  ,  comparha 
alla  prefenza  di  molti  cm  la  fvefie  c'mta  alla  cofeia  ,     ejr  ma 
grande  fpada  ,    &  un  manto  molto  rozzo  ;    e  fovente  laf- 
ciar  doveafi  la  barba  ,    henche  nella  medaglia  Jt  veda  cm  la 
rjutaruin  rafura  ufata  m  quei  tempi  ,     ejfèndo  che  Pluîarco  defcr'evendo 
la  fua  effigie  dica  ,     barba  non  indecens  ,    corne  ht  altro 
S2f».  t**?  Kg*091"0-    £  Ceehma  Capitatto  di  Vitellio  ,    riferifee  Ta- 
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LES  SASERNES. 

A L'égard  de  ces  deux  têtes  armées  de  cafques  ,  avec  ces 
lettres  SAS.,  &  au  delà  des  deux  têtes  NI.,  on  peut 
conjecturer  qu'elles  reprélêntent  les  Safernes  ,  &  je  me  fuis  dé- 
terminé à  mettre  afirmativement  ce  nom  ,  fur  l'autorité  de 
Ptolomée  qui  connoiflbit  bien  l'Antiquité.  Ces  Safernes  croient 
deux  frères  ,  qui  portèrent  les  armes  en  Afrique  au  fêrvice  de 
Céfàr:  Car  quoi  on  peut  lire  Glandorp,  qui  a  recueilli  des  cho-  GUnd. 
(es  curieulês  for  l'hiitoire  Romaine.  Il  dit  donc ,  RoîT*^ 

P.  &  G.  Safernes  frères  (ervkent  en  Afrique  dans  formée  de  Ci- 
far  ,  fendant  la  guerre  civile. 

Cela  s'accorde  avec  l'Auteur  des  commentaires  for  la  guerre  d'A-  Hi*h»  ' 
frique.  H  eft  bien  vrai  que  malgré  l'infcription  latine,  on  peut 1  s* 
douter  que  les  Perfonnages  dont  il  s'agit  ici  foyent  Romains  ,  à 
la  vue  de  la  barbe  au'ils  portent  &  de  leurs  cafques  ornez  d'un 
panache  de  queue  ae  cheval ,  ce  qui  eft  plus  conforme  à  l'u(â- 
gc  des  Nations  étrangères ,  qu'à  ce  qui  Ce  pratiquoit  dans  la 
Milice  Romaine.  Mais,  après  avoir  recherché  avec  foin  tout  ce 
qu'on  peut  lire  dans  les  Hùloriens  far  cette  matière  ,  j'ai  cru 
que  certains  exemples  fuHfoicnt  pour  réfoudre  la  dificulté.  Sans 
me  prévaloir  de  ce  que  firent  Alexandre  &  Annibal ,  celui-ci  qui 
avoit  coutume  de  (ùivre  les  modes  étrangères  dans  la  parure  de 
(â  tête ,  &  l'autre  qui  Ce  fît  adorer  fous  lnabit  des  Médes ,  je  ne 
veux  me  renfermer  que  dans  quelques  a&ions  des  Romains  mê- 
mes. Marc- Antoine,  pour  foutenir  dans  le  Public  la  réputation 
qu'il  avoit  d'être  defeendu  d'Hercule  ,  ne  Ce  contentoit  pas  d'i- 
miter dans  fon  habillement  l'air  &  la  parure  de  ce  Héros,  il 
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Ttoarc,    cito  ,    e  Plutarco  ,    ufar  le  calze  e  l  habito  alla  Galîiea , 
*  O""*-  e  fa  ftpra  vep  di  <variati  colori  $    è  da  credere  che  l  cccom- 
pagnajfe  col  capello  ,    e  con  la  barba.     Scipiane  ï  Africano  r/- 
tYOvandofi  in  Spagiia  ,     ufava  wjlire  l'irilmente  ,  portatido 
Tsl*thn!m  Iwçp  capello,  conforme  Plutarco  :  ma  tffendo  vella  Sicilia  per 
rJlfj9     trdgittarji  in  Africa  ,    wjlha  alla  Greca  col  manto  ,    e  le 
Maffimi    pavcih ,  vohvdo  accattivar  qmi  Popoli  ,     corne  Jfima  Valerio 
pi,Mi«)ik  Majjùno.     Pot  uto  raderfi  ogni  giorno  :  e  cïb  Itkn  cmifrrms- 
7.  t.  157.  f0  fa  pliftÎQ  f    g  dâ  fuoi  ritratti  ,    efendo  che  la  rafura  tan- 
Vjdlffim»    to  fi  ne^a   barba  corne  nel  capello.     Lucio  Silla  ancb* 

metfortci-  egli  s    corne  fcr'roe  Valtrio  ,    feceji  vedere  per  Napoli  in  ha- 
m''  bito  grecô  col  manto  ,    e  le  piantlle.     Mà  quel  cbe  piit  mi 
perfuade  ,    in  fimil  foggra  Lucio  Scipione  /'  Aftatico  'voile  ejfe- 
re  fcolpito.    Lucii  vcro  Scipionis  lhtuam  chlamydacam  ,  & 
crcpidatam  in    Capitolio   cernimus  :  quo  liabku  videlicet 
aliquando  ufus  crat  ,   effigiem  (uam  formatam  poiii  voluic. 
Non  è  dunqne  gran  fatto  che  quefH  due  fratclii  ft  ved'mo  ri- 
tratti in  ma  picciola  gemma  comiola  jigillare  ,    con  l'  ufo  A- 
fricano  ,     onde  militarono  -,     effendo  che  parmi    baver  quai- 
che  fimilïtwi'me  tanto  nclï  elmo  ,    qaanto   neUa  portatura  del- 
FnhhOr.       [,arl,a       con    Amilcare  ,     ejr    Annibale  ,  rapprefentati 
trinm  ïme-  dau    Orfmi.     Taie  abufo  nel  i/eftire  era  trafcorfo  né"  tempi  di 
imtt'       Augufto  ;    ejr  egli  usb  ogni  diligevza  per  ridurlo  ait  ufo  an- 
tico  :    un  giorno  parlando  al  Popofo  ,    vidde  mohi  di  quelli  ht 
habito  forefliero  •    onde  egli  tarbatoji  efclamb  contro  di  loro  con 
"  m  verfi  &  Virgdio  y    corne  narra  Suetonio.    Etiam  Kabitum 
vcftitumquc  pnlHnum  rcduccrc  ttuduk.    Ac  vifa  cjuondam 
pro  concionc  pullacorum  tmbâ  ,  indignabundus  ,  &  clanu- 
,  en  ,  ait , 

Romanos  rcrum  Dominos ,  gentemqoc  togatam. 

Va 
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afcaoic  quelquefois  de  Ce  faire  voir  avec  un  habit  qui  ne  paflbic 
pas  les  cuites  ,  une  longue  épee ,  &  un  manteau  des  plus  gref- 
fiers. Souvent  il  fe  lahToit  croitre  la  barbe  ,  ce  qui  eft  évident 
par  les  paroles  de  Plutarque,  qui ,  dans  le  portrait  qu'il  en  don-  v!e  ^An- 
ne ,  dit  que  fa  barbe  n'était  pas  méfiante ,  quoiqu'on  puifle  allé-  t°°K' 
guer  au  contraire  toutes  les  médailles  frapecs  en  l'honneur  de  ce 
Concurrent  de  l'Empire ,  où  il  paroit  rafe  fuivant  l'ufage  de  fon 
tems.  Au  raport  de  Tacite  &  de  Plutarque,  Cccinna,  l'un  des  Tac.hift. 
Généraux  de  Vitellius ,  avoit  coutume  de  Ce  chaufler ,  de  s'ha-  p^  vj 
billcr,  &  de  porter  une  {bubrevelte  de  diférentes  couleurs  à  la  d'Othoa. 
façon  des  Gaulois  :  il  eit  vraifemblable  qu'il  imitoit  encore  la 
mode  de  ces  Peuples  dans  l'ajuftcment  de  (a  tête  &  la  barbe.  Sci- 
pion  l'Africain  en  Efpagne  s'habilloit  en  guerrier  avec  une  lon- 
gue chevelure,  fuivant  ce  que  dit  Plutarque.  Mais ,  lorfqu'il  fut 
en  Sicile  pour  paflèr  en  Afrique,  il  prit  l'nabillement,  le  man- 
teau, &  les  pantoufles  des  Grecs,  dans  la  vue,  comme  Valérc  L  3  e  *- 
Maxime  le  conjecture,  de  Ce  concilier  l'afcction  de  ces  Peuples  par 
cette  condefeendance.  Dans  la  fuite  il  Ce  faifoit  rafèr  tous  les  jours , 
&  ceci  eft  confirmé  par  Pline ,  &  par  les  portraits  que  nous  avons  L'  7~  c* 
de  ce  grand  Homme ,  où  il  a  la  barbe  &  la  tête  entièrement  ra- 
fees.  LuciusSylla,  félon  Valére  Maxime ,  parut  à  Naplesenha-  A  ^endroit 
bit,  &  avec  la  chaufliire  des  Grecs.  Enfin  ce  qui  me  paroit  dé- 
cilïf ,  c'eft  que  Lucius  Scipion  l'Alîatiquc  voulut  que  fa  ftatuc 
fût  habillée  de  cette  manière. 

On  voit  au  Capitole  la  jlatue,  de  Lucius  Scipion  revêtue  d'un  ha- 
bit de  guerre  ejr  avec  des  pantoufles  ,  comme  ce  Capitaine  en  por- 
toit  quelquefois ,  ejr  il  ordonna  lui  même  qu'on  le  repréfentât  fous 
cet  habillement. 

On  ne  doit  donc  pas  être  furpris  de  voir  fur  une  petite  pierre  â 
cachet  ces  deux  frères  parez  à  l'Africaine ,  puifqu'ils  portoient 
les  armes  dans  ce  Pays  :  joint  à  cela  que  le  cafque  &  la  barbe 
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Va  mii  di  foi  commife  à  gli  Edili  che  nitmo  fi  ferma f- 
fe  ne  comparijfe  nel  foro  ,  fi  frima  non  deponeffero  gli  abU 
gliamenti  militari  ,  e  ?  habito  barharo  ,  ripigliando  la  to- 
ga  ,  e'I  vefihnento  frofrio.  Si  che  auefii  due  Capitani  ejfen- 
do  avanti  di  Augufio  fcolpiti  ,  fi  pub  cm  aualche  probabili- 
té credere  efer  tali.  Perb  rimettendomi  fempre  ait  erudito  dél- 
ie antichtd. 
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répondent  aflcz  à  ce  qui  (c  voit  dans  les  portraits  d'Amilcar  &  Portraits 
d'Annibal ,  qu'Orfini  a  donnez  au  Public.  Cet  ufàgc  de  pren-  £SjT 
dre  les  modes  étrangères  regnoit  du  tems  d'Augufte ,  &  cet  Em-  tTC*- 
percur  fit  tout  (on  pofTible  pour  l'abolir ,  &  ramener  les  Romains 
à  leurs  anciennes  coutumes.  Un  jour  qu'il  haranguoit  le  Peuple, 
il  vit  dans  la  foule  plufieurs  Perfonnes  en  habit  étranger  r  trou- 
ble a  cette  vue  ,  il  leur  reprocha  avec  émotion  cette  bafleflê,  & 
crut  leur  faire  honte  en  rapellant  par  un  vers  de  Virgile  leur  fupe- 
riorité  fur  les  autres  Peuples ,  qu'ils  dévoient  réduire  à  leurs  u(à- 
ges ,  plutôt  que  d'en  emprunter  d'eux.    C'eft  Suétone  qui  nous  v*l?Aa' 
aprend  cette  particularité. 

Auçufle ,  dit  cet  Hiftorien ,  mit  toute  [on  aplicatian  à  faire  revi- 
vre les  anciennes  coutumes  pour  l'habillement  &  la  parure.  Un 
jour  qu'il  parloit  au  Peuple  ,  il  aperçut  dans  lajfemblée  des  Gens 
vêtus  d'un  drap  gris  -,  alors  ,  rempli  i indication  ,  il  prononça 
ce  vers  de  Virgile  > 

Voila ,  dit-il ,  ces  Romains ,  les  maîtres  de  tUnivers  t  quifedif- 
tinguent  des  Peuples  barbares  par  leur  robe  longue. 

Cette  avanture  l'engagea  à  ordonner  aux  Ediles  de  ne  foufrir 
perfonne  dans  la  place  publique  qu'en  habit  à  h  Romaine.  Ain- 
Ci  toutes  ces  circonftanccs  peuvent  faire  croire  avec  beaucoup  dp 
fondement  que  ces  portraits,  gravez  avant  l'Empire  d'Augufte, 
reprclèntent  les  Safcrnes  Capitaines  Romains ,  quoiqu'ils  y  pa- 
roifient  parez  à  l'Africaine.  Au  refte  je  fbumets  mon  opinioa 
au  jugement  des  Savans  dans  l'Antiquité. 
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LVII.  LVIIL  LIX.  LX.  LXI. 
M.  ANTONIO,  c  CLEOPATRA. 

L'Effigie  di  M.  Antonio  rapprefentata  fotto  la  forma  di  Dei~ 
tà  y  la  quale  ahbraccia  vari  fentimenti  ,  mi  cafir'wçre 
anche  di  ridurla  ,  e  rijlrhtgere  m  un  foJo  difcorfo  e  benchc 
uarij  di  afpetti  ht  guifa  di  Proteo  ,  è  perb  una  fola  foftanza. 
E  prima  ,  le  Jue  fattezze  vengono  cosï  defcritte  4a  Vlutarco  : 
ltm*m  ïnerac  *  in  vu'w  c°am  liberaHs  dignitas ,  ac  barba  non  indc- 
ctfis  videbatur  mafculam  oris  formam ,  qualisHerculis  pingicur 
àtquc  fingicur ,  cxprimerc.  In  oitre  <vanta<va[t  egli  ,  &  altri 
favofofamente  narravano  ,  cbe  Antonio  era  difcefo  dal  fangue  di 
Anîeone  figlholo  di  Hercole  \  quhtdi  è  ,  che  net  mirar  le  fat- 
tezze dtl  fuo  volto  ,  maggior  fede  imprimera  nelle  menti  de- 
gli  huomini.  E  perb  da  offervarfi  che  la  rafura  délia  barba , 
che  qui  Ji  *vcde  ,  era  conforme  f  ufo  del  drvo  Giulio  ,  molto 
cofiumato  ht  que'  tempi  da'  Romani. 

Nelfa  médaglia  £  argento  ,   onde  ritraffi  quefla  effigie  ,  kg- 
'gevafî  M.  ÀNT.  APMENIAS  KATA0TAÉÎ2I2  :  qttale  ifcrittione  hâ 
vl  mtdemo  fentmento  di  un  altra  medaglia  lathta  flampata  dalt 
VAnth.  Angeloni  ,   con  lettere  tah   ANTON [  ARMENÎA  DE- 

ioriM  Au- 

VIC TA.     E  da  credere   che  la  coniafero  ht  fuo  honore  , 
*■/*•      quando  egli  ritirandop  dalla  guerra  de*  Parti  ,  condufe  m  trion- 

f* 

(a)  L'Arménie  eft  divifée  en  grande  te  en  petite  ou  mineure.    La  grande  Armé- 
nie renferme  prefque  toute  l'ancienne  Arménie  ,  &  tine  partie  du  Curdiftan  ,  à  l'O- 
rient de  l'Euphrate  ,  entre  le  Diarbeck  &  la  Géorgie.    C'eft  l'Arménie  qui  avoit  fes 
Rois  particuliers  :  on  h  nomme  aujourdui  Turcomanie.    L'Arménie  mineure  étoic 
J'Ahdulic  d'à  préfent ,  Se  faifoit  partie  de  l'ancienne  Cappadoce. 
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LVII.  LVIU.  LIX.  LX.  LXI. 
MARC-ANTOINE  &  CLE'OPATRE. 

LA  difcrence  des  fcntimens  au  fujet  du  portrait  de  M  arc-  An- 
toine, représenté  fous  la  figure  d'une  Divinité,  m 'oblige 
de  renfermer  dans  un  (cul  article  tout  ce  qu'on  peut  dire  (ur 
cette  matière,  qui  efl  toujours  la  même,  quoique  les  traits  &  la 
phifionomie  varient  dans  les  diferentes  reprefentations  de  cet  il-  Vie  d.AB„ 
lultre  Romain.    Voyons  d'abord  ce  que  Plutarquc  en  dit. 


Dans  tous  fes  traits  on  remarquoit  un  air  noble  &  majejlueux ,  & 
fa  barbe ,  qu'il  laiffbit  croître ,  bien  loin  a*  être  méfiante ,  fembloit 
donner  à fin  vijage  quelque  chofe  de  mate ,  tel  qu'on  défeint  Hercule. 

Aufll  Antoine  fe  vantoit-il  de  tirer  Ton  origine  de  ce  Héros  par 
Anton  fils  d'Hercule  ,  fes  Flateurs  le  publioient ,  &  la  pré- 
tendue retfèmblance  d'Antoine  a  Hercule  furprenoit  en  fa  faveur 
le  refpefr,  des  Peuples,  déjà  prévenus  de  (on  origine  par  les  bruits 
qu'on  répandoit.  Au  relie  s'il  elt  reprélênté  par  cette  eftampe  a- 
vec  la  barbe  rafée,  il  faut  obferver  que  c'étoit  l'ufâge  de  cetems 
là  chez  les  Romains ,  qui  l'avoient  pris  de  Jule-Cclâr. 

Sur  la  médaille  d'argent ,  de  laquelle  on  a  tiré  ce  portrait  > 
on  lifoit  ces  mots.  m.  ant.  apmeniaz.  kata®ta&2i2.  ,  &: 
cette  inlcription  eft  la  même  qu'une  autre  latine ,  qui  voit  fur 
une  médaille  diférente  qu'Angcloni  a  publiée  avec  cette  légen- 
de ,  ANTONI  ARMENIA  DEVICTA.  ( Conquête  de 
l'Arménie  par  Antoine  )  Il  y  a  aparence  qu'elle  fut  frapéc  en 
mémoire  de  ce  qu'au  retour  de  l'expédition  des  Parthes,  Antoi- 
ne mena  en  triomphe  à  Alexandrie  Arravidc  Roi  (a)  d'Armé- 
nie ,  qui  lui  avoit  manqué  de  foi.  Sut  le  revers  eft  la  figure 
qui  fuie ,  ou  fc  lifent  ces  mots  en  Grec  kaeouatpa,  Airm- 
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fo  Atravide  Re  dell  Armenia  in  Aleffandria  ,  per  hauergli 
mancato  di  fede.  Vè  dal  roverfcio  délia  medaglia  la  fcguen- 
te  imagine  >  e  *ui  fi  legge  ,  Cleopatra  Regina  di  Egitto  ht 
auefie  lettere  ,  KAEonATPA  AinrnTor.  basiaissa.  Scri- 
îïifi™ti-  w  Pbtarco  c^  Ie  hellezze  ,  e  i  modi  leggiadri  di  Cleopatra 
"Llu£.  erano  adefcamenti  fufficienti  ad  allacciare  gli  animi  di  coloro  , 
che  la  mrarvano  ;  ni  perb  era  taie  la  hellezza  ,  che  potefe 
negli  huornmi  indurre  fiupore  :  tnà  le  manière  piacevoli  ;  e  la 
molta  eloauenza  ,  e  gratta  nel  favellare  ,  e  la  foa've  e  doU 
ce  com/erfatione  ,  faceva  che  la  bellezza  di  lei  dall'  incenti- 
*vo  di  auefie  cofe  invaghrva.  Ella  con  un  dolcifiimo  fuono  pro~ 
ferma  le  parole  ,  &  tn  guifa  di  firomento  di  più  corde  pron- 
tijjîma  t'olgeva  la  fua  lingua  à  chimique  ella  volera.  Con  po- 
che nationi  favellava  per  mezzo  i  interprète  ,  ejr  à  moltif- 
fbni  rifpondcva  da  fe  flefa  ,  fi  corne  à  gli  Ethiopi  ,  d  7ro- 
gloditi  ,  â  gli  Ebrei  ,  agli  Arahi  ;  d  Siri  ,  a'  Medi  ,  d 
Parti  ,  &  à  molti  altri  ancora.  Onde  gli  antenati  fuoi  Re 
di  Egitto  non  baveano  pur  imparato  la  lingua  Egittiaca  ,  h 

lof 

(a)  Cette  Cléopatre  fut  la  dernière  Reine  d'Egypte  »  elle  fe  fit  mourir  après  la 
bataille  d'Aâium  ,  &  fon  Royaume  fut  réduit  en  Province  Romaine  ,  environ  jo. 
ans  avant  J.  C,  près  de  300.  ans  après  que  cette  Monarchie  eut  été  formée  des  dé- 
bris de  l'Empire  d'Alexandre.  L'Egypte  a  confervé  fon  ancien  nom  :  elle  étoit 
autrefois  fi  cultivée  ,  qu'on  y  comptoit  jufqu'à  jooo.  villes.  C'eft  la  partie  Orien- 
tale de  l'Afrique  :  la  Mer  Rouge  la  baigne  toute  entière  i  l'Eft ,  &  de  ce  côté 
vers  le  Nord  elle  a  le  fameux  Ifthme  de  Suez  qui  joint  l'Afrique  à  l'A  fie.  La  Mer 
Méditerranée  arrofe  les  côtes  Septentrionales  de  l'Egypte  ,  qui  à  l'Oucft  touche 
Je  Defert  de  Barca,  &  la  Nubie  au  Sud. 

(b;  Les  Ethiopiens  ,  dans  l'ancienne  Géographie  ,  occupoient  cette  grande  partie 
de  l'Afrique ,  qui  eft  au  Midi  de  l'Egypte  vers  la  partie  fupérieure  du  Nil  ,  avec 
les  environs  tant  à  l'Orient  qu'à  l'Occident.  Les  Anciens  divifoiem  ce  vafte  Pays 
en  haute  Ethiopie  ou  fous  l'Egypte ,  8c  en  bafle  Ethiopie  ou  intérieure.  Dans  la 
haute  ils  plaçoient  divers  Peuples  ,  qui  habitoient  les  Pays  que  nous  nommons  au- 
jourdui  la  Nubie  ,  l'Abiflînie  ,  &  le  Zanguebar  qu'ils  apelloicnt  la  Barbarie.  La 
bafle  Ethiopie  comprenoit  le  Congo  ,  la  Cafrcric  ,  le  Monoemugi  ,  te  le  Mono- 
root a- 
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TOT.  BA2IAI2SA.  ( Clcopatre  Reine  (a)  d'Egypte)  Plutarque  A  rendit* 
écrit  que  les  agrémens  du  corps  &  de  leiprit  de  cette  PrincefTc  006 
n  etoient  que  trop  capables  de  lui  attacher  Ces  Adorateurs  :  non 
que  fa  beauté  eût  ce  point  de  perfection ,  capable  d  oter  la  rai- 
ton  ,  mais  Tes  manières  engageantes  ,  la  force  de  Ces  ^ifeours , 
la  grâce  qu'elle  avoit  à  raconter  ,  ta  douceur  dans  la  converla- 
tion  familière ,  etoient  autant  d'aiguillons  qui  irritoient  la  paf- 
fion  de  ceux  qui  devenoient  fenfibles  à  Ces  attraits.  Le  ton  de 
Ci  voix  étoit  d'une  douceur  raviflànte ,  &  (a  langue  étoit  comme 
un  inftrument  à  plufieurs  cordes  ,  dont  on  tire  en  un  inftant 
comme  on  veut  toute  forte  de  tons.  Il  y  avoit  peu  de  Na- 
tions dont  elle  ne  poflèdat  parfaitement  les  langages,  (b)  Ethio- 
piens, (c)  Troglodytes,  Hébreux,  Arabes,  Syriens,  (d)  Mé- 
des ,  Parthes ,  &  nombre  d'autres  Peuples  ne  lui  etoient  pas  é- 
trangers ,  elle  les  entendoit  tous  ,  &  pouvoit  leur  répondre  fans 
interprètes.  Au  lieu  que  Ces  prédéceflèurs  les  Rois  Grecs  d'E^ 
gypte  ne  s  etoient  pas  mis  en  peine  d'aprendre  la  langue  d'Egyp- 
te ,  &  avoient  confervé  la  Macédonienne. 

Tant  de  qualitez  rendirent  Antoine  fi  paflionné  pour  cette 
Princeflè  ,  qu'il  abandonna  entièrement  le  foin  de  fes  affaires, 

ôc.  parue 

mofapa.  Mais  il  faut  remarquer  que  les  Anciens  n'ont  guère  connu  que  la  partie 
Septentrionale  de  l'Afrique  &  un  peu  de  lTthiopie  ,  pcrfuâdez  que  la  Zone  torride 
étoit  inhabitable. 

(c)  Les  Troglodytes  habitoient  proprement  1a  partie  de  l'Abiflînie ,  quieft  1:  long 
de  la  Mer  Rouge.  Mais  les  Anciens  connoifloient  peu  ce  Pays ,  Se  ils  n'en  defi- 
gnoient  que  quelques  montagnes  &  quelques  villes. 

(d)  Les  Mcdes  occupoient  anciennement  toutes  les  Provinces  connues  aujourdui 
fous  les  noms  d'Adirbeitzan  ,  de  Kilan  ,  de  Tabreftan  ou  Mazandcran  ,  d'Erak- 
Agcm  en  partie  ,  &  d'Efterabat.  Ce  Pays  étoit  borne'  au  Nord  par  la  Mer  Caf- 
pienne  ,  au  Couchant  par  l'Arménie  majeure  ,  (laTurcomaniej  au  Midi  par  la  Per- 
fide, (\e  Farfiftan  &  partie  dTnk-Agem)  la  Sufiane  (le  Chufiftan)  &  l'AlTyrie, 
(le  Diarbeck  ,  l'Yerak  ,  &  le  Curdittan  )  enfin  au  Levant  par  la  Parthie  &  l'Hyr- 
canie.  (  le  Choraiïan  )  Du  démembrement  de  la  première  Monarchie  des  AfTyriens  un 
des  trois  Empires  qui  fc  forma  fut  celui  des  Médes  ,  vers  l'an  du  monde  j  i  jo. , 
&  il  (ubfifta  300.  ans. 
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lafciato  la  Macédonien.  S"  invaghi  dunque  di  tal  manitra  An» 
tanio  di  quefia  Vanna  ,  che  non  pur  fi  alterh  ,  fapendo  che 
Fuhia  fua  moglie  combattendo  in  Roma  con  Augufio  ,  e  li 
Parti  cou  la  guida  di  Labieno  occupato  harveemo  la  Soria  :  mà 
imperturbabile  ,  e  fpcnficraîo  del  grave  pefo  délia  Monarchia  , 
confurnava  il  tempo  nelle  lafeivie  ,  e  ne  fontuofi  conviti  di 
Cleopatra.     Con   efempio   detejlabile  ,    e  perviciofo  ,  bavewdo 

F'/0  Bacco  Fr  ifcwta  Ml*  fi*  vit*  y    'gli  facevafi  chiama- 
4£"     re  Bacso  il  giovme  ,  fi  corne  fcr'vve  Vione  ,   e  Plutarco  j 
&  <d*gn'°  eos*  d*ce  >    Eumdem   aliquando  ex  fuis  ardibus 
utoinp».  ip(àm  in  arcem  tranfiue  accenfis  lampadibus  prducente  fa- 
4.^12.  cibus  totâ  civitate  ,    ac  exinde  juflîflè  per  omnia  oppida 
£/yÇ*«-  Bacchum  fe  praxonis  voce  ac  jufTu  proclamari.     E  taie  lo 
nttiutp.  fiimarono    trapajfando   nelt  Afia  ,    ejfendo   cbe  le  Cm  à  trano 
ripiene  di  fuoni  ,   canti  ,   profumi  ,   e  di  foavijfîmi  odori  , 
di  maniera  taie  che  entrando  m  Efejô  g!i  huomini  ,    e  li  fan- 
ciulli  mafearati  in  guifa  di  Satiri  ,   e  Pani  ,    e  h  Donne  in 
Baccante  ,    m  vect  di  M.  Antonio  lo  cbiamarono  Dionijio  , 
ejy  altri  vomi  attribuiti  à  Bacco  ,   ejr  in  ogni  parte  vedeva- 
fi  il  tirfo  ,   /'  ellera  ,    e  le  ghirlande.      E  ben  chiara  tejfi- 
montâmes  ne    rende   la   medaglia  ,    rcjlr'mgendo  in  brève  gi- 
ro  fe  fue  attioni  con  î  effigie  di  lui  ,    e  di  Cleopatra  ,   e  let- 
tere  tali  ,    M.   'ANTONIUS  IMP.  COS.  DESIG.  /- 
Hifiwrim    TER.  ET  TER  T.    In  un  altra  medaglia  fiampata  dalt  An» 
vïtït'fi?  gelant  <vi  fono  le  medefime  lettere  ,   con  le  feguenti  di  piu  ill. 
A*trk*i.  yiR.  R,  p.  c.  e  da  lui  in  tal  guifa  dichiarate. 

Marcus  Anconius  lmperator  Conful  defignatus  iterum  , 
&  tertio  ,    Triumvir  Rcipublica:  conftituenda:.    Egli  è  co- 
ronato  S  ellera  >  pianta  ,    cbe  g/*  Antichi  facrarono  à  Bac- 
p/mw*//*.  co  .  e  plinio  firive  ,   fcruntque  primum  omnium  Libcrum 
ovidiibï.  Patrem  impofuifle  coronam  capiti  fuo  ex  ederâ.      Et  0- 

F tu.  ■  1. 

*        wdto , 

Bac- 
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&  parut  infenfiblc  à  ce  qui  fê  piflbit  à  Rome,  où  Fulvie  fâ  fem- 
me combatoit  contre  les  armes  d' Augufte ,  de  même  qu'a  la  con- 
quête que  les  Parthes  avoient  faite  de  la  Syrie  fous  la  conduite  de 
Labicnus.  Engourdi  dans  les  charmes  de  la  volupté  ,  il  oublia 
qu'il  difputoit  l'Empire  du  monde,  l'amour  &  la  débauche  Toc* 
cupoient  tout  entier,  il  ne  fongeoit  qu'à  plaire  à  fa  Maitrefle  , 
tout  fon  tems  étoit  confâcré  aux  fêtes ,  &  aux  fèftins  qu'elle  lui 
donnoit  avec  une  profufion  (ans  exemple.  Par  une  manie  aufli 
nouvelle  &  odieufe  que  dcteftable ,  il  fe  fâifoit  apeller  Bacchus 
le  jeune  ,  dans  la  vue  de  fe  faire  adorer  fous  le  nom  de  ce  Dieu, 
qu'il  avoit  pris  pour  modelle  de  toutes  fes  actions,  à  ce  que 
Dion  &  Tlutarquc  raportent.  Ceft  au(fi  ce  qu'Athénée  dit  for-  ^'k4*' 
mellement.  '  5*S£* 

Antoine  traverfoit  fotrvait  la  ville  à  la  lueur  des  flambeaux  qui  le 
fuhoient  &  des  illuminations  de  toutes  les  maifons,  ejr  il  or  don-  1+-  c.  12. 
fia  que  dans  toutes  les  villes  des  Hérauts  le  proclamaient  publique- 
ment Dieu  fous  le  nom  de  Bacchus. 

Lorfqu'il  paflàen  Afie  il  s'y  fit  reconnoitre comme  tel,  partout 
où  il  paroiflbit ,  ce  n'étoit  que  concerts  de  mufique ,  que  chants 
d'allegreflè ,  qu'offrandes  de  parfums  les  plus  précieux.  Et 
l'extravagance  alla  fi  loin ,  qu'à  fon  entrée  dans  Ephcfè  les  hom- 
mes &  les  enfàns  déguifez  en  Satyres  &  en  Pans  ,  &  les  fem- 
mes en  équipage  de  Bacchantes ,  ne  le  qualifièrent  que  du  nom 
de  Dionyfius  &  de  tous  les  autres  qu'on  donne  à  Bacchus  :  en- 
fin on  ne  voyoit  que  thyrfês ,  que  lierre ,  que  guirlandes.  Ceft 
ce  qui  devient  inconteltablc  à  la  vue  de  la  médaille  ,  chargée 
des  portraits  de  M.  Antoine  &  de  (â  Cléopatre  ,  &  où  les  ac- 
tions de  l'un  &  de  l'autre  font  clairement  repréfentées  :  on  y 
lit  cette  infeription  M.  ANTON1US  1MP.  COS.  DESIG.  Jj-çj 
ITER.  ET  TERT.  &  dans  une  autre  que  l'Angeloni  a  don-  hi!f  aÛ- 
née,  on  lit  la  même  légende  avec  ces  mots  de  plus,  III.  VIR.  guftc* 
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Bacchc  raccmifcros  hederâ  redimite  capillos. 

ntmcfé.  Riferifce  Velleio  che  Antonio  in  guifa  del  Padre  Bacco  fi 
tnUA.  2.  pfttfo  j-0^a  j>  m  carro  m  Aleffandria.      Crefcentc  deinde  & 

amoris  in  Cleopatram  incendio  ,    &  vitiorum  ,   qux  (êm- 
per  .  facultatibus  ,    liccntiâque  ,    &  aflèncationibus  aluntur  , 
magnitudinc  ,    bcllum  pacriac  inferre  conftituic  -,   cùm  an- 
te  ,   novum  fe  Liberum   Patrem  appellari  jufliflèt  ,  cùm 
redimitus   hederis  ,   coronâque  vclatus  aureâ ,    &  thyrfum 
tenens  ,    cothurni(cjue  fuccinctus  ,   curru  ,    velut  Liber  Pa- 
Tinttrnm  ter  ,    ve&us  eflèt  Alexandrie.     Scrive  Plutarco  che  ,  fico- 
r«fLr.  Se~  me  li  Greci  confacrarono  f  edera  à  Bacco  ,   differo  anche  che 
dagli  Egittij  ella  è  nommât  a   Chenofiride  ,   la  quai  'voce  Ji- 
gnifea  pianta  di  Opride.     E  Marco  Antonio  fi  cgli  col  no- 
me di  quejla  Veità  adulato  ,    e  puhlicato  al  mondo.    Si  co- 
%Dm*  bij.  me  fer  la  Dea  Iftde  la  fua  Cleopatra.    Cio  ferfoe  Diane  :  Mu- 
t»ric9hb.  }jerem  iftam  pro  ifide  aut   Lunâ  adorare  ,    natis  ejus  So- 
lis  ,    ac  Lunaî  nomina  triUucre  ;   denique  fe  ipfum  Ofi- 
ridem  ,    ac  Dionifium  appellarc  juflic  ,  cjuafi  fi  univerfa;  ter- 
ra; dominus  eflèr.     Credettero  li  Greci  ejfcre  Ofiride  il  Padre 
■pi»t*rtt m  Libero  ,    (corne  Jcrhe  Plutarco)  havendo  tolto  gf  Egitij  dal- 
1fjfidt.S'~  h  vita  fehaggia  ,    ejr  htfegnato  loro  â  coltivare  li  terreni  j 
qumdi  è  ,   che  quelli ,    che  havevano  m  'veneratione    Ofiride , 
era  'vietato  loro  lo  fltrpare  le  f  iante  domefiiche  ,    &  arvanti  le 
cofe  facre  fortavano  un  wafo  d  acqua  ,    &  una  foglia  di  feo  ; 
quella  forfe  fer  ejfer  umor  nutritinjo  délie  cofe  ,  e  la  fronda  fini' 
bolo  del  Rc. 

La  jtguente  effigie  di  Marco  Antonio  cm  le  corna  di  A- 
riete  ,    pub  crederfi  raffrefentato  tanto  fotto  la  forma  di  Gio- 
<vc  Atmone  ,  ficome  del  Dio  Ofiride  tenuto  non  folo  fer  Bac- 
co. 


Grands  Hommes  de  l'Antiquité'.  169 
R.  P.  C.  ;  &  voici  comment  il  explique  ces  deux  légendes. 

Marc-Antoine,  Empereur,  Cenful  défgné  pour  la  féconde  ejr  la 
troifiéme  fois.  Triumvir  de  la  République. 

Il  eft  couronne  de  lierre,  plante  qu'on  (ait  avoir  été  confà- 
crée  à  Bacchus  par  les  anciens.  Pline  écrit, 

ha  tradition  aprend  que  le  Bacchus  fut  le  premier  qui  porta  une  h.i6.c.y. 
couronne  de  lierre. 

Et  Ovide  par  ce  vers  , 

Bacchus,  qui  entourez  de  lierre  vos  cheveux  couverts  de  grapes  Faft«î  & 
de  raijins. 

Nous  lifons  dans  Velleius  qu'Antoine  fe  fit  traîner  à  Alexan-  L.  *. 
dric  dans  un  char  avec  tout  l'atirail ,  fous  lequel  on  dépeint  le 
Dieu  Bacchus  : 

Les  farnmes  de  fan  amour  pour  Cléopatre  croifant  en  fuite  avec  la 
grandeur  des  vices ,  que  l'opulence ,  la  liberté  de  tout  faire  &  la  fa- 
terie  nourifent  toujours  ,  il  réfolut  de  faire  la  guerre  à  fa  patrie. 
Avant  cela  il  ordonna  de  l'apeller  le  nouveau  Pére  Bacchus.  Dans 
Alexandrie  il  fe  promena  fur  un  char ,  la  tête  environnée  de  lier- 
re, avec  une  couronne  d'or  ,  le  thyrfe  en  main,  en  robe  courte , 
&  les  brodequins  aux  piez. 

Plutarque  écrit  que  ,  comme  les  Grecs  confàcrércnt  le  lierre  à  Sur  ifisôt 
Bacchus ,  les  Egyptiens  nommèrent  cette  plante  Chenoftris ,  mot  Scn^ 
qui  veut  dire ,  plante  d'Ofiris.  (  qui  eft  le  même  que  Eacchus  ) 
Aufli  M.  Antoine  fe  fit  il  reconnoitre  fous  le  nom  de  cette  Divi- 
nité Egyptienne ,  pendant  que  (à  Cléopatre  étoit  adorée  fous  ce- 
lui de  la  Déeflè  Ifis,  au  raport  de  Dion.  Hift.Ljo. 

Il  ordonna  que  cette  femme  fût  adorée  fous  le  nom  dïfts  ou  de  la 
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co  ,   (  conforme  fi  è  provato  )    mà  creduto  anchi  ejftrc  il  So- 
Tiutautn  \e  y  &  ogni  giorno ,  conforme  Plutarco,  nello  fpuntar  délia  lu- 
ce  w-t  acccndvvano  odori  ,    e  nel  merigyo  poi  vi  ardevano  la 
Mirra  -,   onde  era  applicato  à  mutomenti  del?  aria  fecondo  le 
Jlaggioni  dell  anno  ,   al  nafcimento  délie  biade  ,   aile  femenze , 
aiï   arare.     E  wariata   era  di  nomi  fer  ragione  degli  effet- 
MétrtHo   ti  ,   corne  c  infegna  Macrcbio.     Onde  à  M.  Antonio  haven- 
7/ùm  'i.  *0  P°fl°  k  fie0**!'  gravezze '  agli  Afiatici  ,   gli  dijfe  hibrea  , 
«>■«•    chc  proteggeva   le  Città  :  Se  'vuoi  ,    o  Antonio  ,  rifcuotere 
jt»tn».    due  volte  t  anno  le  gabelle  ,    tu  dwcrefli  ancora  far  cbe  noi 
harvejfimo  due  <volte  la  State  ,    e  due  volte  t  Autunno.  E- 
ra  pertantg  il  Sole  rapprefcntato  cm  le  coma  £  Ariete ,  fi- 
come  in  Eîefantinopoli  città  deïï  Egitto  'vede'vafi  efpojlo  il  fuo 
Jtmulacrio  in  forma  di  buomo  col  capo  di  mont  une  ,   corne  fcri- 
Ttfiêt  w  E*fito°  »    *  M  Cartari   citato   nel  formar   quejlo  Idolo. 
Csrtsr,.    Qubiài  è  ,    che  gl'  imaginati  fegni  del  Zodiaco  fi  riferifcono 
Macrobi»  conforme  la  natura   del  Solé  ,  fecondo   Macrobio  ;    onde  po- 
7l£ru£  fn0  ™l  F*1*0  ?  Ariete  ,    efendo  cbe  tal  animale  mafi 

fimamente  fi  concordi  col  gtrar  di  quejlo  gran  lume  ,  giacen- 
do  nella  fredda  fiaggione  délia  finiflra  ,  e  nella  calda  délia 
deflra  ,  conforme  quejlo  Pianeta  gira  trapaffando  dalla  defira  , 
tjr  hora  dalla  fmijbra  del  Zodiaco.  Et  ut  ab  Ariete  inci- 
piam  ,  magna  il  II  cum  Sole  concordia  eft  ,  nam  &  is 
per  fèx  menfës  hybernales  finiftro  incubât  latcri  ,  ab  a> 
quino&io  verno  fuper  dextrum  latus ,   hcut  &  fol ,  ab  eo- 

dem- 

(a)  Voici  le  paflage  de  Plutarque.  Ofnridis  cnltoribut  ntfts  hmenjèm  arborem  fer- 
titre  >  **t  fmtem  49 jm  obtttrxre.  Asie  fucr*  Ofiridis  m  facrk  pempk  /imper  vnrttct- 
dit  vas  éStjuarissm  in  honorent  Dei  ,  ficus  ftlio  Kegem  ac  méridionale  mttndt  elsmé 
pingunt  y  rjrc. 

(b)  Elephantinopolis,  ville  de  l'Ile  Elephantina ,  à  laquelle  finifloit  l'Egypte  du  cô- 
té de  la  rive  occidentale  du  Nil.  Au  deiïus  de  cette  Ile  étoit  la  dernière  &  la  plus 
petite  cataracte  de  ce  fleuve. 
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Lune ,  il  voulut  qu'on  donnât  à  fes  Enfans  tous  les  noms  attri- 
buez au  Soleil  &  à  la  Lune ,  &  lui  mime  il  fe  fit  apeller  Ofiris 
fjr  Dionyftus  ,  comme  s'il  eût  été  le  maitre  de  l'univers. 

Les  Grecs ,  à  ce  que  dit  Plutarque  ,  ont  cru  qu'Ofiris  étoit  le  ç^£nd^oi, 
même  que  Bacchus ,  oui  retira  les  Egyptiens  de  leur  vie  fâuva-  C" 
ge,  &  leur  aprit  à  cultiver  la  terre  :  c'eft  peut-être  à  caufe  de 
cela  qu'il  étoit  (a)  défendu  aux  dévots  d'Ofiris  d'aracher  les  plan- 
tes domeftiques.  Dans  les  procédons  à  (bn  honneur  on  por- 
toit  à  la  tête  des  cho(ês  facrées  un  va(ê  plein  d'eau  &  une  feuil- 
le de  figuier  j  l'eau  comme  emblème  de  l'humeur  qui  nourrit  & 
fait  végéter  toutes  chofes  &  la  feuille  de  figuier  comme  l'emblè- 
me de  la  Royauté. 

La  figure  fuivanre  de  Marc-Antoine  avec  des  cornes  de  bélier, 
peut  faire  croire  qu'on  l'a  repréfenté  (bus  la  forme  de  Jupiter  Am- 
mon,  de  même  que  (bus  celle  du  Dieu  Ofiris,  qu'on  tenoitnon 
feulement  pour  Bacchus ,  ainfi  qu'il  a  été  prouvé ,  mais  encore  pour 
le  Soleil  :  &  c'eft  pour  cela  que  tous  les  jours  on  bruloit  des  par- 
fums à  la  pointe  du  jour  &  de  la  myrrhe  vers  midi ,  par  allu- 
fion  aux  enangemens  que  l'air  ,  fuivant  les  diférentes  fanons  de 
l'année,  produit  dans  les  grains,  les  femences,  &  toutes  les  pro- 
ductions ae  la  terre.  Et  dans  ces  miftéres  la  diférence  des  noms  mar- 
quoit  ces  divers  effets ,  (êlon  le  fenriment  de  Macrobe.  C'eft  ce  Ranimai» 
qui  donna  lieu  à  ce  trait  que  Plutarque  raporte.  M.  Antoine  a-  Rut  vie  ' 
voit  impofé  un  fécond  tribut  aux  Peuples  d'Afie,  Hybreas,  pro- dAnt01flc- 
teneur  des  villes  d'Afie ,  lui  dit , 

O  Antoine y  ft  tu  veux  tirer  de  nous  des  impôts  deux  fois  tannée, 
fais  donc  aujp  que  nous  ayons  deux  Etez  &  deux  Automus. 

On  repré(èntoit  le  Soleil  avec  des  cornes  de  bélier  ,  &  telle  (a 
ftatue  fe  voyoit  à  (b)  Elephantinopolis  ville  d'Egypte  (bus  la  fi- 
gure d'un  homme  ayant  la  tête  d'un  bélier.   Si  nous  en  cro- 
yons 
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demque  tcmpore  dextrum  hemifpherium  ,  rcliquo  ambit  Ci- 
niftrum.  Idco  &  Ammoncm  ,  qucm  Dcum  folem  oc- 
cidentem  libies  exiftimant,  arietinis  cornibus  fingunt  ,  qui- 
bus  maxime  id  animal  valet  ,  ficut  radiis  fol  :  £  Vw- 
gilio  defcr  'rvendo  la  Sfera  ,  e  t  ordme  ohliquo  de  celejli  fi- 
gù  ,  accenna  rifpettho  alla  Terra  onde  nafca  ,     e  dove  tra- 


Gttrfr*        Mundus ,  ut  ad  Scythiam  ,  Rhiphaeafque  arduus  arecs 
Jf**       Confurgit ,  premitur  Libyx  devexus  in  Auftros. 

Mà  ter  ntaggtor  intelligenza  deî  curiofo  ,  hb  qui  volu- 
te portar  al  propofito  di  M.  Antonio  ma  imagine  del  So- 
le con  le  corna  à  Ariete  ,  cavata  da  un  hellijfmo  inta- 
glio  con  jette  raggi  ,  che  fi  follewano  dalla  circonferenza 
délia  tefia  ,  el  fior  di  loto  fopra  la  fronte  ;  ieroglifci  mif- 
teriofi  3  che  richiedono  un  particolar  difeorfo.  Si  avanzb 
tant'  oltre  t  adulatione  de  Popoli  ,  che  l  ijlefa  Atene  ,  ma- 
dre  délia  Sapienza  ,  rapprefintb  M.  Antonio  velle  fiatue  co- 
48.  me  m  Dio  -,  e  cib  <vien  riferito  da  Dione  :  mà  Cleopatra  , 
!<  tm  doppb  haver  ricevuto  da  lui  in  dono  molti  Regni  ,  oltre  al- 
la libreria  di  Pergamo  copiofa  di  ducento  mila  volumi  ,  ella 
fedeua  in  trihunale  con  la  facra  Jlola  délia  Vea  Ijide  à  ren- 
dere  ragione  à  i  Popoli.  M  à  la  fortuna  nel  mar  di  Leuca* 
te  njolgendo  le  fpalle  ad  Antonio  ,  aderï  alli  meriti  di  Au- 
gujfo  m  quella  armât  a  di  mare ,  tanto  dagï  hiflorici  dekrit- 
ta  ,  e  décantât  a  da*  Poetu  Onde  Antonio  prrvo  di  jperan- 
xa  di  ottenere  T  imçerio  del  mondo  ,  rifuggendo  in  Egitto  fi 
uccife  ,  e  Cleopatra  aurvelenojfi  con  l  ajpide  ,  fi  corne  appa- 
riée per  la  fua  fiatua  ,  tenendo  il  ferpe  rauvolto  nel  finif- 
tro  braccio  ,  pofîa  nel  Vaticano  nel  primo  htgreffo  di  Belvé- 
dère. 
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yons  Eufébc ,  <Àté  par  Cartari  dans  l'explication  de  la  figure 
de  cette  Idole.  Ceft  ainfi  cjue  les  douze  fignes  imaginaires 
du  Zodiaque  ont  leur  raport  à  la  nature  du  Soleil ,  fuivant 
Macrobe  :  &  fur  ce  fondement  on  a  donné  la  première  mai-  A 
fon  au  bélier  ,  parecque  cet  animal  (êmble  fê  conformer  afTez  drow  ate' 
au  tour  que  fait  le  Soleil.  En  hiver  ,  &  pendant  que  le 
Soleil  eft  fur  l'hémifphérc  méridional  qui  eft  à  notre  gauche  , 
il  couche  fur  le  côté  gauche  :  en  Eté  au  contraire  ,.  le  Soleil 
étant  fur  notre  hémifphére  ,  il  couche  fur  le  côté  droit.  (  Voi- 
ci les  propres  paroles  de  Macrobe ,  qui  s'explique  relativement  aux 
endroits  au  monde  où  le  Soleil  fe  lève  ,  &  à  ceux  oh  il  fe  cou- 
che.  ) 

Et  pour  commencer  par  le  bélier  ,  il  a  une  parfaite  conformité 
avec  le  cours  du  Soleil  :  car  pendant  les  Jix  mois  d'hiver  il  ref- 
te  du  coté  gauche  ,  &  à  droite  depuis  l éqwnoxe  du  prhtems , 
comme  le  Soleil  qui  dons  ces  deux  faifotis  parcourt  l'un  &  tau- 
tre  Hémisphères.  Ceft  pour  cela  que  les  Lybiens  repréjèntent  a- 
vec  des  cornes  de  bélier  Amman  ,  qu'ils  prennent  pour  le  So- 
leil couchant  ,  pareeque  toute  la  force  du  bélier  réftde  dans  fes 
cornes ,  comme  celle  du  Soleil  ejl  dans  fes  rayons. 

Virgile  dans  la  defêription  de  la  Sphère  &  de  l'ordre  obli- 
que des  fignes  céleftes  ,  s'explique  félon  la  même  idée  eu  égard 
a  fon  pays  natal ,  où  il  met  le  coucher  du  Soleil. 

Comme  le  monde  eft  élevé  obliquement  vers  la  Tartarie  ejf 
monts  Ryphéesy  (  Stolp  )  de  même  eft  il  panché  dans  la  même  0- 
lliquité  vers  l Afrique  du  côté  du  Midi, 

Mais ,  pour  fatisfairc  plus  amplement  la  curiofité  du  Lecteur, 
j'ai  voulu  mettre  ici  la  figure  du  Soleil ,  avec  des  cornes  de  bé- 
lier, &qui  eft  tirée  d'après  une  excellente  antique,  où  cet  Af- 
tre  paroit  avec  fept  rayons  qui  forcent  de  la  circonférence  de  fâ 
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statu»  m  yfJere.  Un  altra  <ve  nè  fui  monte  Pmcio  nel  gtardmo  & 
c'uëpr*,  Signori  Medici ,  fenza  altri  framrntnti  delï  antichità  ,  che  non 
'jm0VSi.fi  nmvnano. 

Jki. 

(a)  Cette  bataille  eft  plus  connue  fous  le  nom  de  bataille  d'Aétium  ;  nom  d'ua 
Cap  Se  d'une  ville  d'Epire.  Leucate  ,  qui  porte  aujourdui  le  nom  de  Ste.  Maure  , 
eft  une  Ile  de  la  Mer  Ionienne  ,  qu'on  nomme  la  Mer  de  Grèce  ,  qui  eft  une  e(pé- 
«  de  Golfe  de  la  Mer  Méditerranée  ,  entre  les  côtes  occidentales  de  la  M  orée  &  de 
TEpire  ,  les  c.ôtes  orientales  de  l'Italie  &  de  h  Sicile ,  &  la  bouche  du  Golfe  de  Ve- 
nife.  Le  Cap  d'A&ium  fe  nomme  aujourdui  Qtfo  Fignl»  ,  \  l'entrée  de  Golfe 
d'Ambracie  ,  (de  Larta)  vis  \  vis  de  Nicopolis  ,  (  la  Preveza)  ville  qu'Augufte  fit 
bâtir  à  un  mille  d'A&ium  en  mémoire  de  fa  vi&oire. 


Il  fine  dellc  Annotationi  di  Gio.  Angelo  Canini. 
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tête,  au  deflus  de  laquelle  eft  une  fleur  de  Lotos  :  ces  hiéro- 
glyphes font  pleins  de  mifteres  ,  qui  demanderaient  une  diflèr- 
tation  à  part.  Pour  revenir  à  notre  {îijet  ,  les  Peuples  portè- 
rent fi  loin  la  flaterie  à  l'égard  de  M.  Antoine  ,  qu'Athènes 
même  ,  le  centre,  de  la  (âgelle  ,  le  reprefenta  dans  Ces  ftatues 
fous  l'arpeft  d'un  Dieu ,  au  raport  de  Dion.  A  l'égard  de  Clco- 
patre ,  à  qui  fon  Amant  avoit  fait  prélênt  de  plufieurs  Royaumes, 
&  de  la  fameufê  Bibliothèque  de  Pergame  qui  avoit  deux  cens 
mille  volumes,  elle  fc  montroit  dans  le  tribunal ,  &  rendoit  la  jus- 
tice ,  revêtue  de  l'étolc  facree  de  la  Déefïè  Ifis.  Mais  la  fortu- 
ne tourna  le  dos  à  Antoine  pour  fuivre  les  étendards  d'Augufte, 
plus  digne  de  (es  faveurs  :  elle  mit  la  vi&oire  du  côté  du  der- 
nier à  (a)  Leucatc,  dans  cette  célèbre  bataille  fi  vantée  par 
les  Hiftoriens  &  les  Poètes.  Par  cette  défaite,  Antoine  perdit 
lefpérance  de  devenir  le  maitre  du  monde  ,  il  s'enfuit  en  Egyp- 
te où  il  (è  tua.  Cléopatre  fè  donna  mort  en  fc  faifant  piquer 
par  un  afpic.  C'eft  ainfi  qu'au  Vatican  à  l'entrée  du  Belvédère  el- 
le eft  repréfentée  ,  un  ferpent  entortillé  autour  du  bras  gauche. 
On  la  voit  de  même  fur  le  mont  Pincio  dans  les  jardins  de  Mé- 
dias j  fans  parler  des  autres  monumens  antiques  que  je  n'indi- 
que pas  ici 

Fin  (Us  Ohfirvations  de  Jean-Ange  Canhù. 
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Amwtationi  di  Marco  Antonio  Canini ,  fratello 
di  Gio.  Angelo,  fopra  le  imagini  feguenti 

LXII. 

TITO     T  A  T  I  O, 

Rç  de'  Sabini. 

Medagha  donaca  dal  Sienor  Abbate  Giacomo  Brocchi  Gentil- 
huomo  di  Fort  ail*  Autorc  fuo  amictffimo. 

rbttntim  ^WT^  roverfcio  délia  medagtia  di  Tito  Tatio  wdeji  il  rat- 
gjjj:  t  X\|  to  délie  Sabine  :  per  le  qvali  fi  mofe    cm  t  eferci- 
D*cs.  i.    to  contro  Romani  ,   occupando  la  rocca  del  Campidoglio  ,  m- 
garmando  Tarpeia  ,    fatta  pofcia  morire  fotto  H  fcudi.  AU 
taocb  guerra  co*  Romani  ,    &   a  priegbi  délie  rapite  Von* 
ne  rappacifcati  ,    fi  Jlabilita  la  confederatione  fra  Romola  e 
f. "  7at*°  >   conforme  Lucio  Floro  >   che    Roma  cosï  chiamata  fof- 
"t  i.  fe  : 

(a)  La  Province  de  l'Etat  de  l'Eglife,  qu'on  nomme  aujourdui  la  Terre  Sabine 
eft  une  petite  partie  du  Pays  des  anciens  Sabins.  Ces  Peuples  occupoicnt  encore 
une  petite  partie  de  l'Àbruzze  ,  &  toute  la  partie  du  Duché*  de  Spolettc  qui  cft 
au  Midi  du  Nar.  Les  Sabins  étoient  en  grande  réputation  de  pie'ré  &  de  fagefle, 
leurs  femmes  étoient  regardées  comme  des  modèles  de  chaftetc  &  de  pudeur.  Ci- 
céron  dit  que  les  Sabins  étoient  belliqueux  ,  l'élite  &  la  fleur  de  L'Italie ,  8c  le 
plus  ferme  apui  de  la  République. 

(b)  La  tromperie  fut  ,  que  Tarpeia  s'étoit  fait  promettre  tout  ce  que  les  Sa- 
bins portoient  au  bras  gauche  ;  elle  entendoit  leurs  bracelets  au  lieu  de  leurs  boucliers. 
La  chofe  fut  exécutée!  la  lettre,  Tatius  commença  lui  même  à  lui  jetrer  tout  ce 
qu'il  postoit  au  bras  gauche  ,  fes  Soldats  fuivirent  fon  exemple  >  &  Tarpeia  fut  en- 
fevelie  Se  étoufee  fous  le  nombre  des  boucliers. 
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Les  Obfèrvations  de  Marc- Antoine  Canini, 
frère  de  Jean-Ange,  furies  Images  fuivantes. 

LXI1. 

TITUS  TATIUS, 

- 

Roi  des  (a)  Sabins. 

Médaille  de  bronze. 

Cette  médaille  a  été  donnée  à  î  Auteur  par  î  Abbé  Jaques  Brocchi,. 

Gentilhomme  de  ForlL 

SUr  le  revers  de  cette  médaille  on  voit  le  raviflement  des 
Sabines ,  à  l'occafion  duquel  Titus  Tatius  mena  une  ar-  p^^,,^ 
mée  contre  les  Romains  ,  &  (c  rendit  maitre  du  Capitolc  par  vie  de  Ro- 
la  trahifon  de  Tarpeia ,  qu'il  trompa  ,  car  elle  fut  étouféc  fous  ""uve 
le  poids  des  boucliers  (b)  des  Sabins.    Cette  guerre  fût  termi-  J^- 
née  à  la  follicitation  des  Dames  mêmes  qu'on  avoit  ravies  ,  & 
il  y  eut  une  étroite  confédération  entre  Romulus  &  Tatius  fous 
ces  conditions  ,  que  Rome  conferveroit  le  nom  de  fon  Fonda- 
teur ,  que  les  Romains  prendraient  celui  de  ftàrites ,  de  la  vil- 
le de  Cures  patrie  de  Tatius  ,   &  que  l'autorité  fouveraine  fur  LuÇ- 

•       î  \        i  r  •  rus  U.C.  !• 

les  deux  Peuples  reunis  ieroit  commune  en  paix  &  en  guerre 
aux  deux  Souverains.    Après  cette  alliance ,  on  divifà  le  Peuple 
en  trois  Tribus  ,  l'une  fût  apellée  Ramntnjis  de  Romulus ,  l'au- 
tre Tatience  de  Tatius ,  &  ra  troifiéme  Luceres  d'un  bois  qui  1er-  virron 
voit  cTafilc  ,  ou  plutôt  de  Lucumon  Tofcan  ^  au  moins  fi  l'on  1  IV 
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fe  :  e  li  'Romani  §uiriti  ,  da  Cuîri  patria  di  Tatio  ,  &  il 
Reçno  foffè  comme  in  pace  &  in  guerra  ,  dhidendo  il  Po- 
polo  m  tre  Tribu  ,  la  Rarmenfe  da  Romolo  :  la  Tatienfe  da 
Tatio  :  la  terza  Luceri  dal  Luco  ,  0  bofco  dello  Ajilo  ,  0 
pure  da  Lucumone  Tofcano.     Aleffandro  ah  Alejfandro  parimen- 

Tribus  Populum  divififle  ,    Taticnfem  2 
%njr»~».  Tatio  ,   Ramncnfcm  a  Romulo  ,    &  Luccrcm  a  Lucu- 
i     - *7-  monc.     Rtgnb  Tatio  cm  Romolo  m  Roma  ami  auattro  unita- 
mente  ,  poi  fù  uccifo  m  Lavmio  ,   perche  rilafcîb  intpuniti  li 
•pbtim»  fuoi  parents  ,  che  uccifero  gli  Amhafciatori  di  Laurent 0.  Romo- 
R""U'     h  con  gandijfîmo  honore  fecelo  fepellire  in  Roma  ,    nel  monte 
Aventtno  j  donde  fù  pojlo  cbiamavafi  Armiluflro     corne  nar- 
ra Plutarco, 


LXIil.  NU. 
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en  croit  Alexandre  d'Alexandre  ,  qui  dit  que  le  Peuple  fut  dif-  l.  1.0.17. 
t'mgué  en  trois  Tribus ,  des  Tatiens  du  nom  de  Tatius  ,  des  Ram- 
nenfes  de  celui  de  Romulus ,  &  des  Luceres  de  Lucumon.  Tatius 
régna  quatre  ans  à  Rome  conjointement  avec  Romulus ,  &  rut 
tué  à  Lavinium  pour  avoir  laide  impuni  le  meurtre  des  Am- 
bafïàdcurs  de  Laurentum  ,  que  (es  Parens  avoient  mailâcrez. 
Romulus  le  fit  enterrer  en  grande  pompe  fur  le  mont  Aventin, 
&  le  lieu  de  Ùl  (épulture  s'apelloit  (a)  Armilujlrium  ,  au  raport  ^fedeR* 
de  Plutarquc.  mm 

(a)  C'étoit  le  lieu  ou  fe  fàifoit  l'expiation  du  Peuple  ,  après  le  Cok.  T.es  Ro- 
mains y  fàifoient  des  fkrifices  fous  les  armez ,  ce  qui  a  fait  conjecturer  aux  anciens 
Commentateurs  que  ces  facrifices  (qu'on  nommoit  jtmihtfirimm  )  avoient  été  infti- 
tuez  pour  purifier  les  armes  des  Romains  t  fuivant  la  figniB  cation  propre  du  mot 
Latin. 
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LXIII. 

NUMA  POMPILIO, 
Seconcb  Rc  de  Romani. 

NAcque  Kuma  PompiTio  in  Curi ,  Città  di  Satina  ,  fecondo 
Strahone  geografo  ,  /'/  frimo  giorno  che  Romoîo  fondb  Ro- 
fii'^**   ***  »  ff}*°  ^  Pontponio  ,  conforme  deferive  il  Glandorpio.    lu  e- 
gÛ*j.o-  km  Rè  dopb  Romoîo  :  effendo  di  fomma  pietà  ,  inflitui  il  culto  , 
R^fm!'  H  ficrificiy  le  leggi ,   e  libuoni  cojlwni  ,  alli  Romani  :  erefe  il 
tempio  di  Giono  y  indice  di  face  ,  e  guerray  ben  che  mai  non  guer- 
reggiaffè  :  divife  t  anno  in  mefi  :  fu  il  primo  che  donb  motieta  di 
bronza  ,  che  prima  era  di  cuoio  ,  chiamandola  Numo  dal  fuo  no- 
me y  fecondo  Suida,    ha  Moglie  fia  fît  Tatia ,  figlia  di  Tatio 
suids.      Sabino  :  oltre  Pompilia  hebbe  quattro  figli ,  Pompone  ,  Pino ,  Cal- 
fo  y  c  Marner co ,  donde  ne  trajfero  t  origine  quattro  famiglie  ,  /# 
Fiaurnm  Pomponi ,  Pinari  y  Calfumi ,  e  Marner  ci.    Regnb  anni  quaranta 
Hum*.     xre  ,  conforme  narra  Lrvio ,  tnori  d  ivfermitli  fepolto  fotto  il 
tm.i.  ii.  Janicolo  m  uri  arca  di  pietra  ,  ejr  ht  un  altra  arca  H  fuoi  li- 
hri  y  che  r'urorvati  furono  ,  in  circa  ami  CCCC.  dopb  la  fia 
morte  ,  nel  Covfolato  di  P.  Comelio  ,  e  M.   Bembio  ,  rbumando 
HHl!"'i*per  tempefa  il  poggtOy  fecondo  Plutarco. 

LXIV.  NU- 

fa)  On  ne  convient  pas  bien  de  la  véritable  pofition  de  cette  ville.  Quelques 
uns  difent  que  c'eft  aujourdui  un  village  de  la  Terre  Sabine,  nommé  Torre.  D  au- 
tres croyent  que  c'eft  Vtfcovio-di-Sabina  fur  la  rivie're  d'Aia.  Enfin  le  fentiment 
le  plus  général  place  l'ancienne  Cures  au  village  dit  à  préfent  Caftro-Corrcfe. 

(b)  Quelques  Auteurs  difent  qu'avant  lui  Romulus  avoit  divifé  l'année  en  10. 
mois ,  &  qu'alors  l'année  n'étoit  que  de  304.  jours.  Numa  Pompilius  y  ajouta 
les  mois  de  Janvier  &  de  Février  ,  &r  50.  jours. 

(c;  Le  Janiculc  a  nris  fon  nom  de  Janus,  le  plus  ancien  Roi  d'Italie  ,  qui  y  fit 
bâtir  le  lieu  de  fa  réfidence.    Ce  Prince  vivoit  dans  le  16.  fiécle  de  la  création  du 

mon- 
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LXIIL 

NUMA  POMPILIUS, 
Second  Roi  des  Romains. 
Médaille  de  bronze. 

CE  Prince  naquît  à  (a)  Cures ,  ville  des  Sabins,  fûivant  Piurjrque 
Scrabon  le  Géographe ,  le  jour  même  que  Romulus  jetta  u 
les  fondemens  de  Rome ,  &  il  écoit  fils  de  Pomponius,  à  ce  que  j*nboo. 
raporte  Glandorp.   Il  fut  élu  Roi  après  Romulus,  il  avoit  une  cw. 
grande  piété,  &  il  inftitua  le  culte ,  les  (acrifices,  les  loix,  &  dé^uLi. 
h  difcipline  à  Rome  :  quoiqu'il  n'eut  jamais  été  en  guerre,  il  fit 
bâtir  le  temple  de  Janus,  pour  être  ouvert  en  tems  de  guerre, 
&  fermé  d  la  paix.   Il  divifa  l'année  (b)  en  mois  >  &  fut  le  pre- 
mier qui  fil  battre  de  la  monnoye  de  bronze,  qui  auparavant  c- 
toit  de  cuir  ,  &  I'apella  Numus  de  fon  nom ,  comme  Suidas  l'al- 
lure. Il  eut  pour  femme  Tatia  fille  de  Tatius  le  Sabin ,  &  de  ce 
mariage  vinrent,  outre  Pompilia ,  quatre  fils,  Pomponius,  Pi- 
nus  ,  Calpus ,  &  Mamercus ,  defquels  les  quatre  familles  des  Pom- 
poniens,  des  Pinaricns,  des  Calphurniens ,  &  desMamerciens, 
tirent  leur  origine.  Il  régna  quarante  trois  ans,  félon  Titc  Live,  T.Live 
&  mourut  de  langueur ,  ou  pour  mieux  dire,  de  vicillcflc ,  à  l'âge  pw^' 
de  80.  ans.  Il  fut  enfeveli  fous  le  (c)Janiculedansun  cercueil  ou  vie<kNu- 
coffre  de  pierre ,  &  dans  un  autre  coffre  on  enferma  les  livres  de  Ces 
loix,  qui  furent  retrouvez  environ  quatre  cens  ans  après  (â  mort, 
fous  le  Confulat  de  P.  Cornélius  &  ae  M.  Bembius,  après  que  la 
montagne  eut  été  ouverte  par  un  tremblement  de  terre. 

monde,  à  peu  près  dans  le  tems  que  Debora  jugeoit  le  Peuple  d'Ifrael.  Le  Janicu- 
le  eft  connu  aujourdui  fous  le  nom  de  Aîontorio  ,  mot  corrompu  de  Aîontt  <forot 
Mont  d'or.  Il  eft  fameux  par  l'Eglife  de  St.  Pierre  in  Montant ,  que  la  tradition 
aflurc  avoir  été  le  lieu  du  martirc  de  cet  Apôtre. 

N  n  LXIV.  NU- 
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LXIV. 

NUMA  POMPILIO, 

ANCO      MARTI  O. 

u^hr*  VT^  Amo  Martio  da  ttna  figîia  di  Ntma.  Tk  a*  ht- 
',f  iM  W  <l™*t°  y    non  tnferme  ait  A<vo  ,  conforme 

fcrhte Luciù  Floro  ,  uniforme  neUa  Religione.  Martio  efen- 
2?^  *  îrvvbcat0  >  f  *™*  felicemente  ,    fecondo  Lrvio  : 

e  le  prefenti  hnpreffe  effigie  da  ma  antica  medagtia  traite ,  fi 

pub  probabilmente  credere  ejjère  cantate  da  Martio  ,    corne  veto- 

te  di  Numa  Pompilh. 
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LXIV. 

NUMA  PÔMPIUUS, 


ANCUS  MARTIUS. 

•  •  ... 

t  • 

Médaille  fa  bronze. 

ANcus  Marti  us  naquit  d'une  Fille  de  Numa  :  il  fut  d'un 
efprit  élevé,  &,  comme  Lucius  Florus  l'écrit ,  nulle-  L.  i.  c*. 
meut  inférieur  à  fon  Ayseul ,  qu'il  imita  dans  ,  fon  zélp  pour 
la  Religion.  Il  fat  heureux  daiis  toutes  les  guerres  ,  qtf'il 
eut  à  iputenir  contre  les  Ennemis  de  Rome  ,  au  raport  de 
Titc  Uve.  Ces  deux  portraits  joints  ensemble  ont  été  tjreî  Dec.  1.1. 1. 
d'une  ancienne  méd«iille  ,  &  il  eft  très  vraifêmblable  que  Majr- 
rius  la  fit  fraper  en  l'honneur  de  Numa  Pompilius  fon  grand- 
pere. 
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LXV. 

ANCO  MARTIO, 
IV.  Rc  di  Roma. 

^  "T  TTEdefi  neïïa  medaglia  di  Anco  Martio  ,    il  Lituo  verga 
U.1J.1.     y     augurait  ,    corne   t  efpliea  Lrvio  \    e  ml  rcrverfcio  il 
condotto  ,    con  lettere  AQJVA.  MAR.  Ji  crede  ejjère  il  con- 
dotto  deïï  acqua  Martia  da  Martio  fatta   conduire  m  Roma. 
piimhSh.   Narra  Plivio  che  awvanzava  tutte  le  acque  del  monde  in  fri- 
>'  gidità  ,    &  m  falubrità  ,    e  ehe  fojfe  dono  data  daUi  Dei 
alla  città  di  Roma.     lngramb  Martio  efa  città  di  mura  e  di 
fopolo  ,    congimgendola  con  un  ponte  Jopra  il  Tewere  ,  edifi- 
LichFien  ^  °^'a  »    #w  ^  Tevere  entrava  m  mare  ,   Jeconde  Lrvio  e 
hk.x.t.^  Lucio  Flora» 

-\  .        .  ■  • 

(a)  Le  nom  d'Augure  vient  de  ces  mots  latins  Avitm  gurrltus  »  c'eft  \  dire  ,  le 
chant  des  oi féaux.    Romulus  inftitua  d'abord  trois  Augures ,  Servius  Tullius  en  créa 
un  quatrième.    Ils  étoient  tous  de  race  Patricienne.  Longtems  après,  yen  l'an 4 74. 
de  Rome ,  les  Tribuns  du  Peuple  demandèrent  qu'on  élevât  à  cette  dignité  les  Plé- 
béiens ,  &  fur  leur  réquifition  il  fut  ajouté  cinq  Augures  du  Peuple»   Plus  de  deux 
fiécles  enfuite  Sylla  augmenta  ce  nombre  de  1  f.  autres.   Ainfi  il  y  eut  14.  Augu- 
res, fous  l'autorité  du  Doyen,  qu'on  nornmoit  Mtpfter  Cclltyi  AHgtnmm  ,  Maitre 
du  Collège  des  Augures.    Leurs  fondions  étoient  tfobferver  le  vol ,  le  chant ,  &  le 
manger  des  oifeaux  ,  les  fîgnes  de  l'air ,  du  ciel ,  &  tous  les  autres  effets  de  la  natu- 
re ,  tek  que  les  foudres,  les  tonnerres,  cVc.   Ils  confult oient  encordes  entrailles  des 
animaux.    Ils  portoient  dans  leurs  cérémonies  une  longue  robe  nommée  Trtbt*  ,  te 
un  bâton  courbé  par  le  bout  d'en  haut ,  qu'on  apelloit  Lituns ,  Se  qui  reflembloit  af- 
fez  à  la  crofle  des  li vcques.    Le  lieu  où  l'augure  fe  prenoit ,  étoit  élevé  :  il  y  avoit 
hors  de  Rome  un  champ  ,  deftiné  pour  cet  acte  de  Religion.  Les  Augures  dévoient 
être  d'une  vie  irréprochable  ,  &  même  fans  défaut  de  corps.    On  n'entreprenoit  au- 
cune affaire  de  conféquence  ,  dans  la  paix,  ou  dans  la  guerre ,  fans  les  confuher. 

LXVI.  BRU- 


Digitized  by  Google 


Grands  Hommes  de  l'Antiquité'.  185 


LXV. 

ANCUS  MARTIUS, 
Quatrième  Roi  de  Rome 
Médaille  forgent. 

ON  voit  fur  cette  médaille  le  Lituus ,  qui,  comme  Titc  £>eç,,.i,r. 
Live  l'explique ,  étoit  un  bâton  recourbé  que  les  (a)  Au- 
gures portoient  pour  marque  de  leur  dignicé.  Sur  le  revers 
eft  un  aqueduc  ,  avec  ces  mots  A  QW  A.  M  A  R.  (  l'eau  de 
Martius  )  &  l'on  croit  qu'on  a  voulu  marquer  te  fcrvice  que 
ce  Prince  rendit  à  Rome  ,  en  y  fanant  conduire  de  l'eau  : 
Pline  aflîire  que  ces  eaux  furpaflbient  en  ftaicheur  &  en  bonté 
toutes  les  autres  eaux  du  monde ,  &  que  cette  découverte  fur 
un  prêtent  de  la  protection  fingulicre  des  Dieux.  Martius  a- 
grandit  Rome  d'une  enceinte  de  murailles  ,  &  augmenta  le 
nombre  de  Ces  habitons,  il  étendit  la  ville  au  delà  du  Tibre  y 
fur  lequel  il  fit  bâtir  un  pont  :  il  eft  le  fondateur  d'Oftie  , 
où  le  Tibre  entre  dans  la  mer  ,  ainfi  que  nous  l'aprcnons  de 
Tite  Live  &  de  Lucius  Florus.  '  f-f°™ 
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Livio  Dt- 
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JW.  Bru  10. 

FahmOr* 


LUcio  jfunio  Bruto,  vendicatore  délia  violât*  pudicitia  di  hu- 
er etia  da  Sefio  Tarquinio,  figlio  di  Tarquinio  fuperbo  fettimo 
&  ult'mo  Rè  di  Roma ,  H  quali  Rè  durati  erano  dalla  fondatione 
di  Roma  ami  CCXLIV.  Bruto  fit  t  autore  délia  libertà  ,  o- 
dempt  delf  Oracolo  la  rifpofla  ,  havendo  baciato  la  terra  ,  co- 
me  narra  Livio ,  fmgendoji  pazzo  ,  fecondo  Plutarco.  Vopo  ba- 
ver e  fcacciati  H  Tarqurni  da  Roma  ,  effendo  primo  Confole  cent 
Marco  Valerio  Publicola  ,  fecondo  Plinio  ,  Bruto  fedente  in  tri' 
hmale  giudicb  li  fuoi  figli  à  morte  :  fit  Jlimato  Padre  comme  , 
havendo  adottato  il  Popolo  Romano ,  in  luogo  de  froprij  figli  , 
conforme  ferive  Lucio  Floro.  Cicérone  narra  che  à  fuoi  tempi  vc* 
deofi  t  effigie  di  Bruto ,  cm  quella  di  Hala  ,  di  cui  ferive 
Plutarco  baverne  V  origine  Servilia  madré  di  Marco  Bruto.  Pcr~ 
ctb  Fulvio  Orfmi  crede  che  la  medaglia  di  Jjatio  Bruto  foffe  bat- 
tuta  da  M,  Bruto  uccifore  di  Ce  fore. 

LXVII.  HA- 


(a)  Les  Enfans  de  Tarquin  &  quelques  autres  Jeunes  Romains ,  parmi  lefquels  é- 
toit  Brutus  ,  fe  trouvant  à  Delphes»  confultérent  l'Oracle  »  pour  favoir  qui  ferait  le 
fuccefleur  ï  la  Couronne  :  l'Oracle  leur  répondit  que  celui  d'entr'eux  qui  baileroit 
le  premier  fa  Mére  ,  obtiendrait  la  pui (Tance  fouveraine.  Les  Tarquins  jetterait  au 
fort  à  qui  baiferoit  le  premier  fa  Mére  ,  lorsqu'ils  feraient  de  retour  à  Rome,  Bru- 
tus fe  laiffa  tomber  à  terre  comme  par  hazard  ,  &  baifa  la  terre  comme  la  Mére  de 
tous  les  hommes. 

(b)  Les  Confuls  étoient  élus  par  les  Centuries  afTemblées ,  pour  gouverner  l'Etat 
/bus  l'autorité  du  Sénat  &  l'agrément  du  Peuple.  Ils  avoient  la  fupréme  autorité  , 
mais  cette  puiffance  étoit  bornée  par  les  Loix.   Ils  portoient  b  Prétexte  ,  ou  la  robe 
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BRUTUS. 
Médaille  d'argent. 

LUcius  Junius  Brutus  fut  le  vangeur  de  l'outrage  fait  à  la 
chatte  Lucrèce,  par  Sextus  Tarquinius  fils  de  Tarquin  le 
fuperbe ,  {ëttiéme  &  dernier  Roi  de  Rome.    Brutus  abolit  la 
Royauté,  qui,  a  compter  depuis  la  fondation  de  Rome,  avoit 
duré  CCXL1V.  ans,  &  fut  l'auteur  de  la  liberté  des  Romains  ; 
il  accomplit  (a)  l'Oracle,  félon  Tite  Live,  après  qu'il  eut  cm-  T.  Liv* 
brafle  la  terre,  en  contrefâilânt  l'infcnfc,  comme  le  «porte  Plu-  pEt^i'" 
tarque.  Apres  l'expulfion  des  Tarquins,  étant  le  premier  (b)  Con-  JjjJlbU" 
fui  avec  Marcus  Valerius  Publicola  ,  icloii  Pline,  il  condamna  Punci  3$. 
lui  mêmes  lès  (c)  enfans  à  la  mort",  en  préfênce  de  tout  le  Peu-  ^  1?* 
pie  aftemblé  :  tous  les  Romains,  qu'il  inltitua  Ces  facritiers  en  la 
place  de  fes  fils ,  le  regardèrent  comme  leur  pere  commun  ,  à 
ce  que  l'hiftorien  Florus  raportc.    Cicéron  nous  aprend  que  de  ^oru$ 
fon  tems  on  voyoit  fur  une  même  médaille  le  portrait  de  Bru-  Cic  J 
tus  avec  celui  de  Hala,  dont  Servilia  mere  de  Marcus  Brutus  def  Phllip' 
cendoit ,  comme  Plutarquc  l'allure.    Cette  circonftancc  fait  croi-  Vie  de  M. 
re  à  Fulvio  Orfini  que  la  prcfênte  médaille  a  été  frapée  par  or-  Umtus' 
dre  de  M.  Brutus  l'un  des  Analfins  de  Céfàr. 

bordée  de  pourpre  ,  &  avoient  droit  de  s'afTeoir  fur  une  chaife  d'ivoire.  Les  Con- 
fuh  partap:oiî»t  tour  à  rour  tous  les  mois  l'autorité  ,  qui  ne  duroit  qu'un  an  ,  Se 
pendant  qu'ils  ctoient  en  exercice,  ils  fe  faiforent  prcVcJcr  par  douze  COkirs,  nom- 
mez Licteurs  ,  qui  portoient  des  hiches  &•  d;s  faiLeiux.  Suivant  l'inilitution  les 
Confub  dévoient  être  de  famille  Patricienne  ,  dans  la  fuite  le  Peuple  obtint  qu'un  des 
deux  feroit  pris  du  corps  d:s  Pl<  !;i'irns.  L'àrc  requis  pour  être  élevé  à  cette  digni- 
té ,  étoit  fixé  ï  45.  ans,  fie  il  falloit  avoir  c'té  Qucfrcur,  F.dile,  fie  Prêteur:  mais, 
ces  deux  conditions  ne  firent  pas  toujours  cx.-ftement  obfcrvccs. 
(c)  Pour  être  entrez  dans  une  confpintion  tu  faveur  des  Tarquins. 
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LXVII. 
H      A      L  A. 

\TEf  roverfcio  délia  medaglia  di  Junio  Bruto  *vi  è  î  im- 
™ÏT  I\i  fronts  di  Caio  Sulpitio  Hala  ,  '   Maejiro  di  Cavalitri  di 
Uk  +     Lucio  gumtio  Cmcmato  ,     //  quale  uccife  Spurio  Melio  ,  dell' 
ordme  eaueflre  ,     che  afpirava  ad  hfi^norirfi   délia  Republica 
niit?*  Romana-     Lucio  Floro  fcrwe  che  Spurio  Melio  fu  uccifo  da 
cf.  W.    Hala  m  mezo  délia  piazza  ,    fer  ordme  di  §[umtio  Dittato- 
Vaîtr.    re  ;    t   Valerio   Majftmo  pertinente  concorda  che   Hala  uccife 
ffft£*3  Spurio  Melio  ,    perche  a/pirava  alla  tirarmide  :   in  prenào  di 
havere  conjèrvata  la  libertd  à  fuoi  cittodmi  ,    fk  mondato  m 
efilio.     Seguï  l  amo  délia  fondathne  di  Roma  CCCXVl,  co- 
3W  m  raçcoçjù  $  Glandorpio. 

LXVIII.  RU- 


(a)  La  Charge  de  Diâateur  fut  créée  environ  10.  ans  après  Texpulfion  des  Tar- 
quins.  Ce  Magiftrat  étoit  fouverain  Se  abfolu ,  &  ne  s'élifoit  que  dans  les  dangers  pref- 
fans  de  la  République;  le  Peuple  n'avoit  point  de  part  à  cette  élection,  le  Sénat  or- 
donnent au  Conful  de  choifir  entre  les  perfonnes  Confulaires  ,  celui  qu'il  jugcroit  le 

£lus  capable  de  défendre  la  Patrie.  Le  Dictateur  avoit  droit  de  vie  8c  de  mort  fur 
rs  Citoyens,  pendant  fa  Dictature  tout  autre  pouvoir  ceiïbit,  excepté  celui  des  Tri- 
buns. Il  difpofoit  abfolument  des  afaires  de  la  guerre  &  de  la  paix ,  fans  en  rendre 
compte  au  Sénat.  On  port  oit  devant  lui  24.  faifecaux  &  autant  de  haches.  Il  nom- 
moit  i  h  Charge  de  General  de  la  Cavalerie.    Le  tenu  de  la  Dictature  étoit  limité  î 
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LXVII. 

A      L  A. 


Médaille  d'argent. 

SUr  le  revers  -de  la  médaille  de  Junius  Brutus  cft  emprein- 
te l'effigie  de  Caius  Sulpicius  Hala ,  Général  de  la  Ca- 
valerie fous  la  (a)  Dictature  de  Lucius  Quintius  Cincinnatus. 
Cet  Hala  tua  Spurius  Melius  de  l'Ordre  des  Chevaliers ,  fbup- 
çonné  de  vouloir  Ce  faire  Roi.    Florus  écrit  que  Spurius  Me-  i  +.  ' 
lius  fût  tué  par  Hala  au  milieu  de  la  place  de  Rome ,  en  ver-  fÏTc*'»*. 
tu  d'un  ordre  du  Di&ateur  Quintius  :  Valére  Maxime  ell 
conforme  aux  Auteurs  citez  ,  &  il  aflure  que  Hala  tua  Spu-  L.j.c.3. 
rius  Melius ,  pour  prévenir  le  deflèin  (b)  que  ce  Chevalier  a- 
voit  de  Ce  rendre  Souverain  de  fâ  Patrie.  Le  vangeur  de  la  li- 
berté publique  fut  exilé  par  le  Peuple  ,  en  récompenfè  du  fer- 
vice  qu'il  avoit  rendu.    Cet  événement  arriva  l'an  CCCXVI. 
de  la  fondation  de  Rome ,  fuivant  la  fuputation  de  Glandorp. 

ilx  mois,  à  moins  que  le  Sénat  ne  le  prolongeât ,  ce  qui  etoit  très  rare  :  dans  la  fuite 
Sylla  &  Ccfar  rendirent  cette  Charge  perpétuelle.  D'abord  les  Patriciens  feuls  pou- 
voient  y  être  admis  ,  mais  dam  la  fuite  on  prit  des  Dictateurs  d'entre  le  Peuple. 

(b)  L'an  515.  de  la  fondation  de  Rome  il  y  eut  dans  cette  viQe  une  fi  grande 
famine  ,  que  pluficurs  par  defefpoir  fe  précipitèrent  dans  le  Tibre.  Spurius  Melius 
didribua  au  Peuple  quantité  de  blé  :  mais  comme  en  même  tems  il  faifoit  amas  d'ar- 
mes, les  Nobles  jugèrent  qu'il  avoit  deflêin  de  fc  faire  Roi,  Se  fur  ce  foupçon  on 
le  fit  tuer. 
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DVbitando  de  per  t  abhreviatura  Me  îettere  mïïa  nteda- 
glia  fopra  mfreffa  ,    potriafi  faciimente  fart  equivoco  , 
da  Pompant j ,  a  Pmpilij,  è  Pmpeij ,  pet  trovare  m  twtte  ont  fie 

SJÏÏ*  U  nomt  *  R*f°  ;  P"*  >    mllt  Fog™'*  &  fa  il  G/att- 

dorpis  délié  awtiche  famiglie  Romane  ,  incontrafi  U  nome  deU 
la  fuddetta  effigie  ,  nella  famiglis  de  Pompeij  ,  e  dke  ,  L. 
Cornélius  Sylla  Di&ator  ,  Collega  Pompcii  Rufi  in 
Confulacu  .  oltre  fegue  Q.  Pompcius  Rufîis  Cofl*  :  e  non 
in  aîtra  famiglia  travafi  jinùl  rmcontro,  Omt  io  per  eftr  cer- 
ta  di  non  errare  lafcio  m  arbitra  deJ  Uttort  folo  ho  indicato 
quello  che  io  trovo  firitto. 
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LXVIII. 
U      F      U  S. 
de  hronzc. 


L'Abbrcviation  des  mots  dans  cette  médaille ,  forme  une  équi- 
i  voque  par  raporc  aux  noms  de  Pompilius ,  de  Pompo- 
nius ,  &  de  Pompeius ,  &  la  première  fillabe  feule  qu'on  voit 
dans  la  légende  ne  permet  pas  de  décider  abfolument  à  laquel- 
le de  ces  ramilles  on  doit  attribuer  le  Iurnom  de  Rufùs.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain  eft  que  Glandorp ,  dans  tés  recher- 
ches fur  les  origines  des  anciennes  familles  de  Rome  ,  a  trou- 
vé dans  celle  des  Pompéiens  le  iurnom  qui  fê  lit  ici  •>  &  cet 
Auteur  dit  ainlt , 

L.  Cornélius  SyU* ,  Vi&ateur,   Collège  de  fc.  Pompeius  Rufut 
au  Confulat. 

Outre  que  voici  les  mots  qui  font  enfuite  ,  Pompeius  Rufut 
Conful.  Comme  on  n*a  pu  découvrir  fi  ce  furnom  a  apartenu 
à  aucune  autre  famille ,  je  laifle  au  Lecteur  le  jugement  de 
ce  fait ,  dans  la  crainte  de  me  tromper  dans  mes  conjectures , 
&  je  me  contente  d'avoir  raportc  ce  que  je  trouve  écrit. 


Rom. 
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LXIX. 


C  A  I  O     S  U  L  P  I  T  I  O. 


S£$£  \TEdef  kcif°  il  nome  di  Caio  Su¥tïo  >   "*lta  gemma  ,  dal- 
y     la  pale  fi  è  tratta  la  fopra  pofia  effigie.     Scrfoe  il 
Glandorpio  the  la  famiglia  Je'  Sulpitij  Patritij  Romani  ,  ^r/- 
m*  harveffe  il  cognome  di  Galba  ,    ejr  inûerto  di  dmde  traef- 
fe  ?  origine  :  Sulpitiorum  quis  primus  Galba:  cognomcn  , 
&  unde  ruleric ,  inccrturn  cft. 

Scrhe  Ttto  Livio  effere  da  quefia  famiglia  ufciti  mol- 
ti  famofi  humini  ,  m  ogwi  grado  di  magifirato  nella  antka 
Romana  Republica  »  cioè  Vittatori  ,  Confoli  ,  Pontefci  y 
Pretori  ,  e  famofi  Oratori  ,  cm  il  pronome  di  Caio  :  il 
cbe  rende  incognito  di  quai  Caio  Sulpitio  fia  il  fopra  pofio  ri- 
tratto.  La  progenie  délia  fudetta  famiglia  leggefi  prefol  Glm- 
dorpio ,    nella  raccoha  délie  antiche  famiglie  Romane, 


bb.  Duê. 
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LXIX. 

CAIUS  SULPITIUS. 

CornaTme. 

N  lit  le  nom  de  Caius  Sulpitias  fur  l'Antique ,  d'oa 
ce  portrait  a  été  tiré.     Glandorp  écrit  que  la  famille  °^0Rr- 
Patricienne  des  Sulpitiens  de  Rome  porta  d'abord  le  fûrnom  de 
Galba ,  (ans  qu'on  fâche  l'origine  de  cette  dénomination  : 

On  irnore  quel  efl  le  premier  des  Sulpitiens  qui  sejt  fait  furnornmer 
Galba  ,  &  à  quelle  occafton  ce  furnm  efl  venu  â  cette  familles 

Nous  voyons  dans  l'hiftoirc  de  Tite  Live  que  cette  famille  pécv 
a  produit  dans  tous  les  emplois  de  la  République  un  grand 
nombre  de  Perlbnnages  illuftres  ,  Dictateurs  ,  Confuls  ,  Sou- 
verains Pontifes ,  (a)  Préteurs ,  &  Orateurs  fameux  ,  tous  a- 
vec  le  prénom  de  Caius.  Ainfi  il  n'eft  pas  pofïîble  de  dire  le- 
quel de  tant  de  Caius  Sulpitius  eft  repréfênté  fur  cette  pierre. 
Glandorp  dans  fon  recueil  des  anciennes  familles  de  Rome  don- 
ne la  filiation  fuivie  de  celle-ci. 


(a)  La  Charge  de  Préteur  fut  créée  vers  l'an  de  Rome  }8S. ,  après  la  ftiprcflïon 
des  Tribuns  militaires.  Ce  Magiftat  avoit  le  pouvoir  de  changer  les  loix  ,  de  les- 
abroger  »  &  d'en  faire  de  nouvelles  :  il  étoit  fpécialement  commis  à  rendre  h  julti- 
ce  aux  Citoyens  Romains  ,  mais  dans  la  fuite  les  affaires  fe  multiplièrent  tellement  > 
qu'un  feul  Magiftrat  ne  pouvant  fufire  au  jugement  des  procès  ,  environ  140. 
«ns  après  l'infKtution  de  ce  Chef  de  la  Juftice ,  on  en  créa  un  fécond.  L'un  ren- 
doit  la  juftice  aux  Citoyens  Romains  ,  l'autre  connohToit  des  procès  entre  les  E- 
(rangers.  Le  nombre  des  Préteurs  fut  depuis  augmenté ,  par  raport  aux  nouvelles 
conquêtes  de  la  République.  La  Prétuxe  étoit  la  féconde  dignité  de  Rome  ,  & 
n'étoit  que  pour  un  an.  Il  falloit  être  de  l'Ordre  des  Patriciens  ,  &  les  marque» 
de  cette  Maçiftratiire  étoient  la  Robe  Prétexte ,  la  Chaifc  Curule  ,  &  fix  Licteurs. 
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LXX. 

S     I     I     L  A. 

On  tutto  ctb  che  fiella  medaglia  fopra  imprefa  fia  Jcritt* 
Sulla  t    dhnojlra  perb  il  Glandorpio  ,    nelîa  famiglia  Cor- 
o'Zmaji.   ntiia  effère    il  fùdetto\  nome   Silla  ,    cttando  Robert»   Titio  } 
àice  :  Aliter  tamen  de  principio  nominis  Sullx  feu  Silla:  , 
oltre  che  m  Sefio  Pompeo  ait  mo  e  t  altro  modo  fi  legge  ,  Ra- 
vi! ia:  a  ravis  oculis  ,    quemadmodum  a  colore  rafco  Sul- 
Ami**v*  k.     &  Ambrogb  Calepino  àice  ,  Sulla:  ab  antiquis  dicli  funt , 
csUpi*».   «ui  poftca  Silla:.    ParimenU  VeMo  Pater  ado  cbiama  Suîla  quel 
£!*£.  }"*>J°  L-  ^ornelio  Silla  ,    che  fu  fm  volte  Qmjolâ  ,  e  JHttéh 
*        tore  ;   defcritta  c  la  fia  vita  da  Plutarco. 
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LXX. 
S     Y     L     L  A. 
Médaille  de  bronze. 

QUoique  nous  voyions  fur  cette  médaille  ce  nom  écrit  Sul-  Onom 
la  ,  Glandorp  démontre  que  la  famille  Cornélienne 
portoit  le  furnom  de  Sylla ,  &  ,  au  fujet  de  la  manière  di- 
ferente  d'écrire  la  première  fillabe,  il  dix  fur  le  témoignage  de 
Robert  Trtius  qu'il  cire  , 

On  écrit  drverfement  le  commencement  de  ce  nom  ,   Sulla  oh 
Sylla. 

> 

Outre  que  dans  Scxtus  Pompeius  on  le  lit  de  Tune  &  de  l'au- 
tre manières  , 

Le  mot  Ravilia  vient  des  yeux  roux  jaunJîres,  (ravi)  de  même 
que  celui  de  Sulla  tire  fin  origine  de  la  couleur  rouffdtre. 

Et  Ambroi/è  Calepin  dit  > 

Les  Anciens  apelloient  Sulla  ceux  auon  a  dans  la  fiâte  nommez 

Pareillement  Velleius  Paterculus  nomme  Sulla  lerarrreux  L.  Cor-  Hift.1.2. 
nclius  Sylla ,    qui  a  été  plufieurs  fois  Conful  &  Dictateur  , 
dont  Plutarquc  a  écrit  la  vie. 
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LXXI. 

MARCO  BRUTO. 

A.  Gimio  Bruto  il  quale  cacctb  h  Tarquinii  da  Rotna,  dif- 
cefe  Marco  Bruto  uccifore  di   Ctfare  j   Servilia  ,    di  lui 
madré  ,    trafic  l  origine  da  Hala  ,  che  uccife  Spurio  Melio ,  il 
quale  farvorito  dalla  fiche  a/pirava  alla  tiramride  ,    corne  fcrbve 
pkt«»tm  Plutarco  :  e  Marco  Bruto  ,  per  Vkmttvere  in  libertâ  la  Roma- 
na  RepuUica  ,  uccife  Cefare  à  di  15.  Marzo  ,   cmgiurato  cm 
Cajfio  ,  hawvdogli  prima  detto  voler  difendere  la  Republica  ,  b 
morire  per  la  liberté. 
Diontih.     Narra  Diane  che  Marco  Bruto  fece  coniare  la  medaglia  cm  la 
fua  effigie  ,  &  il  pileo  ,  e  dui  pugnali ,   volendo  fignificare  che 
Bruto  e  Cajfio  furono  liberatori  délia  Patria. 
Km»  Vê-     L*  Afia  e  h  fcudo  ,  fecmdo  Pierio  Valeriano ,  fù  di  eguale  ho* 
nore  fra  Ii  premij  militari ,  foliti  à  donarji  à  perfone  firenue  e 
walorofe  ;  Jicome  promette  Ajcanio  donare  à  Nifo  /*  armi ,  e  h 
fcudo  di  Turno ,  cofi  dicendo  : 

Entuk  £      Vidifti  quoTurnus  cquo,  quibus  ibat  in  armis 
kb.'9.         Aurcus,  ipfum  illum  clypeum ,  cfiftafque  rubcntes 
Excipiam  lôrti ,  jam  nunc  tua  prarmia ,  Nifê. 

' ,  L*  ajla  e  lo  fcudo  e  gli  altri  arnefi  militari  ,  incifi  nella  gem- 
ma da  cui  fi  è  tratta  la  fopra  poffa  effigie  ,  cm  lettere  B.  R. 
probabilmente  fi  puole  credere  che  dinotar  voglino  ,  che  '  Bruto  o~ 
prb  tarmi ,  cm  ogni  fuo  potere  per  difendere  e.cm]ervare\  in  li~ 
bertà  la  Romana  Republica. 
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LXXI. 

MARCUS  BRUTUS. 


CE  Romain,  meurtrier  de  Céfâr,  defccndoic  de  Junius  Bru- 
tus qui  chaflà  de  Rome  les  Tarquins,  &fà  mére  Servilia  ci- 
roit  fbn  origine  de  Hala ,  qui  tua  Spurius  Mclius ,  convaincu  d'a- 
voir, aveclefccours  du  Peuple,  forme  le  projet  de  fc  faire  Roi,  Vie  ^ 
comme  Plucarque  nous  l'aprend.  Dans  la  vue  de  confêrver  la  li-  Brut» 
bercé  de  la  République ,  M.  Brutus,  conjuré  avec  Caflîus,  rua 
Céfar  le  1 5 .  de  Mars,  {l'an  710.  delà  fondation  de  Rome,  44.  ans 
avant  la  naiffance  de  J.  C.)  après  avoir  procédé  auparavant  qu'il 
vouloic  détendre  la  République,  ou  mourir  pour  la  libercé. 

Dion  raporte  que  Maccus  Brutus  fie  fraper  une  médaille  avec  Con  l.  47. 
portrait ,  le  bonnet  de  la  liberté,  &  deux  poignars,  pour  marquer 
que  Brutus  &Caflius  furent  les  libérateurs  de  la  Patrie. 

La  demi-pique  &  le  bouclier  étoient,  félon  Pierius  Valcrianus,  ^  ^ 
des  pièces  également  honnorablcs,  entre  les  récompenlês  qu'on  a- 
voit  coutume  de  donner  aux  foldats  qui  Ce  diuinguoient  par  leur  va- 
leur &  leurs  belles  actions.    C'cft  pour  cela  qu'Afêagne  promet 
à  Nifus  les  armes  &  le  bouclier  de  Turnus. 

TU  as  vu  y  mon  cher  Nifus,  le cheval  fur  lequel  Turnus  itoit  monté  &  V«jiieE- 
Us  armes  hrillantes  d'or  qu'il  portoit ,  j'empêcherai  qu'on  ne  tire  au       L  9' 
fort  ce  même  bouclier  &  ces  aigrettes  de  couleur  de  feu,  qui  font  dès 
à  prèfent  réfervex  pour  le  prix  de  ta  valeur, 

La  demi-pique ,  le  bouclier,  &  le  relie  de  l'armure,  qu'on  a 
gravez  fur  la  pierre  dont  on  a  tiré  ce  portrait ,  fignifient  vrai' 
temblablement  que  Brutus  fit  tous  (es  efforts  pour  défendre  &  main- 
tenir la  liberté  de  la  République  Romaine  par  la  Yoyc  des  armes. 

Pp  LXXIL  M. 
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LXXIL 

M.    TULLIO  CICERONE. 

^A  ma  antka  cornhla  i  difegtata  la  fopra  pop  effigie 
di  Cicérone  •>  hb  fimato  fitperfiuo  il  àilatami  à  fcriver- 
tie  ,  mà  {oh  hafia  cbe  fit  auel  famoftjjimo  Oratore  ,  uuh 
alla  Republica  Ramona  nella  congwra  di  Catil'ma  ,  à  fegno  , 
cbe  dopo  i  hover  fotto  morhre  Lentvlo  Pretore  ,  effendo  Cicé- 
rone Confole  ,     h  nommormo  liberotore  &  edificatore  M  Ro- 

Nel  Trnmrvirato  ,  àa  Marc  Antonio  fù  pofto  nel  numé- 
ro de  gli  profcritti  ,  e  fatto  uccidere  ,  conforme  fcrrve  Plw- 
tarco* 
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LXXII. 

M.    TULLIUS  CICERON. 

Cornaline. 

CE  portrait  de  Cicéron  a  été  deflmc  d'après  une  ancien- 
ne Cornaline.  J'ai  cru  inutile  de  m'étendre  fur  ce  qui 
concerne  cet  illuftre  (a)  Romain  :  je  me  borne  I  dire  <jue  ce 
fut  l'Orateur  fi  célèbre,  qui  rendit  pendant  fon  Confinât  de 
fi  grands  (êrvjccs  à  la  République  Romaine  lors  de  la  conjura- 
tion de  Catilina  ,  qu'après  qu'il  eut  fait  mourir  le  Préteur 
lentulus ,  il  fut  proclamé  le  libérateur  &  le  reftauratcur  de 
Rome. 

Sous  le  Triumvirat  Marc-Antoine  mit  ce  grand  homme  au 
nombre  des  Profcrits,  &  le  fit  tuer  ,   ainfi  que  Plutarque  le  J^01" 
rapène. 

(a)  Cicéron  naquit  lof.  ans  avant  la  naiflànce  dej.  C,  Pan  649.  delà  fonda* 
tion  de  Rome  ,  dans  Arpinium»  ville  de  l'ancien  Latium,  fur  les  confins  des  Sam* 
nites  >  &  qui  eft  aujourdui  un  Château  fous  l'ancien  nom  dans  la  Terre  de  Labour 
au  Royaume  de  Naples.  Le  mérite  de  ce  Prince  de  l'Eloquence  Romaine  l'éleva 
par  degrcz  à  la  dignité  de  Conful ,  la  première  de  la  République.  Après  avoir 
foutenu  la  liberté  publique  contre  Catilina  »  &  embraffé  le  parti  de  Pompée  dans  U 
guerre  civile  qui  s'éleva  entre  ce  fameux  Romain  &  Julf-Céfar ,  il  fut  le  dus  re- 
doutable adversaire  de  M  arc- Antoine ,  contre  lequel  il  prononça  les  fameules  Phi- 
lippiques  ,  qui  engagèrent  le  Sénat  à  déclarer  Antoine  ennemi  de  la  Patrie.  Celui- 
ci  pendant  lé  Triumvirat  fit  mallacrer  Cicéron ,  auquel  on  coupa  la  tête  &  les 
mains  ,  qui  furent  attachées  dans  la  Tribune  aux  Harangues.  Cicéron  périt  ainfi 
\  l'âge  de  6*4»  ans. 
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LXXIIL 
MARCELLO. 

♦ 

jyinu  bifi.  f^^audb  Marcello ,  nipote  di  Augufto  ,  nacque  da  Ottavia 
*Mî  fua  forella  ,  e  diedegli  fer  moglie  Giulia  di  lui  fglia  ,  e 

fer  aiuto  Ma  fua  grandezza  fecelo  Edile  Curule  ,    e  Pontefi- 
ct.iMitê  ce  y    corne  narra  Tacito.     In  oltre  décret o  cbe  Marcello  foffè 
fofto  m  Senato  frà  Pretori ,   e  che  foteffe  domandare  il  Confo- 
lato  Jieci  ami  arvanti  il  ntolere  délie  leggi  :  mâ  tolfe  le  fperan- 
•z£  ûï  Augujlo  il  hretie  corjo  délia  wita  delt  amato  Nipote  ;  che 
Dietu  m  &  inftrmitâ  gtovane  mon.     EJfendo  pojfo  m  fuhlico  funerale  fk 
Jttfkt».  m[t0  bonorato  ,   e  lodato  da  Augujlo  ,    il  avale  di  fiù  co~ 
mando  che  nelli  grvochi  Je'  Romani  fortata  fojp  nella  fedia  cu- 
rule T  effigie  d  oro  di  Marcello  ,    collocata  in  mezo  de  Magif- 

T^hTit  trati%  M  Uatre  d'à**'0  *  Marcello  ne  traita  Andréa  Ful- 
+  «**.    vio  ,  citando  Plmio  e  Solino. 

LXXIV.  MAR, 

(a)  H  y  avoit  à  Rome  fix  Ediles.  Ces  Magiftrats  avoient  la  Surintendance  des 
bitimens  publics  &  particuliers»  &  delà  eft  venu  le  nom  d'Ediles,  du  mot  latin 
des.  Ils  étoient  encore  chargez  de  mettre  le  prix  aux  denrées ,  &  du  foin  des  Jeux 
publics  ,  de  la  police ,  des  Temples  ,  des  incendies  ,  &  de  revoir  les  Comédies. 
D'abord  il  n'y  eut  que  deux  Ediles  pris  du  Peuple  *  enfuire  on  en  ajouta  deux  autres 
pris  des  Patriciens  i  enfin  on  en  créa  encore  deux  autres  qui  furent  furoommez  Ce- 
règles  ,  parcequ'ils  avoient  foin  des  blez. 

Les  Ediles  Patriciens  reçurent,  le  furnom  de  Curules  ,  parcequ'ils  avoient  le  droit 
de  s'aflêoir  dans  la  Chaifc  Curule,  (Sella  Cnrulis)  comme  les  grands  Magiftrats  de 
la  République.  Cette  Chaife  Curule  étoit  un  Siège  garni  d'ivoire  ,  pour  aflèoir 
dans  les  cérémonies  les  premiers  Officiers  de  l'Etat.  L'emploi  d'Edilc-Curule,  étoit  le 
premier  degré ,  pour  monter  aux  hautes  dignitez  de  l'Etat. 

(b)  Il  le  trouve  des  Auteurs  qui  font  mention  de  la  dignité  de  Pontife  dès  le 
tems  du  petit-fils  d'Enée  ,  nommé  Jule  ,  8c  dont  les  flateurs  d'Augufte  ont  fait  def- 
cendre  les  Romains  ,  &  la  famille  des  Jules  premiers  Empereurs  de  Rome.  Mais , 
fans  remonter  fi  haut  ,  on  attribue  ordinairement  à  Numa  Pompilius  >  fécond  Roi. 
des  Romains  »  l'inAitution  des  Pontifes.    On  tiroit  de  leur  Collège  le  Grand-Pon- 

tife^ 
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MARCELLUS. 

Médaille  de  hronze. 

CLaudius  Marcellus  étoit  fils  d'Oftavie  fceur  d'Augufte,qui  Dion.  m. 
donna  en  mariage  (à  fille  Julie  i  ce  neveu,  qu'il  fie  Edi-  1 
le  (a)  Curule,  &  Souverain  (b)  Pontife,  pour  foutenir  fon  rang 
&  (à  naifïànce  avec  l'éclat  convenable ,  comme  Tacite  nous  l'a-  Vie  <fAu^ 
prend.   De  plus  l'Empereur  ordonna  par  un  Décret  que  Mar-  gufte' 
cellus  auroit  fà  place  dans  le  Sénat  entre  les  Préteurs ,  &  qu'il 
pouroit  demander  le  Confulat  dix  ans  avant  le  tems  preferit  par 
les  loix.  Mais  toutes  les  clpérances  d'Augufte  tombèrent  en  un 
moment ,  la  mort  trancha  le  cours  de  la  vie  de  ce  Prince  bien 
aime  ,  qu'une  maladie  emporta  à  la  fleur  de  (on  âge.  Sa  pom- 
pe funèbre  fut  des  plus  magnifiques,  Augufte  fit  lui  même  fon 
panégyrique  ,  &  voulut  que  la  (tatue  d'or  de  ce  cher  Neveu  (ê 
portât  aux  fpe&acles  publics  dans  la  chahe  Curule  ,  placée  au 
milieu  des  Magiftrats.    Au  fujec  du  Théâtre  dédié  â  Marcellus, 
je  renvoyé  au  traité  qu'en  a  fait  André  Fulvius,  qui  raporre  tout 
ce  que  Pline  &  Solin  en  ont  die. 

tife  ,  qui  avoh  l'intendance  fouveraine  de  toutes  le*  chofes  facrées  ,  des  cérémonies  > 
des  funérailles  «  des  prodiges ,  en  un  mot  de  tout  ce  qui  regardoit  la  Religion  ,  dont 
il  étoit  le  Chef  Souverain  ,  le  dépotitairc,  &  le  confervateur.  Sa  charge  croit  aulTr 
d'interpréter  les  chofes  divines  ,  de  décider  des  points  de  Religion  ,  &  de  preferire  m 
a  quels  autels ,  à  quels  Dieux ,  en  quels  temples  ,  &  en  quels  jours  ,  on  devoit 
faire  les  facrirTces  ,  &  de  quelles  victimes  on  devoit  fe  fervir.  Il  étoit  encore  parti- 
culièrement chargé  de  veiller  à  ce  qu'il  ne  s'introduilît  aucunes  courûmes  étrangères  ,• 
qui  pufTcnt  altérer  le  culte  des  Dieux  &  de  la  Religion  reçue.  Il  étoit  le  de'polïtai- 
re  des  Annales  &  de  l'Hiftoire  du  Peuple  Romain.  Par  toutes  ces  prérogatives,  cet- 
te dignité  devint  fi  importante  .  que  jule-Céfar  ,  Augufte  *  &  tous  les  Empereurs 
jufqu'a  Gratien  ,  réunirent  le  titre  de  Grand-Pontife  ï  celui  d'Empereur. 
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LXXIV. 

MARCO  AGRIPPA. 

AUguflo  Imperatore  dtlla  terra  e  del  mare  non  fi  filegnb  di 
farentare  con  M.  Agrippa  nato  ignobile  ,  che  dopo  la 
morte  di  Marcello  Juo  nipoU  ,  concejfegli  Giulia  fua  figlia  per 
moglie, 

Vedtfi  nella  ntedagîia  di  grippa  ,  la  fua  effigie  tinta  di  co- 
rona  rojhata  ,   in  prentio  delU  vittorie  narwtii  4a  lui  ottenute  , 

«■"J** 1  délia  fua  virtu  ,  cosï  rimunerata  da  Ce/are.  Onde  Diane  a>- 
fi  dice.  Intcr  alios  honores  Lcgatis  fuis  exhibitos  ,  Agrippam 
aureâ  coronâ  roftratâ  donavit  :  quod  neque  ante ,  neque  poil 
cum  contigit  ulli  :  eftque  deinde  Scnatûs  confixlco  ftatutum , 
ut  ouoties  triumphans  ahepis  coronam  iauxeam  ferrer ,  ipfe 
navali  hac  uteretur. 

£«**î  ydtà*  Pûtcrwlo  &  M.  Agrippa  cofi  dice  ;  Infignc  .coron* 
clafliae ,  quo  nemo  unquam  Romanorum  donanis  mt.  Nel 
tempo  che  Augufio  chhtfe  H  tempo  di  Giono  ,  Marco  Agrippa 
orrib  la  Gttà  di  Roma  maguifeamente  del  Portico  di  Nettuno  per 
la  vittoria  navale  3  ornandolo  di  pUturi  che  rapprefentavano  gli 
Argonauti  :  edifeb  li  bagni ,  &  il  Panteon ,  ponendovi  t  ima- 
gine di  molti  Dei  ,   e  le  fiatut  di  Cefare  e  di  Augufio  , 

à*.**Y    f01™*  ferme  Vione. 


LXXV.  A- 


Digitized  by  Google 


Grands  Hommes  de  l'Antiquité'.  JOj 

LXXIV. 

MARCUS  AGRIPPA. 

AUeuftc,  tout  maître  qu'il  croit  du  monde  entier,  ne  dé- 
daigna pas  de  s'allier  avec  M.  Agrippa,  quoique  ceGé-  Tieteii. 
ncral  fût  d'une  balte  extra&ion,  &  il  lui  donna  h  fille  Julie  en 
mariage,  après  la  mort  de  fon  neveu  Marcellus. 

Dans  cette  médaille  Agrippa  a  la  tête  ceinte  d'une  couronne 
navale,  dont  Augufte  récompenfa  fa  valeur  &  les  victoires  qu'il 
avoit  remportées  fur  mer.  Dion  dit  à  ce  lûjct.  L 

Èitire  les  marques  dhormeur  dont  Augufte  paya  tes  fervices  de  fes 
Lieutenant ,  il  donna  une  couronne  navale  ior  à  Agrippa  ,  dif- 
tinUian  que  perfonne  n'a  reçue  avant  &  après  ce  Capitaine  :  & 
dans  la  fuite  le  Sénat  ordonna  que  tous  ceux  qui  marcheroient  en 
triomphe  avec  une  couronne  de  laurier  ,  porteraient  en  même  tems 
cette  couronne  navale, 

Vellcius  Paterculus  dit  d' Agrippa  ,  L.  2. 

1/  obtint  une  couronne  navale ,  ce  qu'aucun  Romain  n 'avoit  eu  a» 
vont  lui. 

Dans  le  tems  qu' Augufte  ferma  le  temple  de  Janus ,  Marcus  A- 
grippa  embellit  Rome  d'un  lûperbe  Portique ,  qu'il  confâcra  a 
Neptune  en  mémoire  de  (à  victoire  navale ,  &  il  orna  ce  mo- 
nument de  belles  peintures  qui  reprélèntoient  les  Argonautes. 
Il  fit  bâtir  les  Bains ,  &  le  Panthéon  dans  lequel  il  plaça  les  liâ- 
mes de  Célâr  &  d' Augufte  parmi  celles  de  tous  les  Dieux  ,  au  L.53.. 
raport  de  Dion. 
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LXXV. 

AGRIPPiNA. 

DI  M.  Agrippa ,  e  di  Giulia  fglia  di  Augufto  ,  nacaut 
Agrippina  mogl'te  di  Germanico  ,  corne  narra  Dime  ,  e 
U'riiïh.  Tacito.  Segui  il  Marito  neïï  armata  in  Germania  ,  cm  fegni 
evidenti  ài  anmo  generofo  c  virile  ,  efercitando  fpejfo  t  officio 
ài  capitano  ,  honoranào  cm  parole  ,  e  premianào  cm  dont  li 
foldati  't  à\  fegrto  taie  ,  che  fi  refe  odioja  e  di  non  poco  fôf- 
petto  à  Tiberio  Imperaîore  ,  che  dopb  la  morte  di  Germanico  m 
Soria  ,  riportando  (lia  le  ceneri  m  Roma  ,  oltre  haverla  fat- 
ta  infîdiare  di  weleno  ,  la  cmjmb  nelt  ifola  Pandataria ,  orne 
ella  nm  wdendo  mancare  la  di  lui  crudeltà ,  fi  morï  d' média. 
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LXXV. 

AGRIPPINE. 

Chyfilite. 

Cîttc  Princeflè,  née  d'Agrippa  &  de  Julie  fille  d'Augufte  , 
fut  femme  de  Gennanicus  ,  comme  Dion  &  Tacite  le  Çjgjfg 
raportent.  Elle  fuivit  (on  époux  dans  fes  expéditions  militai-  dtTiMre. 
res ,  &  donna  des  preuves  publiques  d'un  courage  mâle  &  d'u-^ 
ne  valeur  peu  commune  ;  (buvent  on  la  voyoit  à  la  tête  des 
troupes  remplir  les  devoirs  d'un  vaillant  Capitaine,  animant  l'ar- 
deur des  Soldats  par  (es  difeours  &  (on  exemple ,  &  ne  laiflànt 
jamais  leur  mérite  (ans  récompenfe.  Par  cette  conduite  elle  fc 
rendit  bientôt  odieufe  &  fufpeÔe  à  Tibère,  dont  elle  éprouva 
la  cruelle  jaloufic.  Comme  elle  raportoit  à  Rome  les  cendres  de 
Germanicus  mort  en  Syrie,  ce  barbare  Empereur,  après  avoir 
attenté  à  la  vie  de  cette  illuftre  veuve  par  le  pouon,  la  confina 
dans  l'Ile  (a)  Pandataria,  où  cette  pauvre  Princeflè ,  ne  voyant 
point  de  relâche  à  la  haine  de  Tibère  ,  (c  laiflâ  mourir  de  faim. 


(0  L'Ile  que  les  anciens  nommoient  PdmLttarU  ~,  eft  apellee  aujourdui  l'Ile  de 
Ste.  Marie  ,  8c  fè  trouve  dans  la  Mer  de  Tofcane  ,  vers  la  campagne  de  Rome,  au- 
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LXXVL 
M   A    R   C    I   A    N  A. 


NEg/i  mtichi  edificij  da  Traiano  m  Ancma  ,  quando  fa~ 
brià  il  forto  in  detta  Cittd  ,  Uggeft  nelt  Arco  :  £>i- 
vac  Marcianae  Augudc  forori  Augufti.  Fk  di  lei  figlta  Ma- 
udis cm  titolo  di  Aufftfia.  La  fua  effigie  è  fiata  mprejfa  dal 
TtifloB*  +    &  uhmammu  dal  Sigw  Goitifredo. 
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LXXVI 

M    A   K    C   I   A   N  A. 
Cornai™. 


PArmi  les  anciens  édifices  que  Trajan  fie  bâtir  à  Ancone; 
le  port  de  cette  Ville  rut  fon  ouvrage.  Il  l'orna  d'un 
arc  de  triomphe  ,  fur  lequel  on  lùoit  cette  infcripu'on  V  l 
MARCIAN&  AUGUSTA  SORORl  AUGUSTl.  (A 
la  divin*  Marciana  Augujla ,  four  dAugifle.  )  Cette  Princcflè 
eut  une  fille  nommée  Matidia  ,  qui  porta  aufli  le  titre  d'Au- 
gufte.  Son  portrait  a  été  donne  pat  Triftan ,  en  dernier 
Heu  par  Godefroi. 
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LXXVII. 


A     N     T     I     N     O  O. 


DAlt  Imper  adore  Adriemo  amato  à  Jegno  taie  fit  Anttnoo  , 
che  più  tofio  parea  un'  idolo,  che  fuo  fervîtore  5   //  «rua- 
buù£L.  ie  fi  J°»tmtrfe  nel       >  ficondo  Spartiano  :  ma  Eliano  dice  che 
zbm,  lib.  nanngando  fopra  il  Nilo  ,  fi  morî  t  tnfcrmtà  :  delta  eut  mor- 
'*  te  fi  dolfi  t  Imperadore  moho  :  ereffe  per  tutti  li  tempij  delf 
Afia  àï  Anttnoo  le  fiatue  ,  per  auanto  ferrvono  li  citati  Auto- 
TmJmu  ri  ,   m  detto  loco.    E  Paufania  dke  che  Anttnoo  traeffe  loti' 
^       rfgng  fa  Bh hua  ,    pofta  fui  fume  Sangarh     e  che  dbpb  la 
faa  morte  Adriemo  ne  ereffe  un  temph  neïla  Mauritanie  ,  fopra 
modo  ornato  ,     &  m  Egitto  una  Città  cou  H  nome  di  Antt- 
noo y    ordmb  che  ogni  arme  fi  celehraffe  la  Jùa  fefia  ,   ejf  ogti 
cinque  artni  li  grvochi  5    e  nel  Ghmafio  di  Mantinea  erarvi  una 
cafa  a  fat  riguardcvole  per  la  rarità  délie  piètre  ,    &  adomata 
M  belle  prtture  ,  we  erano  collocate  le  fiatue  di  Anttnoo. 

La  fiatua  di  Antmoo  eretta  m  Bel'uedere  di  Roma  >  Ulijfe 
Aldroandi  dice  che  à  tempo  fuo  fit  trwata  fit  t  Efeuilie  aprcjfo 
S.  Martrno  de'  Motttu 
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LXXVIL 
ANTINOUS. 

Pierre  frécieuft. 

CE  jeune  homme  fut  aime  fi  éperdument  de  l'Empereur  Adrien, 
qu'il  paroiflbit  être  plutôt  lïdolcflc  le  Dieu  de  ce  Prince ,  que 
(on  Sujet.  Spartian  dit  qu'il  le  noya  dans  le  Nil ,  mais  Elien  affure  s^n 
qu'il  mourut  de  maladie  dans  un  voyage  qu'il  fàifok  fur  le  Nil  iit^T 
Sa  mort  caufâ  à  Adrien  une  afMion  inexprimable,  &  ,  pour  & 
honnorcr  la  mémoire  de  ce  mignon  fi  regrette,  cet  Empereur  rte 
placer  (es  ftatues  dans  tous  les  temples  d'Afie,  au  raport  des  His- 
toriens citez.  Paufânias  fait  Antinous  originaire  deBithynie,prcs  Arodfe- 
du  fleuve  (a)  Sangar,  &  écrit  qu'après  (â  mort  Adrien  fit  bâtir 
en  l'honneur  de  ce  Favori  un  temple  dans  la  Mauritanie,  qu'il 
orna  avec  une  magnificence  extraordinaire ,  ôc  qu'en  Egypte  il 
fonda  une  ville  qu'il  nomma  Anrinoe.  Outre  cela,  félon  le  mê- 
me Auteur  ,  Adrien  ordonna  qu'on  folennuerok  tous  les  ans  la 
fetc  de  fon  cher  Antinous,  &  que  tous  les  cinq  ans  on  cclcbrc- 
rort  des  jeux  en  fon  honneur.  Dans  le  Gymnafe  de  (b)  Manti- 
nce  ,  on  voyoit  une  chapelle  remarquable  par  îa  beauté  de  Ces 
pierres,  &  enrichie  des  plus  excellentes  peintures  ,  ou  étoient 
auffi  les  ftatues  d'Antinous 

A  l'égard  de  celle  qui  Ce  confêrvc  au  Belvédère  de  Rome ,  U- 
hfle  Aloroandi  rapone  qu'elle  fut  trouvée  de  {on  tems  fiir  le 
mont  Efquilin  auprès  de  St.  Martin  des  monts. 

(a)  Sangar ,  aujourdui  Zagari ,  ffcuve  du  Diarbeck. 

(b)  Mantinee  ,  (Gorrzaou  Mundi  )  viHe  de  l'Artadie,  (Taconie  conjointe^ 
ment  avec  la  Laconie)  contrée  du  Péloporméfe  ,  (la  Morée)  etoit  au  pié  du  mont 
Panhenius  ,  à  8.  lieues  de  Megalopolis,  (Leontari)  vers  la  vrlle  d'Argos,  (  Argo> 
prfc  de  la  petite  rivière  d'Ophis ,  qui  fe  jette  dans  lé  fleuve  Alphéc.  (  Kopbea,  Or- 
phea  ,  ou  Carbon.) 
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LXXVIII 
VABALATO. 

Z&iobia  mogHe  di  Oâenato  ,     doppb  la  morte  del  Mari- 
to  terme  f  mperio  i  Oriente  ,    fecondo  Eufebb.  Va- 
balato  fuo  figlio  m  compagùa  délia  madré  ,    e  i  un  altro  fuo 
fratello  ,     condotto  fit  da   Awrcliano  nel  trianfo.     La  fopra 
m™  balato  vient  autenticata  dalla  medaglia  di  Au- 

A.rfê.  reliano  nelt  hfima  Augujla. 
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LXXVI1I. 

VABALATE. 
Médaille  de  brome. 

fTTE'nobie  ;  femme  cTOdenat ,  régna  en  Orient  après  la 
/  i  mort  de  (on  mari ,  fuivant  Eufébe.  Vabalate  Ion  fils  aZ^io. 
fut  mené  en  triomphe  par  Auréhen  avec  (à  Mcre  6c  un  au* 
tre  de  Ces  Frères.  Ce  portrait  de  Vabalate  a  été  deflinc 
d'après  une  médaille  d'Auréhen  >  iapottée  dans  rhiftoire  Au- 
gufte.  .  , 
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LXXIX. 

SANTA    H  £  L  E  N  A. 

10»  regio  àiaàema  alla  greca  ;    itedefi  V  effigie  di  Santa 

.  ,  Helena.     Fà  la  frima  moglie  di  Cojlanzo  Cloro  Imperatore 

Zt**4  di  Rama  ,  e  madré  dtl  Maffia  Cofiant'ma.  Va  S.  Siheftro 
***  *  Papa  fit  fatta  Chriftiana  mfUme  con  il  Figlio  :  andb  à  vifita- 
re  il  Santo  Sepolcro  ,  e  ritrovb  la  Santa  Qroce  di  Chrifio  nof- 
tro  RedenUre  ,  conforme  fcrève  il  Zmara.  Ejfendo  pofcia 
tornaîa  m  Rama  ,  mari  di  ami  80. ,  conforme  fcr'rve  Sut- 
da  ,  fatta  fepelUre  dal  Figlio  con  Mo  di  Augufia  ,  corne 
fi  veie  nella  medaglia. 
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LXXIX. 

S  A  I  N  T  E     H  E'  L  E'  N  E. 

Médaille  de  bronze. 

CEttc  Princeflè  paroit  ici  avec  le  Diadème  à  la  Gréque," 
Elle  fûc  la  première  (a)  femme  de  Confiance  Chlore, 
Empereur  des  Romains  ,  &  mére  du  grand  Conftantin.  Le 
Pape  S.  Silveftre  la  convertit  à  la  Foi  Chrétienne  avec  fon 
Fils.  Elle  alla  vifiter  les  Lieux  Saints ,  &  trouva  la  vraye  Croix 
de  Jéfus-Chrift  notre  Sauveur  ,  (ûivant  Zonare.  Enfuite  elle  Pwt 
retourna  Rome  ,  où  elle  mourut  à  l'âge  de  80.  ans,  (elon  3?1" 
Suidas.  L'Empereur  fon  fils  lui  donna  le  titre  d'Au^ufte  à  {es  fu- 
nérailles ,  comme  elle  le  porte  dans  Ja  préfênte  médaille. 

(a)  Les  H  i  fierions  font  fort  partagez  fur  l'hiftoire  de  cette  Princefli.  La  plupart 
aflurent  qu'elle  ne  fut  que  la  concubine  de  Confiance  Chlore.  St.  Ambroife  a  écrit 
qu'elle  étoit  une  fervante  d'étable.  Quelques  uns  lui  donnent  une  naiffance  très  vile , 
mais  ils  la  font  femme  légitime  de  Conftantîus.  D'autres  prétendent  qu'elle  étoit 
fille  de  Coel ,  petit  Roi  dans  la  Grande-Bretagne. 
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LXXX. 

COSTANTINO  MAGNO. 

NAcaue   il  Magio   Cofiantmo   m  Bretagna   da  Coflanzo 
Cloro  Imperatore  ,  t  la  fua  madré  fit  Elena  Donna  fan» 
tijjma.    Acauiflojji  il  nom  M  Majfmc ,   per  H  fuoi  egregi  fat- 

Eîïïï' a  tl  y  cme  narra  PomPonto  Le*0  >  e  fi**0  g#  auffici  délia  San» 
'  ta  Croce  vinfe  Maffentio  a  Ponte  Mihio  ,  cbe  tirannegt/orva 
la  Crttà  di  Roma.  Le  fiatuc  pofle  m  CampidogJio  di  Cofiantmo 
coronate  di  quercia  con  lettere  Conftantinus  Aug.  fi  crede  ehe 
fcolpite  fojfero  con  la  corona  crvica  ,  perche  liberb  Roma  dalla 
ftrannia  di  Maffentio.  Fù  da  San  Silveftro  Papa  battezzato 
hifieme  con  la  fua  madré  Elena  :  fondb  Cojianttnofoli  ,  dont 
prima  era  Bizantio.  Morï  m  Nicomedia  con  fofpetto  di  vêle- 
no  y  di  amù  55.:  bavendo  retto  l  hnperio  anni  3  %.  Fù  Jé- 
polto  nella  chiefa  di  Santi  Apofoli  in  Cofantinopoli  ,  féconda 

z*ursi    il  Zonara. 

*  P 

LXXXI.  CE- 

(a)  On  n'efï  point  d'accord  fur  Te  lieu  de  la  naiflànce  de  Conftantin.  Les  uns  le 
font  naître  en  Bretagne,  d'autres  à  Tarfc  en  Cilicie  ,  mais  l'opinion  la  plus  générale- 
ment reçue  eft  qu'il  naquit  à  Naife  en  Tranfilvanie. 

(b)  Les  Hiftoriens  nous  ont  donné  la  defeription  du  principal  étendait  de  Cons- 
tantin. C'étoit  une  longue  lance ,  traverfée  au  bout  par  un  bois ,  &  qui  au  def- 
fous  avoit  une  riche  couronne ,  dans  laquelle  on  voyoit  en  caractères  Grecs  les  pre- 
mières lettres  de  Jéfus-Chrift  entrclaffées  comme  un  chifre-  Du  bois  qui  traverfoir, 
pendoit  un  riche  voile  tout  femé  de  pierreries ,  aux  franges  duquel  paroi  (Toient  les 
images  de  Conlfantin  &  de  Tes  Enfans  à  mi-corps  en  broderie.  En  quelques  mé- 
dailles de  ce  Prince  ,  on  voit  d'autres  figures  de  ce  figne  militaire  >  avec  ces  mon  ,. 
U  gloire  de  Cétrmie  ,  U  vertu  de  Vomie  ,  Cmse»  des  Soldats.  Cette  bannière  de. 
Conftantin  étoit  proprement  nommée  le  Luburum^ 
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LXXX. 

CONSTANTIN   LE  GRAND. 
Médrille  de  bronze. 

IL  naouit  en  (a)  Bretagne  de  l'Empereur  Confiance  Chlore  & 
d'Hélène  célèbre  par  S  fâinteté.  Conftanrin  mérita  par  Tes  ac- 
tions héroïques  le  furnom  de  Grand,  comme  Pomponius  Lartus  L.  %, 
l'écrit  :  (bus  les  aufpices  de  la  (b)  Croix  il  vainquit  au  ponc(c) 
Milvius  Maxence ,  qui  regnoh  riraniquement  dans  Rome.  On 
croit  que  les  (lames  ae  Constantin  qu'on  voit  au  Capttole  cou- 
ronnées de  chêne ,  avec  ces  mots  CONSTANT1NUS  AUG. 
ont  été  ornées  de  la  couronne  civique  en  mémoire  de  cette  dé- 
livrance. Il  fut  (d)  batùc  par  le  Pape  St.  Silveftre  avec  fâ  mère 
Hclcne,  8c  il  fonda-  Conftantinople  à  l'endroit  où  étoit  l'ancien- 
ne Byzance,  Aptes  avoir  tenu  l'Empire  pendant  trente  deux  ans, 
il  mourut  à  Nicomédie  âgé  de  cinquante  cinq  ans ,  non  {ans  fôup- 
con  d'avoir  été  empoifonne  :  il  rot  enfeveli  ï  Contorinople  . 
dans  l'Eglife  des  Sts.  Apôtres,  fiiivant  Zonare.  v 

(c)  Pons  Milvius  ,  nommf  aujourdui  Ponte-Mole ,  eft  fur  le  Tibre près  de 
Rome  ,  dans  le  Patrimoine  de  Se  Pierre.  Mazence  après  6  défaite  voulut  pifla 
«  pont  pour  fe  ûuver  ,  mais  il  tomba  dans  le  Tibre  8c  s'y  noya. 

(d)  Voici  encore  un  fujet  de  difpute  entre  tes  Hiftoriens.  Les  meilleurs  Ecri- 
vains de  l'hiftoire  ecdéiiaftique  affûtent  que  Cooitantin  fut  batift  à  Nicomédie  par 
Eufébe  Evêque  de  cette  ville  ,  après  k  Couette  de  Nicée  »  &  peu  de  jours  avant  fa 
mort.  On  lait  que  la  coutume  de  ces  tems  la  étoit  de  diférer  le  batême  à  l'extré- 
mité  de  b  vie  ,  dans  la  vue  d'obtenir  une  rémiffion  affurée  de  tous  les  péchez  com- 
mis jufqul  la  mort  :  &  l'on  a  pluûcurs  exemples  d'Emr  >creurs  très  orthodoxes  morts 
Catéchumènes.  Aurefte  on  peut  regarder  comme  fabuleux  tout  ce  que  les  Aftcs 
du  Pape  Silveftre  racontent  delà  lèpre  de  Conftantin  ,  de  l'aparition  de  S.  Pierre  & 
de  St.  Paul ,  &  d'autres  circonftanas  merveiOeufes ,  au  fu/et  du  batême  de  l'Ero- 
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lxxxt. 

C    E    C     R     O     P  E. 

— 

Corniola  donata  dal  Signor  Pictro  Quintilij ,  Gentilhuomo  Rq- 
mano,  ail'  Autore  nioMaeftrodel  difegno  &  amicocarif. 

IL  fopra  impreffo  compofio ,  fi  crede  probabilmente  ejfere  htcifi  nella 
gemma  per  f  effigie  di  Cecrope  efr  Agraulo  fua  moglie ,  fewo- 
kggiato  che  fofe  di  piu  forme  ,  cioè  huomo ,  femma  ,  e  Dragone. 
E*fin*     Fi*  di  natione  Egttia  ,  &  il  primo  Rè  di  Arène  fecondo  Eujebio. 
c££jjitnl     Demoflene  dimojha  il  fenfo  allégorie**  di  quefio  compojlo  dicen- 
inorano-  do;  H  Cecropidi  fapevano  che  ?  autore  délia  loro  famglia  fi  diceva 
9tfiat  '  efere  huomo  ,  e  parte  Dragone  ,  non  per  altro  fe  non  perche  pa- 
ragonavatio  la  di  lui  frudenza  ait  huomo  ,   e  la  rohufiezza  d 
dragone. 

JfiHo  Jfacio  Tzetze  parimente  vuole  che  cm  prudenza  di  huomo,  e 
LulfrJl.  robuftezza  di  dragone  ,  la  ferità  di  quel  popolo  cofi  domaffè. 

Lo  jmfero  di  due  volti ,  perche  m  quella  regione  congiunje  m 
itr  'monio  /'  huomo  ,  e  la  femina.    Cosl  da  Giuftmo  riferito ,  di 


Gi*/!ino  matYtmomo 
d.  2, 


eut  dice.    Ante  Deucalionis  tempora  Rcgem  habuere  (Amena?) 


Cecropem:  quem,  ut  omnis  antiquitas  fabulata  eft,  bifbrmem 
prodidere ,  quia  primus  marcm  femina:  matrimonio  junxit. 
striant  ht  S'mano  m  Ermogene  l  afferma  fimilmente  ,  cofi  dicendo  :  Cc- 
Emetnt.  crops  primùm  conjunxic  virum  ac  feminam  :  qui  &  ideo  eft 
biformis  appellatus.  Per  che  avanti  il  dommio  ah  Cecrope  in  A- 
tene  ,  non  fi  vergognavano  che  fofe  in  comme  la  generatione  , 
conforme  fertrue  Atbeneo.  Athcnis  primus  Cecrops  unam  efle 
unius  edifto  fanxit ,  cùm  antea  licenter  ac  inverecunde  cum 
\iris  femina:  congrederentur ,  &  nuptiae  communes  cûenc 

MoU 


Digitized  by  Google 


Grands  Hommes  de  l'Antiquité'.  ji7 


LXXXI 

C     E'     C     R     O     P  S. 

Cornaline  que  Quint  Mi ,  Gentilhomme  Romain ,  a  donnée  à  ?  Auteur 
fin  ami  tjf  fin  maître  de  dejfein* 

ON  croit  avec  beaucoup  de  fondement  que  cette  double  tê- 
te repréfènte  Cecrops  &  Agraule  (à  femme.  On  (ait  que 
la  fable  donne  à  ce  Prince  diverfès  formes  ,  &  le  fait  homme  , 
femme,  &  dragon.  Il  «oit  Egyptien  de  nation,  Ôc  fut  le  pre- 
mier Roi  (a)  d'Athènes ,  félon  Eufébe. 

Démofthéne  dévelope  le  fëns  allégorique  de  cette  fable ,  Ôc  oraifon 
dit  que  les  Cécropides  (â voient  qu'on  n'avoit  feint  l'Auteur  de  funèbre; 
leur  famille,  moitié  homme  Ôc  moitié  dragon  ,  <jue  par  al- 
lufion  à  (à  prudence  marquée  par  la  figure  humaine ,  Ôc  à  fâ 
force  dont  le  dragon  étoit  l'emblème. 

Nàc  Tzetzcs  veut  dans  le  même  fëns  que  Cecrops  ait  dompté  Qwnm: 
la  barbarie  de  fès  Sujets ,  par  la  fàgeflè  qui  fait  iinguliérement  le  Jjjj^^ 
panage  de  l'homme,  &  par  la  force  d'un  dragon. 

On  lui  a  donné  deuxvifàgcs,  pareequ'il  établit  chez  fon  Peu- 
ple les  lobe  ôc  la  forme  d'un  mariage  légitime.  C'eft  ce  qu'on  lit 
dans  Juftin. 

Cécrops  reçnoit  à  Athènes  avant  le  fiéde  de  Deucalion  ,  t antiquité  mLl  4, 

le 

(i)  Athènes*  aujourdui  Serines  ,  Cap.  de  l'Afrique,  (Duché  de  Serines  ou  d'A- 
thènes) en  Grèce,  a  eu  d'abord  des  Rois.  Cecrops  fonda  ce  Royaume  dans  le  term 
que  les  Ifraélires  èroient  dans  le  defërt.  Sous  le  règne  de  David  ,  après  la  mort  de 
Codrus  dernier  Roi  d'Athènes  ,  les  Athéniens  s'érigèrent  en  République  fous  la  con- 
duite de  Magiftrats  nommez  Archontes ,  qui  d'abord  furent  perpétuels  ,  enfuite  pour 
dix  ans,  enfin  pour  un  an.  Cette  République  devint  fi  Ronflante  ,  qu'elle  fut 
prefque  maitrefie  de  routes  les  Iles  de  la  Grèce ,  &  de  la  plupart  des  villes  qui 
bordent  les  côtes  de  l'Europe  &  de  l'Aile. 
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Molto  fariafi  di  Cecrope  a  dire ,  fer  efire  da  più  fcrittori  no- 
mmât o  ;  mâ  folo  quel  tanto  cbe  al  propojito  dï  quejlo  curiofo  m- 
taglio  Suida  fcrrve  ,  qui  pongo. 
JW4477.  Cecrops  génère  jtgypous  Athenis  habitavit,  unde  Athenien- 
fes  Cccropidx  dicuntur  ,  aut  ii  (âltem  qui  è  Cecropii  tribu 
funt.  Quidam  hune  fûiflc  biformem  tradunt,  fupeme  vixum, 
interne  mulierem  ,  aut  ctiam  ferpentem  :  vel  quod  legibus  in- 
venus ,  homines  feros  raanfucfêcerit  :  velquod  promilcuo  con- 
cubitu  fublato  ,  cum  nec  patet  filium,  nec  filius  Pacrem  fuum 
nodêt ,  curant  ut  palam  mirent  matrimonia  >  unaque  conten- 
tj  eûent.  Jure  igitur  biformis ,  qui  &  patris  &  matris  natu- 
ram  invencrit. 
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le  repréfente  avec  deux  vifages ,  par  raport  à  ce  qu'il  injlîtua  l'u- 
fage  £  unir  l  homme  &  la  femme  par  les  liens  du  mariage. 

Syrianus  cité  par  Hcmiogéne  dit  la  même  chofê. 

Cécrops  fut  le  premier  qui  aprit  à  prendre  des  femmes  légitimes ,  d'où 
on  ta  repréf enté  fous  deux  formes. 

Avant  le  regne  de  ce  Prince ,  les  femmes  des  Athéniens  étoient 
en  commun ,  comme  Athénée  le  marque. 

Cécrops  Roi  et  Athènes  ordonna  le  premier  à  fes  Sujets  de  n'avoir  qu'u- 
ne femme,  ejf  aux  femmes  de  ne  s'attacher  qu'à  un  feul  mari  :  aupa- 
ravant les  deux  fexes  s'uniffoient  fans  honte  indiféremmevt  félon 
qu'ils  fe  rencontraient,  ejr  les  mariages  étoient  communs. 

Il  y  auroit  beaucoup  de  chofes  à  dire  de  Cécrops ,  (a)  qui  eft 
fi  célèbre  chez  les  Hiftoriens  :  mais  je  me  contenterai  de  met- 
tre ici  un  partage  de  Suidas  ,  qui  éclairât  le  fujet  que  je  traite. 

Cécrops  Egyptien  d'origine  s'établit  à  Athènes ,  S  oh  les  Athéniens 
font  apeUez  Cécropides ,  ou  au  moins  ceux  qui  font  de  la  Tribu  Cécro- 
pienve.  Quelques  uns  les  repréfentent  fous  deux  formes ,  homme  en  haut, 
ejf  femme,  ou  même  ferpent ,  par  le  bas.  On  dit  deux  raifons  de  cet- 
te fïïion,  ou  par  raport  aux  loix  qu'il  établit,  par  le  fecours  de/quel- 
les fes  Sujets  quittèrent  une  vie  féroce  &  fauvage ,  efr  devinrent  fo- 
ciablcs  ;  ou  pareequ' après  leur  avoir  fait  connoitre  l'infamie  de  ces 
concubinages  qu'ils  pratiquaient  en  commun ,  &  qui  f  ai f oient  que  le  père 
ne  connoifoit  pas  [on  fils,  ni  le  fils  fan  pére,  il  accoutuma  ce  Peuple 
brutal  à  contrôler  en  public  des  mariages  légitimes,  ejr  à  fe  conten- 
ter d'une  feule  femme.  C'ejl  pour  cela  que  ce  Prince  efl  repréf  enté fous 
les  deux  formes  enfemble,  &  avec  fondement ,  puif qu'il  a  rendu  cer- 
taine la  condition  des  pères  ejr  des  mères.. 

(a)  Voyez  au  fujet  de  ce  Roi  d'Athènes ,  les  favans  Traitez  dé  Meurfius ,  in- 
Cecrop  &  des  Rois  d'Athènes. 
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A     V     E     N     T     I     N  O, 
Figlio  di  Ercolc. 

LA  fopra  riiratta  gemma  di  Giovane  con  féroce  afpetto  ,  & 
i  Ercujea  fembianza ,  dagli  eruditi  delt  Antkbità  mené 
approvata  fer  Aventmo  ,  fgîio  S  Ercole  :  di  eut  ne  conta 
VirgiUo. 

îpfe  pedes  tegmen  torcjiicns  immane  Iconis , 
Terribili  impexum  feta  ,  cum  dentibus  albis , 
Inducus  capiti ,  fîc  regia  te<5ta  fubibat 
Horridus  ,  Hcrcuicoque  humeros  innexus  ami&u. 
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LXXXIL 
AVENTINUS, 
Fils  d'Hercule. 
Cornaline. 

CE  portrait  d'un  jeune  homme ,   avec  un  regard  farou- 
che ,  &  les  traits  d'Hercule  ,  a  paru  aux  Antiquaires 
Gtvans  être  celui  d'Aventinus  fils  de  ce  Héros ,  dont  Virgi-  En. 
le  parle  en  ces  termes  : 

II  marchait  à  fié ,  la  tête  couverte  d une  grande  peau  de  Lion, 
que  ton  voyait  aller  &  venir  ,  lorsqu'il  agijfoit  ,  ej?  dont 
les  crins  mal  peignez  ejr  les  dents  blanches  étoient  capables  de 
caufer  de  tefroi.  Dans  cet  équipage  ,  femhlable  à  celui  d'Her- 
cule ,  il  entra  chez  le  Roi  Latin. 
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TESTA  INCOGNITA, 

ail*  ufo  di  Ercole. 


L 


m.  i. 


A  fembianza  di  Ercole  ,  con  vello  Lconino  fopra  pofio  ,  moite 
huomini  flrenui  e  valoroft  nelli  antichi  tempi  t  ufarono  \  co- 
rne Milone  Crotoniate  ,  quando  fît  eîetto  capitano  contro  fi  Sibari- 
ti ,  in  Jèrvitio  di  Crotone  fua  patria  ,  comparjè  in  campo  con  la 
pelle  di  Leone  ,  e  la  cfava-  Parimente  Nicofirato  capitano  degli 
Argivi  portava  nella  battaglia  il  cuoh  di  Leone  ,  e  la  mazza  , 
rapprefintando  Ercole  nella  militia  ,  conforme  narra  Diodoro  Siculo. 

SïS'S"  Stra^me  àtce  cbeli  Sibi  P°P°li  India,  che  trafero  l'origine  da 
sinbo»,  Ercole  ,  alla  di  lui  Çmilitudme  fi  ammantavano  la  leonina  pelle.  In 
stîrT'Jt.  dtre  y  in  Jimile  guifa  3  00.  giovani  ,  coperti  ait  ufo  di  Ercole  , 
^Tthtidt  feguirono  Adraflo  in  Tebe ,  Jecondo  Statio  4  ejr  il  medefimo  rife- 
s-det  'u  rijce  che  Tideo  ,  e  Polhtice  ,  nella  regia  di  Adrajlo  ,  con  [mile 
portamento  di  pelle  vi  comparfero.  La  Jopra  pojla  effigie  ,  traita 
da  uno  antico  njetro  di  ottima  maniera ,  potriafi  attribuire  a  Corn- 
modo  Imperaîore ,  per  bavere  lui  medefimo  rapprefentato  p  'm  imite 
Ercole  ,  corne  Ji  vede  nelle  fue  medaglie  :  ma  per  non  hawer  fomi- 
gliattza  certa  nella  di  lui  effigie  ,  vc  altri  rincontri  délit  fudetti 
Eroi  y  cofi  lafcio. 

LXXXIV. 

(a)  Crotone  >  aujourdui  Cortone ,  étoît  une  ville  dans  la  partie  de  l'Italie  qu'on  nom- 
moit  la  Grande  Grèce.  C'cft  à  preTent  la  Calabrc  Ultérieure,  Province  du  Royau- 
me de  Naples ,  où  Cortone  cft  fituéc  ,  fur  le  petit  fleuve  Efaro  ,  &  près  de  fon  em- 
bouchure dans  la  Mer  Ionienne. 

(b)  Sybaris,  ville  de  la  Grande  Grèce ,  dans  la  Lucanie  ,  étoit  fi  puiflànte,  qu'el- 
le commandent  à  4.  Nations  voifincs  &  à  1  j.  villes.    Les  Crotoniates  la  dérruifîrent, 
elle  fut  enfuite  rebâtie  fous  le  nom  de  Thurium  ,  &  fes  ruines  fubtîftcnt  encore  fous 
celui  de  Sibrn  rouiMU  ,  dans  la  Calabrc  Citérieure  ,  près  du  Golfe  de  Tarente,  en- 
tre 
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UNE    TETE  INCONNUE, 
à  la  manière  d'Hercule. 
Pâte  antique. 

T"\Luficurs  grands  hommes  de  l'Antiquité  avoient  coutume  de 
X  porter  une  peau  de  lion,  à  l'imitation  d'Hercule.  Quand 
Milon  (a)  Crotoniate  fut  élu  par  fes  Compatriotes  Général  de 
leurs  troupes  contre  les  (b)  Sybarite5,  il  parut  dans  le  camp  revê- 
tu d'une  peau  de  lion  &  armé  d'une  maflue.  Nicoftrate  Capitai- 
ne des  Amiens  ne  combatoit  jamais  que  dans  cet  équipage,  dans 
la  vue  de  faire  croire  qu'il  étoit  un  autreHcrcule  dans  les  batailles, 
ainfi  que  Diodore  de  Sicile  le  raporte.  Strabon  dit  que  les  (c)  Sy-  sJjjjJii1'' 
biens ,  peuples  des  Indes ,  qui  (ê  vantoient  d'être  defeendus  d'Her-  1 4.  pan  a. 
culc ,  portoient  comme  ce  Héros  la  peau  de  lion.  De  plus  trois 
cens  jeunes  gens  habillez  de  même ,  fuivirent  Adraftc  à  Thébes, 
au  raport  de  Stace,  qui  dit  dans  un  autre  endroit,  que  Tydéc  ÏJfScj.* 
&  Polynice  entrèrent  dans  le  palais  d'Adrafte  avec  une  fembia- 
ble  parure.  Le  portrait  ci  joint ,  qu'on  a  tiré  d'une  pâte  antique 
parfaitement  travaillée ,  pouroit  paflèr  pour  celui  de  l'Empereur 
Commode,  qui  fe  plaifoit  à  fe  faire  voir  dans  l'habillement  d'Her- 
cule ,  comme  fes  médailles  le  repréfentent  :  mais  je  ne  donne 
aucune  décifion ,  pareeque  notre  Antique  ne  porte  pas  l'entière 
relTemblance  de  cet  Empereur,  ni  des  Héros  dont  j'ai  parlé  au- 
paravant. 

tre  l'embouchure  du  Cochile  8c  celle  du  Grati  dans  le  Golfe  de  Roffano  ,  \  4.  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  Couchant. 

(c;  Les  Sybiens  ,  Peuples  de  la  Prefqu'Ile  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange ,  au  Nord 
des  Indes. 
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LXXXIV. 

A      M      I      N      T  A. 
Rc  de*  Maccdoni. 

'  E  L  roverfcio  délia  tmdagfia  del  Magno  Akjfandro  ,  ve» 
x  ^   défi  cm  la  clama ,  &  il  leone ,  per  àmotare  came  feri- 
TkssKimve  Mutarco  y  che  Alejfandro  traefe  t  origine  da  Hercale  y  per 
^'P*-    canto   de  gli  avi  paterni  ;    difeendendo   da  Carano  ,  primo 
Rè  de'  Macedmi  :  fi  corne  gt  rh.  U 


N 


V  ujvvanc 


fente  effigie  di  Am'mta  ,  cm  pelle  di  Leone  ricoperta  ,  per 
ejfere  de  gli  antecejfori  di  Alejfanào  ,  corne  narra  Gmfino  & 
Viodoro  Sicula. 
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A     M     I     N     T     À  S» 

Roi  de  Macédoine. 
Médaille  de  bonze* 

SUr  le  revers  de  la  médaille  d'Alexandre  le  Grand,  ce  Con- 
quérant paroic  avec  la  mafluc  de  la  peau  de  lion  ,  pour 
marquer ,  (êlon  Plutarque ,  qu'il  droit  ton  origine  d'Hercule  du  Vie  d'Ai«- 
côté  paternel  :  dépendant  de  Caranus ,  premier  Roi-  de  Ma-  xtndre* 
cédoine  ,   dont  les  Souverains  portoicat  ordinairement  pour 
cette  raifon  la  maflue  &  la  peau  de  lion-,  ainfi  que  l'ont  re- 
marqué les  Antiquaires.  C'eft  aufli  par  raport  à  cet  ufâec  qu'on 
a  repréfenté  ici  avec  une  femblablc  parure  Amintas  ,  l'un  des 
Prédccefleurs  d'Alexandre ,  fuivant  le  témoignage  dejuftin  de  JuftinU^ 
de  Diodore  de  Sicile. 
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LXXXV. 
L     I     P     P  O, 
con  la  Ciufca. 


jttew»  ÇOleva  alcune  volte  il  Magto  Akjfandro  for  tare  la  Caufea  , 
**'        O  regi°  Viadèma  s  conforme  fiarra  Ateneo  ,    e  cm  la  Caufea 

vedeji  la  prefente  effigie  di  Filippo  Rè  di  Macedonia. 
CsrU  ?*f-     Carlo  Pafcali  due  ejfere  la  Caufea  il  Diadema  délit  Macedoni , 
Vikrio     compr&vandolo  Valerio  Mafftmo  dicendo  ,    che  il  Rè  Atttigovo  per 
fH/fi" U  bonorarc  il  tronco  capo  del  Rè  Phro  ,  Ji  Icvb  la  Caufea  ,  che 
portava  ait  ufo  Macedonico  :  &  bavendo  Marc  Antonio  dichia- 
rato  Rè  délit  Rè  figli  nati  di  lui  e  di  Cleopatra  ,   tmo  lo  vejll 
Ti*ém$mcan  l*  ttara  *ïï  ufi  àelli  Medi ,  e  t  altro  con  la  Caufea  ufstta 
jtMtm,.  Ja/fj  difeendenti  di  Alejfandro ,    conforme  fcr'rve  Plutarco.  Nel 
deferhere  la  Caufea  Carlo  Pafcali   dice  ejfere  un  comme  porta- 
mento  Macedonico ,  conforme  è  il  cappello.    Macedonibus  fàmi- 
liare  genus  armorum  ac  tegmen  in  imbre  nivali  :  mà  che  alla 
Caufea  regia-eravi  la  corona  crvero  ma  nota  che  la  differrva  daÏÏ 
s*id*W.  a^tre'    E  Suida  dice  ejfere  Jlata  la  Caufea  uno  fpedito  injlru- 
mento  de'  Macedoni.    Caufea  ,  olim  Macedonibus  expeditum 
inftrumcntum  fuit ,  tegmen  in  nive ,  &:  galea  in  bello.  Leg- 
gonft  m  Diodoro  Siculo  li  fatti  di  Filippo  fudetto  iihro  1 6. 
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LXXXV. 
PHILIPPE, 

avec  la  Caufea  ou  Caupa. 

Médaille  de  bronze. 


12. 


AThénce  raportc  qu'Alexandre  le  Grand  portoic  quelque-  L. 
fois  la  Caufea ,  qui  étoit  le  diadème  royal  :  &  Philip- 
pe, Roi  de  Macédoine  ,  eft  ici  repréfènté  avec  cet  ornement. 

Charles  Pafchal  dit  que  la  Caufèa  étoit  le  diadème  des  Rois  de  L.  10. 
Macédoine,  ce  qui  eft  prouvé  par  Valére  Maxime,  qui  rapor-  l.  î-c.  »: 
te  que  le  Roi  Antigonus,  pour  faire  honneur  à  la  tête  coupée 
du  Roi  Pyrrhus ,  ôta  la  Caufca  qu'il  portoit  fuivant  la  coutume 
des  Macédoniens  :  &  Marc- Antoine ,  après  avoir  déclaré  Rois 
des  Rois  les  Princes  qu'il  avoit  eus  de  Cléopatrc ,  mit  la  thiarc 
fur  la  tête  de  l'un  à  la  manière  des  Médes,  &  fur  celle  de  l'au- 
tre la  Caufea  annexée  aux  defeendans  d'Alexandre,  comme  Plu-  Vie  à'Aa- 
tarque  l'écrit.  Charles  Pafchal ,  dans  la  defcription  qu'il  fait  de  la  tomc- 
Caufea,  obferve  que  c'étoit  une  cfpéce  de  chapeau  que  les  Ma- 
cédoniens portoient  communément. 
Ceji  une  forte  d' armure  ,  dit-il ,   dont  les  Macédoniens  fe  fervent 

5  ordinaire,  &  un  habillement  de  tête  four  fe  garent hr  de  la  pluye 

6  de  la  neige. 

Mais  il  ajoute  qu'à  la  Caufea  royale  on  mettoit  une  couronne , 
ou  du  moins  quelque  marque  qui  la  diftinguoit  de  celles  du  com- 
mun. Et  Suidas  allure  que  la  Caufea  étoit  un  ornement  fort  leflc  +7y. 
&  particulier  aux  Macédoniens. 
Autrefois t  dit- il,  la  Caufea  des  Macédoniens  étoit  une  armure  de 

tète  très  légère ,  qui  leur  fervoit  à  fe  garenîir  de  la  neige  ,  e$>  de 

cafque  dans  les  combats. 
Pour  ce  qui  regarde  les  actions  de  Philippe,  je. renvoyé  au  ch.  \6. 
de  l'hiftoire  de  Diodore  de  Sicile. 
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LXXXVI. 

TESTA, 

Con  Pelle  di  Toro  in  capo. 

Jltjjm-  T"  E  fiatue  di  Seleuco  Nicatore  ,  erano  rapprefentate  con  le  conta 
ÏIT,™!'  t  *  à*  Toro,  dhtotando  la Jua  rohufiezza  ,  Suida  dice  :  Cornu 
robur  fignificat.  Seleuco  fît  di  ejlrema  robuflezza,  riferito  cofi  da 
Appiano  Alejfandrmo ,  che  fuggendo  un  Toro  fihefire  dal  facrificio 
iel  Maçno  Akffandro ,  fù  àa  Seleuco  con  le  mani  trattenuto  ;  ben- 
cbe  Tefeo  dinon  mferiare  jorza  fece  dimofirationi ,  pigliando  per  le 
corna  il  Toro  di  Maratona  ,  e  lo  conduffe  per  mezo  la  città  al  fa- 
crificio, fecondo  Plutarco. 

Carl°  P*M'  <&«  <**  $  U(me »  &  il  Toro  ,  fignificano  il  Ri ,  e 
uf-  i7-    che  il  Toro  }  t'tpo  piu  fignificativo  che  il  Leone,  dandofi  d gli  huo- 
j^jnto.  mini  forti^  onde  potriafi  ottrihuire  à  Milone  fortiffimo  Atleta  ,  il 
3  .«*.  90.  quale  follevatofi  un  Borne  vivo  fopra  le  fpalle  girando  lo  fiadio  Olim- 
pico  lo  dfaorava  ,  conforme  fcrrve  Leonico  :  e  Polidamante  huomo 
fortijjimo ,  finza  arme  veruna  uccife  un  féroce  Leone ,  e  pofcia  an- 

^at0  m  vno  armeni0  P**/*  t**  ^e  "zampe  &  dietro  un  Toro ,  nè  mai  po- 
jeUs.      te  ufcirgli  dalle  mani  ,  penche  molto  fi  fcoteffe  ,  fe  non  con  lafciar- 
gli  le  unghie  ,  fecondo  Paufania. 

lira  parimente  la  Jlatua  di  Bittone ,  raprefentata  con  un  Toro  ht 
fpalla  dagli  Argivi  ,  perche  facrificando  à  Giove  il  facrificio  di  Se- 
mea ,  Bittone ,  follevandofi  un  Toro  fopra  le  Jpalle ,  lo  porto ,  cofi  da 
Paufania  è  riferito.  Molto  degli  forti  heroi  fariavi  che  dire  :  perb 
quahmque  fia  la  fopra  pofia  ejjigie ,  fi  lafcia  m  arhitrid  degfi  erudi- 
ti  dtdt  Antiçhità. 

(a)  Maraton  étoit  un  bourg  de  l'Attique  ,  dans  le  PcToponnçfe  ,  à  environ  tï. 
lieues  d'Athènes  ,  (Setines)  vers  l'Orient  ,  à  l'embouchure  d'une  rivière  dans  l'Eu- 
ripe.  fie  Détroit  de  Ncgrepont)  Ce  lieu  n'eft  plus  aujourdui  qu'un  méchant  villa- 
ge ,  nomme  Maratona. 
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LXXXVI. 

UNE  TETE, 

couverte  d'une  peau  de  taureau. 

Calcédoine. 

SEleucus  Nkatora  toujours  été  reprcfênté  avec  des  cornes  de 
taureau ,  pour  marquer  fa  force  extraordinaire.  Suidas  dit , 

La  Corne  ejl  l  emblème  de  la  force  du  corps. 

Seleucus  étoit  d'une  force  Ci  prodigieuse,  qu'il  arrêta  un  taureau 
fauvage,  échape  en  furie  d'un  fâcrifke  que  fàifoit  Alexandre  le 
Grand ,  au  raport  d'Appian  Alexandrin.  On  a  un  pareil  exemple  Hift  de  u 
dansThcfée,  que  Plutarque  dit  avoir  fâifîpar  les  cornes  le  taureau  Sîwtb- 
de  (a)  Maraton ,  qu'il  amena  au  (âcrifice  au  travers  de  la  ville.  gj* 

Charles  Pafchal  dit  que  le  Taureau  &  le  Lion  font  l'emblème  deTuSL 
<lc  la  Royauté  ,  mais  que  le  premier  animal  en  eft  un  fimbole  £'  *£' 
plus  expreflif,  parecqu'on  lui  compare  ordinairement  les  hommes  c-  »7- 
d'une  farce  extraordinaire.  Ceft  pourquoi  on  pouroit  l'atribuer  à 
Milon ,  cet  athlète  Ci  fort,  qui  porta  un  bœuf  fur  Ces  épaules  dans 
les  jeux  Olympiques  l'e(pace  d'un  ftade ,  le  tua  d'un  coup  de  poing, 
&  le  mangea  en  un  jour,  comme  nous  l'aprenons de  Léonicus.  Po-  L.  3.C.90. 
lydamas  ne  marqua  pas  moins  de  force,  lorfque  (ans  armes  il  tua  un 
lion  furieux ,  &  enfuite  vint  dans  une  étable ,  &  prit  par  les  piez  de 
derrière  un  taureau ,  qui ,  malgré  tous  (es  efforts,  ne  put  Ce  dégager 
qu'en  laiflànt  fon  fabot  entre  les  mains  de  celui  qui  le  tenoit  :  c'eft  fa 
ainfi  que  cette  hiftoire  eft  raportée  dans  Paufanias.  Eiéaque*. 

Les  Argiens  reprefentérent  Bitton  avec  un  taureau  fur  les  épaules, 
pareeque  dans  unfâcrifke  qu'ils  fànoient  à  Jupiter  dans  la  forêt  de 
Némée ,  cet  homme  porta  un  taureau  fur  fes  épaules ,  au  raport  du 
même  Paulânias.  Il  y  a  nombre  d  exemples  d  une  pareille  force ,  corhuhïa- 
mais,  par  raport  à  la  tête  dont  il  s'agit,  comme  on  ne  peut  pas  iucs* 
(avoir  lequel  de  ces  hommes  fameux  elle  reprclente ,  j'en  aban- 
donne la  décifion  aux  habiles  Antiquaires. 
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LXXXVIL 
T  '   O     L     O     M     E  a 

IL  Tolomeo  pofto  da  Fsthio  Orjhto  ,  non  I  molto 
da  auefio  al  del'meamento  del  volto  :  è  ben  vcro  che  fi  i>*- 
dono  dette  medaglie  ,  che  dimoflrano  miner  età.  Nelle  an- 
notarieni  fatte  dal  Fabri  vi  fi  legge  ftejla  mfcritlione ,, 
B  A  S  I  A  E  fi  S  I1TOAEM  AIOT  2i2THP02.  Siche  fuef- 
to  l  il  fr'mo  Tolomeo  >  che  Sotero  h  chiamarano  ,  indegno 
di  toi  nome  ,  corne  lo  fiima  Giofiffo  hifiorico  ,  fer  baver 
moho  travagliata  la  Giudea.  Nel  roverfcio  délia  medaglia  fi 
*vede  non  efer  \fide  ,  mâ  la  fua  mogfo  >  came  hâ  del  jrrohat* 
bile  ,  onde  farebbe  la  frima  Bérénice» 
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LXXXVII. 
P     T     O     l     O     M     E'  E. 

Médaille  de  bronze. 

T  E  portrait  de  Ptolomée  que  Fulvio  Orfini  a  donne  au 
«J—4  public  ,  préfente  pteique  tous  les  mêmes  traits  qu'on 
voit  dans  celui-ci  :  il  clt  bien  vrai  que  dans  quelques  mé- 
dailles ce  Prince  paroit  beaucoup  plus  jeune.  Dans  les  remar- 
ques de  Faber  on  lit  cette  infeription  ,  BA2IAEHZ  TITO- 
"aemaiot  SilTHPOS.  (du  Roi  Ptolomée  Soter)  Ainlî 
c'eft  Ptolomée  ,  qu'on  a  furnommé  Soter  ,  &  que  Joféphe  hou 
regarde  comme  indigne  de  ce  beau  nom  qui  veut  dire  Sau- 
veur ,  parccqu'il  maltraita  fort  les  Juifs.  Ce  n'eft  pas  la  figure 
d'Kîs  qu'on  a  repréfentéc  fur  le  revers  de  cette  médaille  9 
ainfi  que  l'ont  cru  quelques  Savans,  c'eft,  félon  toutes  les  a- 
parences  ,  celle  de  la  Femme  de  Ptolomée,  &  par  confequent 
ce  ne  peut  être  que  la  première  Bérénice. 
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LXXXVIII. 
BERENICE. 

LA  prima  Bérénice  fù  di  granMfftma  autorita  ,     a  fegna 
he  Tolomeo  fuo  marito  ,    facendoft  Uggere  li  procejji  di 

t"eM  >  à  îuab  à™**  ef°  ^tre  I^tenxa  di  morte  ,  mentre 
givocava  ;  Bérénice  vedcndo  quefto  ,  tolfe  di  mono  il  li- 
hro  à  auello  che  leggeva  ,  e  dijfe  ejfere  drverfo  il  cadere  delli 
dadi  ,  dalle  'vite  de  gli  huommi.  Fit  corteggiata  molto  da 
Tlutamm  pirro  Rè  degli  Ephroti  ,  m  quel  tempo  che  andb  per  Demetrio- 
Jlatico  3  apprejfo  di  Tolonuo  Re  di  Egitto  :  onde  ella  diedegli 
per  moglie  Antigotia  fua  figlia  haimta  cm  Blippo  ,  avanti  che 
fojfe  maritata  cm  Tolomeo». 
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B      E'     R     É     N  I 
Médaille  de  bronze. 


E. 


C'Eft  la  première  Princeflè  de  ce  nom  ,  &  elle  eut  une 
grande  autorité  fur  l'écrit  de  Ptolomée  (on  mari  :  jus- 
que la  que  ce  Monarque  Ce  fâi&nt  lire  un  jour  ,  pendant  ^j1^ 
qu'il  jouoit ,  les  procès  des  Criminels  qull  devoit  condan-  v*"14" 
ner  à  mort ,  Bérénice  arracha  le  livre  des  mains  du  Lec- 
teur ,  en  di(ânt  que  la  vie  des  hommes  étoic  une  afraire 
trop  fërieufe  pour  en  décider  par  un  coup  de  dé.  Pyrrhus  Roi 
d'Epire  lui  fit  beaucoup  la  cour,  dans  le  tems  qu'il  étoic 
en  otage  pour  Démétrius  auprès  de  Ptolomée  Roi  d'Egyp- 
te :  c'eft  pourquoi  Bérénice  lui  donna  en  mariage  (à  fille 
Antigona  ,  qu'elle  avoit  eue  de  Philippe  ,  avant  que  dette 
mariée  a  Ptolomée, 
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LXXXIX. 

A     B     G      A      R  O, 

*■  ■  .  •  \ 

Rc. 

NEUa  Mefopotamia  ,    ove  fi  mefce  il  fume  Eufrate  col  7f- 
grir  ,    in  mezo  di  detla  Régime  ,    vi  è  la  ciîtà  S 


Eâcfit  ,   fecondo  Toîomeo  ,    *&///  c«i  P<po//         Edejfeni  , 
Abgaro  Ri  ;    <7  infermo  fcrife  fupplicbefvo!mente 

ni  noflro  Sahator  Giesk  Chrifto  ,  che  andaffè  à  fonorlo  ;  à 
eut  rifpoje  fer  t  iflejfo  Anania  corriero  ,  che  da  un  juo  dif» 
cepolo  fariagli  reflituita  la  falute.     Pofcia  fatto  rn  Chrifto  fede- 

E,w»kh  k  •    refo  ^ro  'rf*™'**  ^a  Ta<Meo  ,    conforme  rife- 

2^.667.  rifee  Eufebio. 

Délia  fopra  pofa  effigie  non  mi  è  rmconîro  neïïa  medaglia 
che  fojfa  •  autenticare  di  quale  Âbgaro  fia  ,  fer  effere  fiati  pih 
Re  degli  Edejfeni  ,  e  ai  aftra  regione  con  il  deîto  nome  :  con 
tutto  cib  furono  Cbriftiani  ,  e  trafero  t  origine  dal  fuddetfo 
Ahgavo  y   conforme  ferive  il  Baronio. 
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LXXXIX. 
A      B      G      A      R      E,  • 
'  Roi.  '  : 

Médaille  de  bronze. 

AU  milieu  de  la  Méfopotamic ,  a  l'endroit  où  fê  fait  fa 
jonction  de  l'Huphracc  &  du  Tigre,  eft,  félon  Ptolo-  Ly.tatn 
mée,  la  ville  (a)  d'Edeflè,  où  Abgare  regnoit.  Ce  Prince,  àefASc- 
dans  une  maladie  qu'il  eut ,  écrivit  d'une  manière  très  fourni- 
fc  à  Notre  Seigneur  JéTus-Chrift  ,  pour  le  prier  de  venir  le 
guérir  :  Jéfus  lui  répondit  par  Ananias  ,  qui  avoir  aporté  la 
lettre  ,  qu'un  de  fes  Difciples  lui  rendrait  la  fânté.  Abgare  fê 
convertie ,  &  Thaddée  le  guérit  entièrement ,  comme  Eufébe 
le  raporte.  ' 

Dans  cette  médaille  ,  il  n'y  a  rien  qui  puifïé  aflurer  quel 
eft  l'Abgare  qui  y  cft  repréfênté  y  car  il  y  a  eu  de  ce  nom 
plufieurs  Rois  d'Edeûe  &  d'autres  Pays.  Au  refte  ils  furent 
tous  Chrétiens ,  &  ils  tiroient  leur  origine  de  celui  dont  je 
viens  de  parler  ,  fi.  l'on  en  croit  Baronius.  Tom.  * 

• 

(a)  On  croit  que  l'ancienne  Edefle  ert  aujourdui  Orfa  ,  ville  du  Diarbek  ,  dan; 
fa  partie  Septentrionale.*  Au  refte  toute  cette  hiftoire  d' Abgare  eft  tenue  pour  fort 
fufpe&e  par  les  favans. 
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E     U     C     L     I     D  E, 
Filofofo  Megarefe. 
Medaglia  di  Monfignor  di  Gierufolem  de  Mafllmi  Patriarca. 

M Egara  Città  deïï  Attica  ,  fecondo  Strahone  ,  e  Tohmeo  ,  fk 
molto  célèbre  ,  non  foîo  per  honorati  fepoîcri  di  molti  iî- 


wiJio*  Heroi>  e  -Paîue  SCC^PU  d<*  Prafjitele  e  Fidia,  conforme  feri- 
Têmflmm  w  Paufanta  i  ^à  per  la  fcuola  di  dotti  huommi ,  che  nella  filofo- 
mir  Atti-  fa  fucceffero  ad  Euclide  ,  fîofofo  Megarefe  ,  difcepolo  di  Socrate, 
strmb»*  riferito  da  Strahone. 


che  nella  flofo- 


btdtttth. 


Diogene  Latrtio  dice  che  quei  difeepoli  pigliarono  il  nome  di  Me- 
d*s»u    gareft  da  Euclide  Filofofo  nat  'rvo  di  Megara  ;  onde  ne  furono  pot 
mïïSu  chiamati  Vialettici  ,  e  che  Pîatone  ,  &  altri  furono  ad  udirlo. 
Ad*tt,.    Dmaut  probahiîmente  ft  puoî credere  che  la  fopra  ritratta  effigie  di  Filo- 
fofo ,  con  lettere  MErAPEftN,  fia  di  Euclide ,  difegnata  daunaan- 
tica  medaglia  di  Monfgnor  Patriarca  Camillo  de*  Majfmi ,  eruditif 
fmo  délie  Antichità  ;  il  quale  apprava  effere  di  Euclide ,  con  lun- 
ga  &  incuit  a  barba  y  con  il  palfiolo  m  capo  ufato  da'  Filofofi ,  co- 
niata  da  Megareft  in  honore  del  fuo  illufire  Cittadhto  ,  fenza  por- 
*vi  il  proprio  nome  j    corne  molti  popoli  ufarono  di  follrvare  Jla- 
tue  ,    e  bat t ère  medaglie  per  eternare  maggiormente  gli  jcccllenti 
buomini  délie  loro  Patrie. 


(a)  Mégare,  à  l'Occident  d'Athènes  ,  (deSctines;  dans  la  Gtfcc ,  fe  nomme 
aujourdui  Megra,  Megara,  ou  Mazarino. 
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EUCLIDE, 
Philofophe  4c  M  égare. 
Médaille  de  bronze ,  qui  ejl  entre  les  mains  de  Aîonfcigieur  Ma- 


M 


xhnii  Patriarche  de  Jérufaîem. 

Egare,  (a)  ville  de  l'Afrique,  félon  Strabon  &  Ptolomce,  a  Smboa 
cté  très  fàmcufe ,  non  feulement  par  les  tombeaux  de  nom.  p,5.  1. 3. 
bre*  de  Héros  des  plus  illuftres  dont  on  y  célébroit  la  mémoire,  ub- I0- 
&,  félon  Paufanias ,  par  les  excellens  ouvrages  defculpture  de  Pra- 
xitelle  &  de  Phidias ,  mais  par  la  quantité  de  Philofophcs  renom- 
mez ,  fortis  de  l'école  de  notre  Euclide  ,  qui  avoit  été  difciple 
de  Socratc ,  comme  on  le  lit  dans  Strabon.  3téDdreie 
Dioeéne  Laerce  dit  que  les  Difciples  d* Euclide  prirent  le  nom  Vie  d'Eu* 
de  Mcgariens,  en  mémoire  de  ce  Philofophe  natif  dcMégare,  &  clide' 
que  dans  la  fuite  cette  Se£te  fut  apellée  Dialecticienne ,  enfin  que 
Platon  &  autres  allèrent  entendre  ce  grand  maitre.  Ainfi  l'on  peut 
croire  que  ce  portrait ,  qui  repréfênte  un  Philofophe,  eft  celui  d'Eu- 
clide,  quoiqu'il  n'y  ait  que  le  nom  des  Mégaricns ,  MErAPEfîN. 
Il  a  été  deflînc  d'après  une  Antique,  quiapartient  àMonfêigneur 
le  Patriarche  Camille  Maximi  \  &  ce  Prélat,  très  fàvant  dans!' An- 
tiquité ,  ne  voit  rien  qui  empêche  de  croire  que  c'eft  Euclide  avec 
une  barbe  longue  &  négligée,  &  le  petit  manteau  par  defliis  la  tê- 
te, tel  que  les  Philofophes  avoient coutume  de  le  porter,  &  que 
les  Mégariens  firent  fraper  cette  médaille  en  l'honneur  de  leur  il- 
luftrc  Citoyen,  fans  y  mettre fon nom  j  ainfi  que  pluficurs Peu- 
ples érigeoient  ordinairement  des  ftatucs  &  frapoient  des  médail- 
les ,  pour  éternifer  le  fouvenir  des  grands  hommes  de  leur  Pays. 
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DA  ma  antica  comiola  è  difeçiata  la  fopra  impreffa  tef- 
ta  cm  kttcre  AOTKEI  ,    vkn  rafprefentata  cm  h  orec- 
chie  ajmhte  ,    le  auali  dmotano  ejfere  t  effigie  S  quel  Lucio 
fiofofo  ,    che  fcrife  la  trasformatime  deît  Afmo  tanto  di- 
volgata. 
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Cornaline. 

CEtte  tête  eft  tirée  d'une  Cornaline  ancienne,  où  l'on  lie 
ce  mot  aotkei.  La  figure  cft  repréfentec  avec  des 
oreilles  d'âne  ,  ce  qui  dénote  que  c'eft  le  portrait  du  Phi- 
lofophe  (a)  Lucius  ,  qui  a  écrit  la  fàmeufc  metamorphofê  de 
l'Ane. 


(a)  Lucius  de  Patros  a  écrit  des  Metamorpfaofe»  qui,  félon  quelques  uns,  ont  four- 
ni à  Apulée  non  feulement  de  l'idée  de  l'Ane  d'or  ,  mais  même  la  conduite  de  U 
pièce  ,  les  penfées  &  jufqu'à  l'expreflion. 
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trh  ?éfi.  "TArra  Carlo  Pafiali ,  che  di  ïauro  coroncrvanfi  auelli  ,  che 
.'. 8'  "f'  jL^l  facrificavano  ad  Ercole  ,  citando  Seneca  : 

Den&que  lato  venit 
Clamorc  turba  frontibus  laurum  gercns , 
Magnique  mcricas  Hcrculis  laudes  canit. 

E  par im en  te  il  citât 0  autore  dice  che  lauréat  i  anda'vano  li  facrijican- 
ti  à  Latona  madré  di  Apollo  :  onde  Ovidio  conta  : 

Ifinenides  itc  fréquentes  , 
Et  date  Latonx  Latoniçenifque  duobus 
Cum  prece  thura  piâ ,  lauroque  inneclite  crinem. 
Orc  mco  Latona  jubet.  Paretur  ,  &  omnes 
Thebaides  juffis  fua  tempora  frondibus  ornant. 

Sudttt.  Li  mhtijlri  di  Giunone  fmùlmente  la  corona  di  lauro  porta<vano  ,  ol- 
sSÀ't.    tre  che  fojfe  fmbolo  délia  vittoria  ,  citando  Vïrgilio 

Victorem  magnâ  prarconis  voce  Cloanthum 
Déclarât,  viridique  advelat  tempora  lauro. 

Vavaji  al  minci  tore  ht  premio  ma  cor  ma  nelli  givochi  délia  Grecia , 
Fim.R  ii.  Jicome  nelî  Ijhno  coronavafi  di  p'tno  ,  fecondo  Plittio  ,  e  Carlo  Paf- 
cïrJpa/t.  cah  •'  '  Ve^'  Memei  premk'vaft  cm  la  corona  di  appio  ,  conforme 
b£*-*-}7-  il  fudetto  autore  :  &  il  mincit ore  délit  givochi  Olimpici ,  corona- 
*ÏÏ/*eu*.  'vaji  di  oJeaJlro  ,  arbore  vato  nella  parte  pofleriore  del  tempio ,  chia- 

mandolo  Callillefano ,  cioè  ,  bono  a  fare  belle  corme  ,  conforme 

Jcrt- 


Ovidio  lik 
6.  Mtfam. 
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CHarlcs  Pafchal  raporte  qu'on  avoit  coutume  de  couronner  de  l.8  c,io. 
laurier  ceux  qui  facrifioient  à  Hercule,  &  cite  ce  paflàge 
de  Scnéque  , 

Et  une  troupe  nombreufe  s'avance,  en  jettant  de  grands  cris,  & 
la  couronne  de  laurier  fur  la  tête,  elle  chante  les  louanges  i Hercule. 

Le  même  Auteur  afliire  qu'on  failôit  des  (àcrifices  à  Latone  mé-  en. 

re d'Apollon,  avec  une  femblable  couronne,  &  il  fê  fonde 

fur  cet  endroit  d'Ovide  ,  ,Mtum' 

I.  6. 

Jfménides  ,  allez  en  foule  offrir  votre  encens  ejj>  vos  pieufes  prières 
à  Latone  &  à  fes  deux  Enfans,  ejp  ceignez,  vos  cheveux  de  lau- 
rier. Latone  vous  le  commande  par  ma  voix.  On  obéit ,  &  toutes 
les  Théba'mes  ornent  leurs  têtes  de  feuilles  confacrées  à  cette  cérémonie. 

Les  Prêtres  de  Junon  portoient  aufli  des  co.uronnes  de  laurier, 
ajoute  Pafchal,  qui  remarque  de  plus  que  le  laurier  étoit  l'cm-  c.  13. 
blême  de  la  victoire ,  fuivant  ce  que  dit  Virgile  ,  *  10' 

Par  fon  ordre  ,  un  Héraut  proclame  à  haute  voix  Cloanthus  vain- 
queur ,  &  met  fur  fa  tête  une  couronne  de  laurier. 

Dans  les  Jeux  de  la  Grèce  le  prix  du  Vainqueur  ctoit  une  cou- 
ronne. Dans  l'Ultime  le  Pin  ctoit  confacré  a  cet  ufàge  ,  fuivant 
Pline  &  Charles  Pafcal-  après  lui.    Aux  Jeux  Néméens  on  fe  fer-  PifoeL  15. 
voit  (a)  d'achc ,  félon  le  même  Auteur.  Aux  Jeux  Olympiques  c  fafcbai 

Vv  5  on  L*-**7' 

(a;  Efpéce  de  pcrfiL 
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fcrhe  Paufania  e  nelli  givochi  Pitij  fatti  m  honore  di  Apoîlo  , 
il  vmcitore  coronavafi  di  îauro  ,  benche  nelli  piit  antichi  tempi 
ai  efculo  ,.  fecondo  H  verji  di  Ovidio , 

ow;,  Inftituit  (àcros  cclebri  certamine  Iudos 

SfiTT"         Pythia  ,  perdomits  fcrpentis  nominc  di&os  : 
v  Hic  juvcnum  quicuncjuc  manu ,  pcdibusvc,  rotâvc 

Vicerat ,  efculcs  capiebac  frondis  honorem. 
Nondum  Laurus  crac  ;  longoque  dccentia  crinc 
Tcmpora  cingcbat  de  qualibet  arbore  Phœbus. 

Délia  fopra  bnprcffa  imagine  ,  cm  leftere  AAAION  ,  fer  non 
baver  trovato  chi  di  detto  nome  ne  fcrrva  frà  H  antichi  dutori, 
lafcio  in  arbitrio  ad  altri  il  dar  giuditio. 
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on  employoic  les  fueillcs  de  l'olivier  fauvage ,  cette  efpéce  d'arbre 
croiflbit  en  abondance  derrière  le  temple  qu'on  voyoit  à  Olym- 
pie,  les  Grecs  l'apelloicnr  Callijlephanos ,  (a)  c'eft  à  dire  très  pro- 
pre a  faire  les  plus  belles  couronnes  ,  au  raporc  de  Paufitnias.  Darofe* 
Enfin  dans  les  Jeux  Pythiens,  inftituez  en  l'honneur  d'Apollon,  4UC*' 
on  fe  (ervoit  de  laurier  ,  bien  que  dans  les  tems  les  plus  recu- 
lez on  ne  prît  que  de  l'if ,  comme  Ovide  le  prouve.  Métam. 

Apollon  mflitua  des  Jeux  facrex,  qu'on  devait  célébrer  par  des  com- 
bats fameux ,  qui  furent  apellez  Jeux  Pythiens  du  nom  du ferpent, 
dont  ces  fêtes  folennifoient  la  défaite.  Les  Vainqueurs ,  foit  d  la 
lutte  y  foit  à  la  courfe  >  ou  à  la  conduite  des  chars  ,  rece-voient 
des  couronnes  d'if.  Le  Laurier  n  était  pas  encore  confacré  à  être 
le  prix  honnorable  de  ces  victoires  ;  &  Apollon  dans  ces  anciens 
tems  ceignoit  fes  longs  cheveux  vndifircnment  de  feuilles  de  toutes 
fortes  d'arbres. 

A  I  égard  du  nom  (b)  AAAION  ,  qui  fc  lit  fur  cette  médail- 
le ,  je  n'ai  pu  trouver  nulle  part  quel  ctoit  cet  homme  ,  ainfi 
je  laiûe  à  d'autres  la  difeuffion  de  ce  fait. 

(a)  Selon  d'autres  Pbilo/fephjitoi. 

(b)  La  même  figure  ,  a  demi  corps ,  en  profil  ,  représentant  un  jeune  homme  , 
avec  de  petits  cheveux  frifez  ,  &  couronné  d'une  branche  de  laurier  ,  dont  les  ru- 
bans oui  l'atachent  lui  tombent  de  chaque  côté  fur  les  épaules  ;  cette  même  figure 
eft  la  huitième  du  Recueil  de  Pierres  antiques  gravées  ,  que  Mr.  de  Stofch  a  don- 
né au  Public.  Ce  favant  Antiquaire  nous  aprend  qu'on  voit  ici  Apollon  ,  auquel 
le  Laurier  eft  confacré.  Il  ajoute  que  la  même  Cornaline  a  été  publiée  pir  Léonard 
Auguftin  ,  qui  juge  qu'on  y  voit  un  Athlète  vainqueur  dans  les  Jeux  Pythiens,  & 
par  cette  raifon  couronné  de  laurier. 

A  l'égard  du  nom  d'AUion  ,  c'eft  celui  du  Graveur.  Ceci  n'eft  pas  une  fimple 
conjeâure.  C*étoit  b  coutume  des  habiles  Maîtres  de  mettre  leurs  noms  aux  ouvra- 
ges dans  lefquels  ils  prétendoient  avoir  excellé  ;  comme  on  peut  en  être  convaincu 
par  toutes  les  Pierres  gravées  dans  le  Recueil  cité.  D'ailleurs  celle  qui  y  précède 
l'Antique  dont  il  eft  ici  queftion  «  porte  le  même  nom  d'Allion>  quoiqu'elle  repré- 
fente  une  Mufe  apuyée  contre  un  piédeftal.  Foj.  le  Recueil  de  Mr.  de  Stofch ,  Me 
5.  &  lo.fig.ni.  &  FIJI. 
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p ■ht** m  OCra*  Plut  or co  che  ogniuno  fi  accorda  ,    che  Afpafia  fof- 
l3  fie  di  flattant  Mile  fa  ,    fglhola  di  Afiaco  ,    e  per  la 
fua  fapienza  ,    molto  la  honorb  Pericle.      Fit  di  lui  moglie  , 
&  amata  grandemente  ,    a  figno  che  per  compiacere  ad  ef- 
fet ,   fece  un  decreto  contro  li  Megarejt  ,     che  non'  fujfero 
SukUi^t.  ricevuti  m  Atene  ,     conforme  riferifee  Suida.      Fù  maejlra 
di  Rettorica  ,    e  di  Pericle  :  compofe  orationi  funehri  riferi- 
Mwxni  *e  ^a  ^ocrate  »    e  deferitte  da  Platane  nel   Mejfenio.    E  che 
svdstîi.  Afpafta  fofe  fapiente  ,    wiene  da  Suida  camprovato  ;  Afpafia 
Sophiftria  fuit ,    &  cloejuentix  magiftra.    Oltre  t  ejfere  fa- 
piente ,    e  di  rettorica  maejlra  ,   fh  ancora  donna  helliffxma  , 
jftnet.     cosi  è  riferito  da  Ateneo  ,    chiamandola  Socratica  j  Afpafia 
5<$5>'       Socratica  formofo  mulicr  :  e  per  le  fie  rare  virtù  hene  fipefi- 
rnZk?"  fi  Socrate  ândarva  co'  fuoi  difeepoli  à  'vifiarla  ,    conforme  Plu» 
tarco  ferhe. 

La  prejènte  effigie  di  A  fpafia  difegnata  da  uno  antico  diaf 
pro  rojfo  delli  Signori  Rondanini  ,     con  elmo  in  tejla  con  tri- 

plica- 

(t)  Milct ,  autrefois  ville  très  confidérable  de  l'Ionie  dans  l'Afie  Mineure.  Les 
Géographes  font  embarafTez  à  déterminer  le  lieu  où  clic  étoit  fituée.  Quelques  uns 
l'ont  placée  à  Milazzo,  qui  eft  plutôt  l'ancienne  Mylafa.  Les  plus  exacts  mettent  les 
ruines  de  cette  ville  à  un  village  ,  nommé  Palatfcha  ,  à  4.  ou  5.  lieues  de  l'<mbou- 
churc  du  Méandre  ,  ('Madré)  vers  le  Midi,  proche  de  h  côte  de  l'Archipel  ,  I 
ïo.  lieues  au  defTous  de  Smirne. 

(b)  Mr.  deStofch  écrit  Axiochus. 
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PLutarque  écrit  que  tout  le  monde  convient  qu'Afpafic  c-  y^JePb" 
toit  (a)  Milefiennc ,  &  fille  (b)  d'Afiacus.    Sa  vertu  lui 
aquit  tout  l'eftime  de  Péricles ,  elle  fut  là  femme  ,  &  il  l'ai- 
ma éperdument ,  jufquau  point  que,  pour  lui  complaire,  il 
défendit  par  un  décret  aux  Mcgariens  d'entrer  dans  Athènes  ,  «5«? 
comme  Suidas  le  raporte.    Elle  enfeigna  la  Rhétorique,  &  Pé- 
ricles fut  un  de  fes  difciples  :  elle  compolâ  des  oraifons  funè- 
bres ,  dignes  d'être  citées  par  Socrate  ,  &  Platon  en  donne  le 
précis  dans  fon  MefTenien.    Qu'Afpafie  ait  été  Philofôphe ,  Sui-  ibkt 
das  le  prouve  formellement  en  ces  termes , 

Aftafie  fut  fopbijle  &  maitrefe  en  éloquence. 

Outre  la  (cience,  elle  eut  en  partage  une  extrême  beauté  ,  fui- 
vaut  Athénée ,  qui  lui  donne  le  furnom  de  Socratique ,  tf?: 

A/pape  la  Socratique  étoit  me  très  Me  femme. 

Et  Plutarque  nous  aprendque  le  bruit  de  fà  vertu  &  de  fes  ra-  Vie  de  Pé- 
rès qualitez  lui  procuroit  fouvent  la  vilite  de  Socrate  fie  de  fes, 
Difciples. 

La  tête  d'Afpafie  ,  deflïnée  d'après  l'original  gravé  fur  un 
morceau  <Je  jafpe  rougeâtre  ,  &  oui  apartient  à  Mrs.  &ondani- 
ni  ,  eft  armée  d'un  cafqùè  a  triple  cimier,  au  deflus un  Sphinx 
&  le  cheval  Pégafe  foutiennent  l'aigrette  ,  &  au  deflbus  quatre" 

X  x  che- 
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pYicato  cimiero  ,   fopra  la  sfinge  ,  il  Pegafeo   che  fof. 

tenta  la  crefla  di  fotto  cm  m  or  dîne  di  quatro  caval- 
li  i  fcome  ella  fît  capone  di  due  guerre  ,  corne  fcri- 
ve  Suida  ,  //  quale  dice  :  Afpafia  ,  celcberrimi  nomi- 
nis  ,  Milefia  génère  ,  diferta  ,  quam  Periclis  & 
magiftram  &  amicam  fuiflè  tradunt  ;  duorumoue  bel- 
lorum  extitiflè  caufam  putant  ,  Samii  &  Peleponefiaci 
Onde  li  quattro  carvalli  pojli  ht  fronte  ad  effa  ,  poffono 
efere  fimboli  di  pace  ,  t  guerra  ,  conforme  Vtrgilio  nelli  Je- 
gutnti  verji: 

£Xn£f/      Quatuor  hic  (  primum  omen  )  equos  in  gramme  vidi 

**uk.  Tondcntes  campum  latc  ,  candorc  nivali. 

Et  paccr  Anchifes  :  Bellum ,  b  terra  hofpita  ,  portas  : 
Bello  armantur  equi ,  bellum  harc  armenta  minantur  \ 
Sed  tamen  iidem  olim  curru  fuccedere  fucti 
Quadrupèdes  ,  &  froena  jugo  concordia  ferre. 
Spes  cft  pacis  ,  ait. 

Il  Pegafeo  ,    corne  veloce  cmduttm  delta  luce  ,    &  tL 
str.Un.  P"*0  VfUo  >    che  fcaturir  fece  m  il  fonte  d  Ippocre- 

oz'J.  m  '  t*0™*0  Strahone  >  &  to^io  ,  pub  dînotare  la  rifi 
ÀUor-  $**àent'  f<*"<*  àeîle  di  Ici  virtuofe  operationi.  E  che  Afpa- 
%».     f*a  f°lTe  m  f"*e   di  ^uenza  ,    ejfendone  ella  maef- 

sitn»o    tra  ,    oltre  gli  altri  atetori  Ateneo  cosl  l  afferma  :  Afoafia 
*'*      lâpiens  femina  ,  &  ejus  in  doqucntiar  fautes  magiftra  ,  m 
caiminibus. 

La  sfinge  pop  fopra   t  elmo  di  Pallade  ,    corne  Vea  deU 
r^fims   *  >     conforme   rifertfce-  Panfawa  ,     parimente  alla 

,.itAti„.fimilttHdmt  di  Paltade  ,   puh  efere  pofta  fopra  f  elmo  £  Af- 
papa. 

Mol- 
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chevaux  font  rangez  de  front.  Tout  cet  attirail  fait  iâns  doute 
allufïon  aux  deux  guerres  qu'Afpafie  a  alumées ,  comme  Sui« 
das  le  marque  : 

On  tient  quAfpafie,  femme  très  célèbre  ,  Milefieme  de  nation, 
&fort  éloquente  y  fut  la  makreffe  d'éloquence  &  l objet  de  fa 
fjjpan  de  Péricles.    Ceux  de  Samos  ejr  du  Péloponnéfe  di/ent 
quelle  fut  la  caufe  des  deux  guerres  que  les  Athéniens  leur 
firent, 

Ainfî  les  quatre  chevaux  ,  qu'on  a  placez  fûr  ce  cafouc,  peu- 
vent être  regardez  comme  les  fimboles  de  la  paix  &  de  la  guer- 
re 1  conformément  à  ce  paflàge  de  Virgile  :  Enéide 

l  à ,  pour  premier  préfàge ,  je  vis  dans  le  fré  des  chevaux ,  blancs 
comme  la  neige ,  qui  broutoient  l'herbe  au  loin.  Alors  Anchife 
s'écria ,  0  terre  ,  tu  portes  le  préfage  de  la  guerre ,  les  chevaux 
fervent  à  la  guerre  ,  les  chevaux  menacent  de  la  guerre.  Ce- 
pendant un  jour  viendra  qu'ils  feront  ajfujettis  â  tramer  des 
chars  ,  auxquels  ils  fe  laiftront  atteler ,  ç^*  qu'ils  porteront  pa- 
tiemment le  joug  :  alors  ils  deviendront  le  fimbole  de  la  paix  , 
dit-il. 

Sous  l'emblème  de  Pégafe  ,  comme  étant  celui  qui  amené 
promtement  la  lumière  ,  &  qui  fit  faillir  du  mont  Hélicon  la  . 
fontaine  d'Hippocrénc ,  félon  Strabon  &  Ovide ,  on  a  pu  mar-  Smboo 
quer  l'étendue  &  l'éclat  de  la  réputation  qu'A(pafie  (ê  fit  dans  q*^ 
le  monde  par  fes  grandes  actions  j  &  que  cette  illuftre  femme  ^"J™* 
fut  une  vive  fource  d'éloquence ,  qu'elle  enfèignoit  elle  même  p  **' 
publiquement.    C'eft  ce  que  plufieurs  Auteurs  atteftent ,  en- 
tr'autres  Athénée  qui  dit , 

Ajpajie  étoit  une  femme  renommée  pour  fa  feience  e$>  fa  vertu  , 
&  fut  maitreffe  de  Péricles  pour  l 'éloquence  &  la  Poéfie. 
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Molto  di  Afyafia  fariavi  che  dire  :  ma  tanto  hajli  per  mât- 
care  gli  autori  ,   che  di  cosï  illujhc  donna  fcrivono. 


(a)  La  conjecture  de  Qtnini  nous  a  procure  un  détail  curieux  au  fujet  d'Afpafie  , 
fi  fameufe  dans  l'Antiquité  ,  &  une  explication  finguliére  des  fimboles  qui  accom- 
pagnent cette  figure.  Cependant  il  fèmble  que  ce  Savant  aurait  dû  faire  plus  d'aren- 
au  nom  Grec  ACI1ACOT ,  gravé  derrière  le  cafque  ,  &  qui  ne  peut  pas  être 


rendu  par  Afpafîe.  Auffi  Mr.  de  Stofch ,  oui  a  donné  cette  Pierre  toute  femblable, 
fig.  XI II.  dt  fin  Recueil ,  n'a  pas  manqué  de  relever  cette  erreur  de  Camim ,  &  il 
prouve  folidement  que  la  Médaille  porte  le  nom  d'Afpafe,  célèbre  graveur. 

Voici  l'explication  qu'il  donne  de  cette  figure.  C'cft  Minerve ,  que  les  Grecs 
appelloienr  ûytûa  .,  fecourable,  falutaire  ,  ou  DéefTe  de  la  Santé.  Elle  étoit  adorée 
■fous  ces  noms  chez  les  Athéniens  &  les  Oropiens  peuples  de  l'Achoie  dans  h  Grèce. 
Sur  cet  éclâirci dément ,  les  Serpens  errans  le  long  de  l'Egide,  &  incapables  de  nuire, 
font  le  fimbole  de  la  fanté  d'autant  qu'ils  étoient  confacre2  à  Efculapc.  Le  Sphinx, 
qui  occupe  ici  le  haut  du  calque,  fe  mertoit  a  (fez  ordinairement  fur  les  ftatuesde  Mi- 
nerve :  d'ailleurs  en  Egypte  Minerve  étoit  la  même  chofe  qu'Ifis,  à  laquelle  le  Sphinx 

étoit 
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Le  Sphinx  (è  met  fui  le  cafque  de  Pallas ,  comme  Dccflè  de  DtnsÇcs 
la  fâgeûe ,  au  raport  de  Pau(ânias  :  ainfi  il  paroit  que  par  cecce  Aiuque*. 
refiemblancc  on  a  voulu  mettre  Aipafie  en  paralelle  avec  Mi- 
nerve. 

Il  y  aurait  beaucoup  de  particularités  à  dire  (a)  d'Afpafie  , 
mais  il  me  fufit  d'avoir  indiqué  les  Auteurs  qui  en  font  men- 
tion. 


étoit  particulièrement  confacré.  On  a  mi»  le  cheval  Pegafè  ,  pareeque  Minerve  Je 
dompta  ,  &  le  donna  à  Bellerophon.  Minerve  étoit  apellée  Fr&uurtx  ,  Etpiefiris  , 
ccjHerum  Domstrix  ,  c'eft  à  dire,  tpà  met  un  frein ,  fEcujére,  U  Dtmpteufe  de  che- 
vaux ,  pircequ'elle  avoit  inventé  l'ufage  de  les  atteler  \  un  chariot  :  &  pour  cela 
l'Ouvrier  a  chargé  le  cafque  de  plufieurs  autres  chevaux. 

A  cette  diflertation  Mr.de  Stofch  ajoute  qu'il  n'y  a  point  d'inconvénient  d'apcl- 
ler  cette  image  une  Panthée ,  confacrée  particulièrement  à  Minerve ,  puifqu'on  y 
voit  plufieurs  fimboles  communs  aux  autres  Divinitez.  Savoir  h  grape  de  raifin 
qui  fait  U  boucle  d'oreille ,  &  qui  eft  contactée  à  Bacchus  :  les  glands  d'or  &  les  pier- 
res précieufes  du  colier  ,  qui  font  les  fruits  d'un  arbre  confacré  à  Jupiter  :  les  fer- 
pens,  fimboles  de  la  fanté,  qui  apartiennent  à  Efculape.  Voj.  U  Recueil  de  M.  de Stofihy 
où  la  figure  qui  fuit ,  eft  celle  de  Jupiter  en  profil ,  &  porte  aufli  le  même  nom 
d'Afpafe. 
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A      S      P      A      S      I  A, 
con  Grifô  (ôpra  Y  Eimo. 

IL  Grifo  fojlo  fofra  T  elmo  di  Afpajta ,  che  foflenta  il  cimiero  ;  fi- 
come  detti  Griffi  fi  moflrano  fofra  Gefcliton  ,  e  che  cuflodtfcono 
t  oro ,  e  fercïb  çontmuamenîc  combattuti  jono  dagli  Arimaspi  >  coti 
T '*?*** y  r*fer^t0  ^4  Arifiea  di  Proconejfo  m  Paufania.   Onde  fofra  detto  elmo 
nH  '  ftib  efere  poflo,  corne  fmtholo  délia  cujlodia ,  che  davea  barere  Afpa~ 
Jta  in  cujîodire ,  e  colthare  t  oro  délie fie  fcienze ,  fer  ejfer  ella  co- 
pia fa  di  belle ,  e  gratiefe  manière  in  cattivare  gli  animi  délie  ferfo- 
nc>  perche  H  maggiori  di  Aîeve  mandavanle  le  frofrk  figlivole,  ad 
effetto  che  ella  le  injmjfe  -,  cm  tutto  cto  ,  che  accufata  fofe  da 
Ermtfpo  comico  fer  donna  foco  honefta,  e  ch'  allevajfe  fanciulle  of- 
fre fo  di  fe  ,  fer  difmejlo  guadagio  :  alla  eus  difefa  Afpafta  ac 
comfa<gib  le  lagrime  alla  forza  delfi  fuoi  prieghi  ,  che  mofe  li  Giudi- 
Thttrui»  ci  }  comfajfione ,  cosi  riferito  'da  Plutarco.  Le  lettere  incife  attorno 
la  fopra  fofia  effigie  AnOAAOAOTOTAloo ,  che  nel  nojbro  idioma  ji- 
gnificano  Pietra  ,  b  gemma ,  donata  da  Afollo  ,  onde  fuole  dmota- 
re  che  la  feienza  di  Affafafojfe  gemma  di  Afollo  dono. 

XCV.  TES- 

fa)  GtfçUtM  ,  caverne  occupée  par  les  Gryphons,  dans  le  Pays  des  Arimafpes.  Les 
Arimafpes  étoient  un  Peuple  de  la  Scythie,  on  n'en  connoit  que  le  nom  qui  fe  trou- 
ve dans  les  Hiitoriens,  mais  on  ignore  quel  Pays  les  Arimafpes  occupoient.  Les  An- 
ciens donnoient  le  nom  de  Scythie  a  tous  les  Pays  Septentrionaux  de  l'A  fie  ,  &  à 
plufieurs  du  Nord  de  l'Europe.  Il  y  avoit  des  Arimafpes  dans  la  Scythie  Afiatique 
en  deca  du  mont  Imaiis,  (Caucafe)  il  y  en  avoit  dans  la  Scythie  Européenne,  vers 
l'Ingrie  &  les  Duchez  de  Novogorod  &  de  Pleskow.  Mais  on  ne  voit  dans  aucun 
Géographe  ancien  quelles  étoient  précifément  les  contrées  de  l'une  8c  l'autre  Scythie* 
que  tous  ces  Arimafpes  habitoient. 

(b)  L'Auteur  Ce  trompe,  fuivantla  fignification  littérale  de  la  légende.  Ces  mots 
ATIOAAOÛOTOT  AI0O  fignifient  pierre  ou  ouvrage  d'Apollodote.   Aufli  Mr.  de 

Stofch 
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A      S      P      À     S      I  E, 

avec  un  Gryphon  fut  fon  cafquc. 
Pierre  précieufe. 

ON  voit  ici  le  cafquc  d'Afpafîe  charge  d'un  Gryphon ,  qui  en 
fouticntlc  cimier.  Comme  ces  fortes  d'animaux  fèvoyent 
autour  de  (a)  Gefcliton  ,  &  quHis  y  gardent  l'or  avec  foin , 
ils  font  aufli  toujours  en  guerre  avec  les  Arimalpes  ,  ainfi 
qu'  Arifthéas  l'allure  dans  Pau(ânias.  Ainfi  il  y  a  aparence  que  l'ou-  ^ 
vrier  a  fait  allufion  à  l'attribut  particulier  des  Gryphons  de  gar-  abaJu», 
der  l'or ,  &  qu'il  a  voulu  marquer  fous  ce  fimbole  la  peine  &  les 
attentions  continuelles  qu'Afpafîe  a  dû  avoir  à  conlêrver  &  culti- 
ver le  trefor  de  Ces  vaftes  connoidànces.  Elle  foutenoit  l'éclat  de 
fâ  réputation  par  une  politeiïc  &  des  manières  engageantes,  qui 
captivoient  tous  les  cœurs  :  auffi  les  plus  confidérables  d'Athènes 
lui  confîoient  l'éducation  de  leurs  Filles.  Ces  témoignages  publics 
de  (à  vertu  ne  la  mirent  pas  à  couvert  de  la  calomnie,  Hermip- 
pus  Poète  comique  I'accufâ  d'entretenir  chez  elle  de  jeunes  Filles, 
dont  etle  faifoit  un  commerce  infâme.  Tout  ce  qu'Afpafîe  opofa 
pour  fa  défènfe,  furent  des  larmes  &  d'éloquentes  prières,  quic- 
murent  la  compaflîon  des  luges ,  comme  dir  Plutarque.  Les  let- 

'  j  J  "  r      r  ViedePé- 

tres gravées  autour  du  portrait,  AnoAAAOTor  ai©o,  lignifient  rido*. 
pierre  donnée  par  (a)  Apollon ,  par  ou  l'on  a  entendu  que  la  feience 
a  été  la  pierre  précieufe  dont  Apollon  avoitfàrtpséfêntà'  Arpafic. 

Stofch  qar  a  àotmé  cette  même  Pierre  «tons  fart  Recueil ,  jtg.  X. ,  h  met  comme 
l'ouvrage  d'un  saveur  nomme  Apollodotc  Ccmme  c'eft  ta  même  figure  031c  h 
précédente  ,  c'eft  la  même  erreur  dans  Omim  par  raport  i  la  perfonne  qu'elle  repréien» 
te.  Il  y  a  encore  cette  difetence  ,  que  Gmùù  »  deflîné  un  Gryphon  au  de  (Tus  du 
cafquc,  au  lieu  queMr.de  Stofch  y  a  fait  graver  le  cheval  Pegafe  ,  d'après  une  em- 
peeiore  de  cate  bgnie  qu'il  a  dans  fon  cabinet. 
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TESTA  INCOGNITA, 
con  capelli  rafi. 

Letmtt  Je  "V^Urono  negli  antichi  temps  molti  coftumi  mdotti  per  diverfe  ca- 
rkiu'iZ        giwi       p°P°b  >  &  reciderfi  H  capelli  j  corne  quelle  vergtni 
<*-       pofe  à  jervire  nel  tempio  di  Cafandra,  le  facevano  andare  con  ca- 
SMdtt.    pelli  tagliati  il  refonte  di  fua  mita  ,  corne  riferifce  Leonico.    Et  il 
+p*    medejimo  dice  che  con  capelli  rafi  ,  e  méfie  lugubre  ,  travo  mandate 
quelle  Vergini  da  Locri ,  al  tempio  di  Pallade  lliefe  in  Troia  ;  alla 

VSrStm  morU  »  fer  pi***™  ?  wa  d'ïï*  Ve<*  >  fer  harvere  in  detto  tempio 
*  Linrgt.  Aiace  violata  Cajfandra.    E  Pktarco  riferifce  che  alla  fpofa  Lace 
demone ,  dalla  donna  foprafiante  aile  nozze ,  le  erano  rafi  i  capelli 
?*af*ms  tnfino  fopra  la  cotenna      e  cosï  pofia  m  luogo  ofeuro  doue  lo  fpofo 
c°~  do-vea  venire  à  ritravarla.    E  Paufania  fcr  'we  che  fi  recidevano  le 
chiome  le  Donne  m  honore  a*  Higia  ,    Dea  délia  falute  ,  fglia  di 
Efculapio  \  la  quale  era  t  aiment  e  coperta  di  capelli ,  che  à  pena  wc- 
SnJett.net-  devafi  la  faccia.   Il  medefimo  autore  narra  che  ad  Hippolito  figlio 
uctrmt.  £  jejeQ  appgflo  i  Trezeni  era  dedicata  una  feha  ,  çf  un  tempio, 
con  una  antichiffima  fiatua  ,  dicono  fatta  da  Diomede ,  //  quale  fk 
il  primo  à  facrificargli  $  vue  ogni  armo  le  donzelle ,  avanti  che  pi- 
giaferà  marito  ,  fi  tagliavano  H  capelli ,  e  gli  offèrhano  in  fa- 
SmJett.nei-  crifeio  ad  Hippolito. 

Alla  tefia  fopra  pofia  di  'Donna  rafa  non  credo  che  fia  capriccio 
deïï  artefee  di  hawerle  fatto  la  euffia  }  perche  fcr'rve  il  citato  au- 
tore che  le  donzelle  Lacedemoni  ufavano  fimil  portamento  ;  e  le 
Vergini  Vefiali  entrando  nel  tempio ,  fi  recïdcvano  i  capelli. 
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UNE    TETE  INCONNUE, 

avec  les  cheveux  ra£èx. 

Pwnr  précieufi. 

Es  Anciens  avoient  diférentes  raifons  dans  la  coutume  de  Ce  ri- 
fer  les  cheveux.  Les  Vierges  deltinées  au  (èrvice  du  temple  de 


Caflàndre ,  ctoient  obligées  d'avoir  la  tête  rafee  toute  leur  vie,  ainfi  H&.  d*.i 
que  raporte  Léonicus  $  qui  dit  encore  qu'on  fit  venir ,  avec  les  chc-  Jj|^£4* 
veux  coupez  &  en  habits  lugubres,  les  Filles  deLocres,  qui  dé- 
voient être  (acrifiées  à  Pallas  la  Troyenne  à  Troye ,  pour  apaifêr  la  Vie  de 
colère  de  la  Dcellê ,  irritée  de  l'attentat  d' Ajax  qui  avoit  violé  Ca£  Lycuilp,c* 
fandre  dans  (bn  temple.  Plutarque  raconte  qu'a  Lacédémone  les 
nouvelles  mariées  Ce  raifoient  rafèr  la  tête  jufqu'à  la  peau  par  la  ma- 
trone qui  préfidoit  à  leurs  noces,  &  qu'en  cet  état  on  les  plaçpitdans 
unIieuobfcur,où  leurs  maris  dévoient  les  aller  prendre.  Pauûnias 
écrit  que  les  Dames  offroient  leur  chevelure  à  Hygiée ,  Décflèdela  g*"sfa 
lânté,  &  fille  d'Efculape-,  &que  la  ftatue  de  cette  Déefic  étoit  tel-  que», 
lement  couverte  de  cheveux ,  qu'on  n'en  pouvoir  pas  voir  le  vifâge. 
Le  même  Hiftorien  nous  aprend  qu'auprès  de  Trézéne  il  y  avoit  Au  mÊme 
uneforêt&un  temple  dédiez  à  Hippolite  fils  deThéfée  ,  avec  une  eadxak. 
ftatue  très  ancienne,  &  qu'on  croyoit  avoir  été  érigée  par  Dioméde: 
&  qu'en  mémoire  de  ce  que  ce  Prince  avoit  le  premier  fait  un  (â- 
crihee  de  (à  chevelure ,  toutes  les  Filles  lui  ofFroient  la  leur,  avant 
que  de  Ce  marier. 

A  l'égard  delà  tetc  rafée,dontil  s'agit  ici,  je  ne  crois  pas  que 
ce  foit  par  le  fimple  caprice  de  l'ouvrier  qu'elle  eft  couverte  d'une 
coefFure:  Paufanias  nous  afTurequc  les  Lacédémoniennes  avoient  ^  _ 
coutume  d'en  porter  de  (cmblables  :  &  les  Veftales  Ce  coupoient 
les  cheveux  en  entrant  dans  le  temple. 
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^*  îriyvmcta  dcïï  Àfrica  ,  nella  medaglia  di  Adriano  ,  t  di 
jidrunoy  Severo ,  fi  <vede  rapprefetttata  parhnente  m  (mitante  di  Don- 
.s*»».    na  ^    cm  jetfere  AFRICA:  SC:  aeeiuntovi  il  cornucopia  ,  ter 


dinotare  la  fertilità  del  paefe. 

V  erudito  artefce  ,    con  maravigliofa  conftderatione  di  fifo- 

tu»  Uvh  nmia  >  *Pilogh  m  1*P  lemna  &  'ffitti  del  clima,  del  lu* 
d*:m.   /.  go  ,    e  degli  habitatori  ,    cbe  fono  di  catelli  crefpi  ,    c  Jieri 

âi  afrtt0  >    &  *  Pfi  <*P»f°  *  M'fati  ,    corne  narra  T. 
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L'  A    F    R    I    CL  U  E. 

Sarâome. 


CEttc  partie  du  monde  eft  ici  reprcfèntée  (bus  la  figure  d'u- 
ne femme  ,  qui  a  le  regard  farouche  ,  les  cheveux  crê- 
pez ,  &  le  calque  fait  comme  la  tête  d'un  éléphant.  Cette  piè- 
ce eft  gravée  Car  une  Sardoine  antique ,  &  d'une  forme  ovale. 

L'Afrique  eft  désignée  de  même  fous  l'aipeft  d'une  femme 
dans  des  médailles  d'Adrien  &  de  Sévère  >  avec  ces  mots  A- 
FRICA  :  SC.  On  y  a  mis  de  plus  une  corne  d'abondance , 
pour  marquer  la  fertilité  du  Pays. 

L'habile  Ouvrier  préfènte  ici  tous  les  attributs  du  climat , 
du  Pays  ,  &  des  Habitans  :  ceux  ci  ont  les  cheveux  crêpez  , 
le  regard  féroce  ,  &  le  Pays  abonde  en  cléphans ,  félon  Titc- 
Live  &  Appian. 


T.Lwe 
dcc.  9. 
L  10. 
Ap  guerre 
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TESTA  SIMBOLICA, 
rapprefêntante  il  Gcnio  délia  Saluce. 

■ 

LA  prefente  Teja  cm  lettere  Egittie  efplicate  dal  Padre  Ata- 
nafio  Kircherio  ,  il  quale  vuole  che  ftgriifichi  il  Getiio  délia 
Salute  ,  rapprefentata  coiï  dagli  Gno/lici,  Eretici  Egittij  ;  g  cbia* 
rament t  lo  dimoftrano  fe  lettere  Cofte ,  b'vero  Egittie,  ccococa, 
che  compongono  tma  parola  ciucoc  ,  fbfos ,  che  ml  nojlro  idio- 
ma  wuol  dire  falute  ,  al  quale  aggiungono  la  Jettera  a  ,  che  tirata 
dalla  cabala  degli  Hebrei  ,  nmol  dire  HA,  cioè  il  Genio  >  corne  fe 
direft  cuicoha,  fofocl,  il  Nume,  b  Genio  délia  Salute ,  e  Prof 
perità.  Gli  jimboli  ,  b  uero  hieroglifici  fgnificano  la  propriété  di 
quefio  Genio  :  H  capelli  mtrecciati  à  gui  fa  difiantme  accennano  lo  fpi» 
Lin.  e-  rito  focofo  diffufo  per  tutto ,  corne  quello  di  Virgilio,  Igncus  eft 
ollis  vigor  :  le  ali  à  guifa  di  Mercurio ,  dinotano  la  velocitâ  deïï 
oprare  :  ejr  il  firpe  la  <vita  ,  che  mfluifce  al  mondo  ,  donde  naf> 
ce  la  falute  ,  e  profperità  del  tutto.  Perb  H  detti  Gnoflici ,  al 
cojlume  délit  più  antichi  Egittij  ,  que  fa  figura  cosï  hieroglificata 
fcolprvano  ,  intagliavano  in  pietra  ,  b  in  gemma  ptetiofa  ,  ef 
prefa  col  colore  le  dette  qualité  del  Genio  ,  e  fotto  certo  amen- 
dent e  di  qualche  pianeta ,  portandola  ficuramente  ,  perfuadevanfi  che 
il  detto  Genio  y  t  'trato  da  quefii  fmholi  ,  affijlefe  à  tutti  li  foro 
hjogni. 

XCVIII.  CAS- 

(a)  El  cft  l'article  ordinaire  aux  langues  orientales,  &  qui  répond  à  il  des  Italiens  , 
&  U  des  François. 
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UNE    TETE  SIMBOLIQ.UE, 
qui  repréfente  le  Génie  de  la  Santé. 
Jafpe  rouge. 

LFs  lettres  Egyptiennes  qui  (ont  au  devant  de  cette  Tcte  ont  été 
expliquées  par  le  P.  Athanafè  Kirchcr ,  &  (clon  lui  veulent 
dire  le  Génie  de  la  Santé,  quelesGnoftiqucs,  forte  d'hérétiques 
parmi  les  Egyptiens ,  reprcïentoient  comme  la  figure  paroit  ici.  Ces 
caractères  Cophtes,  ou  Egyptiens,  cuicoca,  forment  un  mot 
cuicoCffofos ,  lequel  fignifiecn  notre  langue  Santé  :  on  y  a  ajouté  la 
lettre  (a)  'a  ,  laquelle,  pri(ê  de  la  cabale  des  Hébreux,  veut  dire  ha, 
c'eft  à  dire  le  Génie.  Ainfi  cuicoh  a  ,  Sofeel,  cft  comme  qui  diroitla 
Divinité  ou  le  Génie  de  la  Santé  &  de  la  Proipérité.  Les  fimbolcs, 
ou  hiéroglyphes,  dont  la  tête  cft  ornée ,  marquent  les  attributs  pro- 
pres de  ce  Génie  :  les  cheveux  treflez  en  tourbillons  ,  comme  la 
flamme  qui  s'élève ,  font  allufion  à  cet  efprit  de  feu  répandu  par 
tout ,  tel  eft  celui  dont  Virgile  dit, 

Il  y  a  une  force  pleine  de  feu  dans  ces  chofes  :  {les  Etres  de  la  Nature) 
Les  ailes ,  femblables  a  celles  de  Mercure,  dénotent  la  prontitude 
des  opérations  :  &  le  ferpent ,  l'efprit  vivifiant  qui  influe  for  tout 
l' Univers ,  &  duquel  naiflènt  la  Santé  &  la  Profpérité.  Les  Gnofti- 
ques ,  foivant  la  coutume  des  Egyptiens  les  plus  anciens ,  gravoient 
cette  figure  avec  les  mêmes  hiéroglyphes  fur  une  pierre  commune 
ou  précieulê ,  rehauflee  de  couleurs  aflbrties  aux  diferentes  qualitez 
du  Génie;  &  ces  Cabaliftes  a  voient  l'attention  de  travailler  ce  Ta- 
lifman  fous  un  certain  afeendant  de  quelque  Planète ,  après  quoi  ils 
prétendoient  que  quiconque  le  portoit ,  devoit  être  afluré  d'avoir 
un  Génie  tutelairc ,  toujours  prêt  à  le  fecourir  dans  tous  lesbefoins; 
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XCVIIL 

CAS  TO  RE,    c  POLLUCE. 

COronati  di  oleafiro  ,    //  capello  Laconico  ,    con  fielle  fo- 
fra  la  fronte  •>    nel  rwerfcio  due  vafi  con  lettere  ÂAZI, 
/  Orteho  dice  Lafio  ejfere  una  Città  del  Peloponefe. 

Cafiore  e  Polluce  ,  figlh/oli  di  Tmdaro  Rè  ,  e  di  Leda  , 
favoleggiati  ejfere  figli  di  Giove  ,  e  Leda  ,  pofli  m  fegno  di 
DmUr»  Gemini,  Narra  Diodoro  Siculo  che  detti  navigando  con  gli 
altri  Argonauti  ,  furono  forfrefi  dalla  tempe  fi  a  ,  e  ptfai  di 
fperanza  di  faharft  ,  Orfeo  porjè  voti  d  Samtraci  fer  la 
falute  di  tutti  ;  furono  vedute  due  Jlelle  cadtre  fopra  la  fron- 
te di  Caftore  ,  e  Polluce  ,  e  fermoffi  m  uno  ifiante  il  Ma- 
re :  i  hdi  in  foi  dalli  combattuti  dalla  temfefia  furono  fer 
fegno  di  falute  fi'mati.  V  ijlejfo  autore  al  citato  luogo  [cri- 
me che  gli  Argonauti  capitorono  à  Samotracia  ,  facrificarono  , 
e  fofero  nel  tempio  vafi  ,  che  vnfno  al  tempo  di  Diodoro  fi 
confervavano. 

Zenofonte  fcr'rve  che  Cafiore  e  Poluce  fi  refero  famofi  nelîa 
Grecia  fer  gli  ammaefiramenti  ricevuti  da  Chirone  ,    che  furo- 
FJ5iïtl  110  wduti  per  immortaU    E  Paufania  in  piu  luoghi  riferifce , 

che 

(a)  Ces  Héros  de  l'Antiquité  étoient  frères  jumeaux.  La  Fabk  dit  que  Jupiter  « 
transforme  en  cigne  »  eut  commerce  avec  Leda  >  femme  de  Tyndare  :  qu'elle  ac- 
coucha de  deux  oeufs ,  dans  chacun  desquels  étoient  deux  jumeaux  :  que  dans 
le  premier  Pollux  &  Hélène  fe  trouvèrent  enfermez  >  dans  l'autre  Caftor  Se  Cli- 
temneftre  :  que  le  premier  cruf  fut  eftimé  être  de  la  fcçon  de  Jupiter  ,  l'autre  de 
celle  de  Tyndare  ,  ce  qui  donnoit  l'immortalité  11  Pollux  6c  ï  Hélène  ,  pendant  que 
les  autres  net  d'un  homme  étoient  mortels.    Au  refte  le  bonnet  de  Caftor  8c  Pollux 

reflcmblc 
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XCVIIL 

CASTOR    &  POLLUX. 

Médaille  de  bronze. 

X^iAflor  &  Pollux  paroiflent  ici  couronnez  d'olivier  (âuvage , 
V_>  la  chevelure  â  la  Lacédémonienne ,  &  une  étoile  au 
deiTus  de  leur  tête.  Sur  le  revers  de  la  médaille  font  deux  valês, 
&  ce  mot  Grec  AA2I.  (  Lofes  )  Orrélius  dit  que  Laïcs  ctoit  une 
ville  du  Péloponnéfe. 

Caftor  &  Pollux  étoient  véritablement  fils  du  Roi  Tyndarc 
&  de  Léda ,  la  fable  les  fait  naitre  de  Jupiter  (a)  &  de  cette  mê- 
me Lcda  ,  &  on  les  a  placez  parmi  les  Conftcllations  fous  le 
nom  des  Jumeaux.  Diodore  de  Sicile  raportc  que  dans  le  tems  L  +  c-4- 
que  les  Argonautes  furent  furpris  d'une  Ci  violente  tempête, 
qu'ils  perdoient  toute  efpcrance  de  Ce  fauver ,  Orphée  fit  un  vœu 
aux  Dieux  Samothraces ,  &  qu'audîtot  deux  étoilles  parurent  fur 
les  têtes  de  Caftor  &  Pollux  qui  étoient  au  nombre  de  ces  Hé- 
ros ,  &  aue  fur  le  champ  la  mer  Ce  calma.  Depuis  ce  tems , 
les  gens  de  mer  les  prirent  pour  leurs  Dieux  tutelaires ,  &  les 
invoquoient  dans  les  tempêtes.  L'Hiftorien  ajoute  que  les  Argo- 
nautes abordèrent  en  Samothraoe  ,  y  firent  des  lâcrifices ,  & 

laiiTé- 

reflemble  aflèz  ï  h  moitié  d'une  coque  d'oeuf,  &  l'on  peut  dire  que  le  Graveur  a  eu 
en  vue  cette  particularité'  remarquable  de  la  nai  fonce  de  ces  Héros;  au  moins  peut  on 
aiîurer  qu'on  avoit  coutume  de  mettre  cette  marque  diftinâive  fur  la  tête  de  ces  Fré-        ^ A_ 
res.    C'eft  ce  qui  fe  vérifie  par  un  partage  de  Lucien  ,  où  Apollon  remercie  Mercu-  poiion  g/ 
re  de  lui  avoir  apris  a  diftinguer  ces  deux';Fréres  l'un  de  l'autre  :  car,  dit-il,  v*j*nt  *  de  Mct- 
tbucnn  fs  cnjMi  dctmf,  fin  cbtvni  bUmc  ,  fin  jnvtlot  ,  &  fin  (toile  ,  jt  Us  confondait  cure. 
toujours ,  (fre 
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wWAtti-  cfa  h  jjgji  m        Tmdaro  furono   ttnuîi  per  Dei   40.  atrni 
ntiuc*.   doppb  la  battaglia  £  Ida  ,    e  h'tnceo  ,    e  von  prima  j    e  che 
H  Qf aient  gli  haveano  ■  m  moka  Jlmay  chiamandogli  gran  Dei. 
Molli  gli  furono  da  altri  popoli  eretti  tempij ,   e  flatue  \  fi- 
come  Pojimio  nella  guerra  de   Latini  fece  vofo  di  confccrare 
un  tempio  à  Cajlorc  ,  fh  foi  confecrato  al  tempo  di  Cefone  gli 
Livit  Dr*  anni  ddla  Città  di  Roma  xcS.  féconda  Livio.     Chi  dtfidcra 
«"•«.«•jfl  £  Cajfore  ,   e  Potluce  ,    e  da  Apolfodoro  lib.  j.  e  lib.  6. 
Arato  Phevomena  ,    Higini  favole  ,    el  Boccaccio  Genealogia 
Mi  Dei. 
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laiflerent  dans  le  temples  des  vafes,  qu'on  voyoit  encore  de  (on 
tems. 

Xénophon  écrit  que  Caftor  &  Pollux  fe  rendirent  fi  fameux  dans  in  Cacd*. 
la  Grèce  par  le  moyen  de  l'éducation  qu'ils  avoient  reçue  de  Chi- 
ron,  qu'on  les  mit  enfuitc  au  rang  des  Dieux.  Paufànias  aflurc  JjJjJ? 
en  pluîîeurs  endroits  que  les  Fils  du  Roi  Tyndare  furent  tenus  quaT/Sti- 
pour  Dieux  quarante  ans  après  le  (b)  combat  qu'il  y  eut  en-  StS». 
tr'eux  &  Idas&  Lyncée,  leurs  coufins  :  &  il  nie  que  leur  A-  «ï**- 
pothéolè  ait  été  faite  avant  cette  époque.  Il  dit  de  plus  que  les 
Ccphaléniens  avoient  une  vénération  particulière  pour  ces  Di- 
vinitez  ,  qu'ils  nommoient  les  Grands  Dieux.  Divcrfês  Nations 
leur  érigèrent  des  temples  &  des  ftatues.  Pofthumius  ,  dans  la 
guerre  contre  les  Latins ,  fît  vœu  de  confàcrer  un  temple  à  Ca£ 
tor,  6c  ce  vœu  fut  exécuté  du  tems  de  Céiôn  l'an  de  Rome 
CCLXVIII. ,  félon  Tite  Live.   Si  l'on  veut  (avoir  tout  ce  qui  *" 
regarde  Caftor  &  Pollux,  il  n'y  a  qu'à  lire  Apollodorc  liv.  j. 
&       les  phénomènes  d'Aratus ,  les  fables  d'Higinus,  &  Bo- 
cace  dans  (à  généalogie  des  Dieux. 

(a)  L'origine  de  la  querelle  fut  un  troupeau  de  boeufs  :  ou  plutôt  le  rapt  que  Caf- 
tor &  Pollux  firent  de  deux  Filles  qui  avoient  été  promues  à  Idas  &  à  Lyncée.  Ce 
dernier  tua  Caftor  ,  &  fut  tué  enfuitc  par  Pollux.  Idas  voulant  vanger  la  mort  de 
fon  Frérc  •  Se  étant  prêt  à  tuer  Pollux ,  fut  foudroyé  par  Jupiter.  La  Fable  propo- 
fe  Caftor  &  Pollux  comme  le  plus  parfait  modèle  de  l'amitié  fraternelle.  Ce  dernier 
après  la  mon  de  fon  Frère  »  voulut  partager  avec  lui  fon  immortalité  ,  &  il  obtint  de 
Jupiter  fon  pere  qu'ils  jouiroient  alternativement  de  cette  prérogative.  Dans  la  fuite 
ce  Dieu  les  tranfporta  au  Ciel ,  où  ils  forment  un  des  Signes  du  Zodiaque  >  fous  le 
nom  des  Jumeaux. 
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B       A       C       C       O  , 

Biformc. 

Olti  creâtttero  cbe  li  Bacchi  foferq  tre  in  druerji  tempi  , 
&  à  ciafcbedmo  di  ejji  li  propri  fatti  attribmrmo ,  féconde 
Vtodaro  Siculo.     il  più  antico  ,    cbe  foffè  Ind'tano  ,  nutrendofi 
la  barba ,   e  percio  bebbe  di  barbato  il  nome  >  Jicome  li  Greci 
m"**™   tmcora  t  banno  rapprefentato  cm  la  barba  ,    cosi  riferifce  Pau~ 
rimtié.     jania.     Infegnb  à  carvare  dalt  irve  il  ww  cm  il  torcbio,  (m- 
225**"  ^  "cy'flojfi  ài  Leneo  il  nome)  &  à  ccitrvor  le  fiante  :  andb 
y  J*  fer  il  mondo  cm  f  effercito  ,   e  fer  U  benefici;  fatti  à  i  Po- 
poli  ,   doppb  la  di  lui  morte  fit  aa  gli  buomm  adorato.  La 
fopra  pojfa  imagine  è  trotta  da  uno  antico  marmo  di  Bacco  di 
doppia  forma  ,  cormato  di  bellera  ,  e  mitrato. 

Scrrve  il  citato  autore  cbe  parue  di  doppia  forma  ,  per 
M?+T  x.  (ffert  ^  fr*m~°  Bacco  di  lunga  barba  ,   al  coflume  di  queUi ,  cbe 
ont  te  amen  te  foleano  la  barba  nutrire  :  e  t  altro  giovane  ,  bellot 
e  delitwjô  :  in  oltre  attribuendo  la  doppia  forma  ait  ubbriacbez- 
za ,  cbe  fa  dvuttÙH  gli  buommi  iracondi  allegri. 
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XCIX. 

BACCHUS, 
avec  deux  viûgcs. 
Marbre. 

DIodore  de  Sicile  nous  aprend  que  quelques  uns  ont  cra  ^  Cf 
qu'il  y  avoir  eu  trois  Bacchus  en  diférens  rems,  à  cha- 
cun deiquels  ils  affignoient  Ces  actions  particulières.    Le  plus 
ancien  .de  ce  nom  croit  Indien,  &  Ce  laiÎToit  croitre  la  barbe, 
d'où  il  eut  le  furnom  de  barbu  ,  &  les  Grecs  le  rtpréfcntoicnt 
de  même  au  raport  de  Pauûnias.    Il  enfeigna  a  tirer  du  vin  du  Duute 
raifin  par  le  moyen  du  preffoir ,  (  &  de  là  il  fut  apcllé  Lénée  )  ^ï""*" 
&  il  aprit  aux  Hommes  à  cultiver  les  plantes.    Il  parcourut  le 
monde ,  &  les  grands  (crvices  au'il  rendit  aux  Peuples  lui  mé- 
ritèrent les  honneurs  divins  après  fâ  mort.    Cette  figure  cft  ti- 
rée d'un  marbre  antique ,  où  Bacchus  paroit  (bus  deux  viiâges  , 
couronné  de  lierre  ,  &  la  mitre  en  tere. 

Le  même  Diodore  écrit  qu'on  reprélèntoit  Bacchus  fous  deux  Lf  ci, 
faces  ,  pareeque  le  plus  ancien  portoit  une  barbe  fort  longue 
fuivant  la  coutume  des  premiers  ilécles,  &que  l'autre  étoit  jeu- 
ne ,  beau ,  &  menoit  une  vie  voluptueufê.  joint  à  ces  raifons 
hiftoriques,  que,  par  cette  double  forme,  on  défigne  les  divers 
effets  de  l'ivreflc ,  qui  met  en  foreur  ,  &  inlpire  de  la  gayeté. 
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c. 

B      A      C       C  O, 
detto  da  Greci  Dionifio. 

IL  Bacco  nato  da  Giove  e  Smeîe ,  fglia  di  Cadmo  Rè  di  Te- 
be  ,  e  di  Beotia  ,  favoleggiato  che  Semeîe  ingatmater  da  Gin- 
3  «w«*  con  finto  afpetto,  ajhingejfe  con  giuramcnto  Giwe  che  feco 
giacejfe  ,  m  quella  conformità  che  con  Gitmone  giace  ;  ejr  egli 
confiretto  m  maejlà  difcefe  à  ritrovarla  :  onde  Semele  fpaventata 
ne  mori  arfa  dal  folgore  ,  e  difperfe  il  porto  ,  il  auale  da  Gio- 
*ve  raccolto  ,  e  ferbato  in  ma  cofcia  fer  lo  fpatio  di  tempo  che 
comp'pva  il  partorirlo ,  &  tndi  mandat olo  à  Ni/a  ,  città  delt  A- 
rabia  ,  fù  da'  Greci ,  dal  nome  del  padre ,  e  del  luogo ,  chia- 
mato  AIONTZIOE.    L'  ijleffo  Autore  altrove  dice  che  Bacco  fi- 
ji'dtt'o    il*0  &  Giove  e  Semele  ,  fù  portato  da  Mercurio  alla  fpelonca  di 
+      Sifa  ,  la  quale  è  tra  la  Fenicia  el  Kilo,  acctb  foffe  dalle  Nin- 
fe  nudrito  ;  onde  fù  dal  nomedi  Giove,  e  di  Ni/a  ,  Dionifa  chia- 
jjyj**-  mato.    Afpollodoro  parimente  concordafi  con  Diodoro  Sicuîo  j  & 
.  *3'    in  oltre  ,  che  fojfe  bello  di  afpetto,  nel/e  danxe  di  Donne  e  fiace- 
ri  nudrito  :  fù  hrvenfore  del  vino  ,   e  quando  aggravato  fenti- 
D,*<i*n8i-  va-fi  ^  troppo  beverc  ,   cingeafi  il  capo  con  la  Mitra  j  onde 
mU        Mitroforo  ne  fù  chiamato  :  dopb  H  fuoi  difcendenti  la  chiama- 
***'  l'     rono  il  Viadema.    Fù  il  primo  che  coronoffi  di  hellera  ,  canfor* 
tttmtËk  me  fcr'rve  Pl'mio  ,  dicendo  :  Fcrunicjuc  primum  omnium  Libc- 
m«[Zid*  rum  Pacrcm  impofuiflê  capiti  fuo  coronam  ex  hederâ  }  ben 
'iU*'     c^  f°JTe  C0Y<ma  ufata  à*  F0*"  *  ficondo  t  ijlejfo  Vlinio  ,  e  Diof- 
coride. 
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c. 

BAC  CHUS, 

apellé  par  les  Grecs  Dionyfius, 
Médaille  de  bronze. 

BAcchus  naquit  de  Jupiter  fie  de  Scmclc  fille  de  Cadmus  Roi  oiodore 
de  Thébcs  &  de  toute  laBceotie,  fuivant  la  table,  qui  dit  ,-3  c*î" 
que  Séméle  ,  trompée  par  le  confeil  de  Junori  qui  lui  parla  fous 
une  forme  empruntée,  fit  promettre  par  ferment  à  Jupiter  qu'il 
viendrait  la  voir  dans  tout  l'éclat  fous  lequel  il  avoit  coutume 
d'aprocher  de  Junon  j  qu'il  tint  fa  parole ,  fie  que  Séméle,  épou- 
vantée de  cet  apareil  trop  majeftueux ,  fut  brûlée  par  la  foudre , 
&  mit  au  monde-  Bacchus  avant  terme  ;  que  le  Dieu  recueillie 
ce  fruit  prématuré ,  fie  l'enferma  dans  fà  cuilTc  tout  le  refte  du 
tems  néceflàire  pour  lui  donner  la  vie  ;  qu'enfuite  il  l'envoya  à 
Nyfâ  ville  de  l'Arabie ,  &  que  de  ce  lieu  &  du  nom  de  fon  Pè- 
re les  Grecs  ont  fait  le  nom  de  aionisioS,  qu'ils  lui  donnè- 
rent. Le  même  Hiftoricn  cité  dit  dans  un  autre  endroit  que  L.4.C1. 
Mercure  porta  Bacchus ,  fils  de  Jupiter  fie  de  Séméle  ,  dans 
la  caverne  de  Nyfâ  ,  qui  eft  entre  la  Phénicie  &  le  Nil , 
pour  le  faire  nourir  par  les  Nymphes  ;  fie  que  de  là  il  fut  nom-  l.  3. 
nie  Dionyfius  des  deux  noms  de  Jupiter  fie  de  Nyfâ.  ApoL 
lodore  s'accorde  fur  tout  cela  avec  Diodore ,  fie  il  ajoute  que  Bac- 
chus fut  d'une  beauté  parfaite  ,  fis  bien  inftruit  de  la  danfé  fie 
de  tous  les  exercices  qui  rendent  aimable  auprès  des  Dames, 
il  inventa  la  manière  de  faire  le  vin ,  fit  quand  il  (è  (êntoit  trop 
chargé  de  cette  liqueur ,  il  ceignoit  fâ  tete  d'une  Mitre  ,  d'où 
il  eut  le  nom  de  Mitrophorc  ,  (  Porte-Mitre  )  fie  dans  la  fuite 
cette  efpccc  de  bonnet  a  été  confacréc  par  fês  Defcendans  fous  le 
nom  de  Diadème.  Il  prit  le  premier  une  couronne  de  lierre , 
fuivant  Pline  ,  - qui  dit ,  L.itf  c.4. 
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Vdïuct      Narra  Carlo  Pafcali  ,    che  Bacco  coronofft-  di  helîera  ,  per 
rwtiih.  i.  ejfitre  perito  délia  medecina  ,  ejfendo  T  belltra  contraria  al  'v'mo  : 
l6'    cos\  dice,  Tradidit  Antiquitas  Baccham  fùiflê  peritum  medicinar  : 
primo  ,  quia  fuie  iaventor  vini  ,   quod  numeratur  inter  fôr- 
tiflGma  &  fuaviûima  remedia  :  deindc  ,  quod  vino  oppofuic 
hederam  ,  &  ex  câ  coronam  plcdlcre  docuit. 
TiicJ&ro  Si-      In  oltre  Jcrive  Diodoro  che  Bacco  viaggiafe  per  lo  mondo  , 
';J°£tàt~  fegdto  da  Sileno  [m  Maejfro  ,   e  fece  moite  guerre  i  oftenve 
bonorate  vittorie  ,  conducendo  feco  Dorme  armât  e  di  Ttrfi  ,  co- 
perte  di  hellera.    Uf*va  nelle  lattagVie  pelle  di  Pardo  :  fu  il 
primo  che  triotifafe  ,  tomando  fopra  un  elefante  in  Tebe  :  e  per 
li  tre  ami  che  viaggtb  ,  li  Greci  &  altri  Popoli  ,  m  hemar  fio 
gli  ordinarouo  li  facrificij  detti  Trieteridi  ,   da  celehrarfi  ogti  tre 
anni  :  heneficb  m&lti  Popoli  :  acquiftojji  drverfi  nomi  per  li  bene~ 
fei  fatti  à  drverfi  Popoli  ,  conforme  il  citato  autore  ne  ferhe, 
Bm(4m*u>  £i  il  Boccaccio  t  efplica  nella  Genealogia  délit  Vei  cîrc. 

deli,  Du  m 


CL  BAC 


Digitized  by  Google 


Grands  Hommes  oi  I/Autiquite.  3*7 


On  tient  que  Bacchus  fut  le  premier  qui  fe  fervit  de  couronnes  de 
lierre. 

Quoique  cette  plante  fût  afe&ée  à  couronner  les  Poètes,  félon  Diofc. La- 
ie même  Auteur  &  Diofcoride.  C  l16' 

Charles  Pafchal  prétend  qu'on  a  donné  à  Bacchus  une  couron- 
ne de  lierre,  pareequ'il  étoit  très  expert  dans  la  médecine  ,  &  Jjjjj^ 
qu'il  connoiflbit  la  propriété  du  lierre  d'empêcher  les  effets  du  vin.  nés  i 1. 

La  tradition  des  Anciens  porte  que  Bacchus  fut  très  bahiU  dans  la 
médecine  :  premièrement  parceauil  connut  le  premier  la  vertu  du 
<vm ,  quiejl  un  remède  des  plus  fpécifques  &  des  plus  fuaves  j 
enfuite  par  a  qu'il  corigea  la  malignité  de  cette  liqueur  par  tufage 
au  lierre ,  &  quil  inventa  la  coutume  de  faire  des  couronnes  de 
cette  plante. 

Déplus  Diodore  raporte  que  Bacchus  parcourut  le  monde  ,ac-  a  l'en- 
compagné  de  Silène  ton  précepteur,  qu'il  eut  plusieurs-  guerres  drou  cttL 
à  foutenir,  &  qu'il  remporta  des  victoires  fignalées,  ayant  à  (à 
fuite  une  troupe  de  femmes  ,  armées  de  thyrfes  couverts  de 
lierre.  ïl  portoit  une  peau  de  léopard  dans  les  combats,  il  in* 
venta  la  folennité  du  triomphe,  par  l'entrée  qu'il  fît  dans  Thé- 
bes  monté  fur  un  éléphant.  Ses  voyages  durèrent  trois  ans,  &  en 
mémoire  de  ce  tems  les  Grecs  &  les  autres  Nations  établirent  en 
ton  honneur  des  facrifices ,  qui  furent  nommez  triétérides ,  (trien- 
naux) pareequ'ils  fè  célébroient  tous  les  trois  ans.  Par  tout  où 
il  paflâ ,  il  rendit  de  grands  (èrvices ,  en  reconnoiflânee  defquels 
les  Peuples  lui  donnèrent  des  furnoms  qui  par  leur  fîgnification 
propre  rapelloient  le  fouvenir  des  bienfaits  qu'ils  en  avoient  reçus, 
a  ce  que  difênt  l'Auteur  cité  &  Bocace  qui  dans  fa  généalog» 
des  Dieux  donne  l'explication  de  toutes  ces  epithétes.  chu* 
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CI. 

BACCO. 
con  le  corna. 

LE  jlatue  e  pitture  di  Bacco  moite  ne  furono  rapprefentate  con 
le  Corna ,   conforme  ferrve  Diodoro  Siculo  ;  *volendo  dbto» 
/<jté  ,    cbe  quejîo  Bacco  nato  dt  Gioue  ,   e  Proferpina ,  <yvero 
di  Cerere  ,         il  primo  cbe  facejfe  arare  con  H  bovi ,  e  cbe 
mventafe  molti  mjkttmenti  per  la  coltura  ,  facilitando  le  fatiebe 
a  lavoratori  délia  terra  :  onde  per  molti  benefici  fatti  d  gli  huo- 
mhti ,  corne  un  Dio  f  honorarono  ,  jlimandolo  per  tmmortale. 
Il  medefimo  autore.  ferhe  cbe  le  corna  le  porta  fe  corne  fglio 
Attwn     di  Giove  Ammone.    In  Ateneo  leggefi  cbe  gli  antiebi  bevere  fo- 
*ï-    le<vano  dentro  à  corni ,  perb  cofi  Bacco  lo  finfero.  Parimente 
nella  deferittione  dtlt  Indie  fatta  da  Strabont ' ,  parlando  di  Bac- 
ctrbFsfe.  c0  f    }  cbiamato  il  comuto  Dio.     lit  Carlo  Pafcali  defcrpvendo 
la  mitra  di  Bacco  ,   cbe  è  quella  fafeia  cbe  Ji  c'mge  il  capo  , 
cofi  dice  :  Bacchica  Mitra  fuit  nivea  ,  &  cornuta.   Onde  Vole' 
rio  Flacco  al  propofito  di  cib  cofi  dice  : 

jwu      Refpiciens  tencat  virides  vclatus  habenas  , 

Ut  Pater ,  &  niveâ  tumeant  ut  cornua  mitrâ  , 
Et  iâcer  ut  Bacchum  référât  fcyphus. 

V£  "  &  Ovidio  Jmilmente  cofi  lo  dimoftra  : 

Accédant  capiti  cornua  ^  Bacchus  cris. 
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B     A     C     C     H    U  S, 

avec  des  cornes. 
Pierre  précieufe. 

NOmbrc  de  ftatues  &  de  tableaux  repréfentoient  Bacchus  a- 
vec  des  cornes,  au  raport  de  Diodore  de  Sicile,  pour  mar-  L.3.C. ç. 
quer  que  le  Bacchus ,  né  de  Jupiter  &  de  Profèrpine ,  ou  plutôt  de 
Céres,  fut  l'inventeur  de  l'art  de  labourer  avec  les  beufs,  &  de  divers 
inftrumens  pour  le  labourage ,  qui  fbulageoient  beaucoup  les  La- 
boureurs dans  leur  travail.  Aulîi,  en  rcconnoiflànce  de  ces  fêrvices, 
les  Hommes  lui  déférèrent  l'immortalité  Ôc  les  honneurs  divins. 

Le  même  Ecrivain  reporte  qu'on  lui  donna  des  cornes ,  comme 
fils  de  Jupiter  Ammon.  On  lit  dans  Athénée  que  les  Anciens  bu-  l.  iy. 
voient  ordinairement  dans  des  cornes,  c'eft  pourquoi  ils  ont  feint 
que  Bacchus  étoit  cornu.  Pareillement  dans  la  defcription  que 
Strabon  fait  des  Indes  ,  Bacchus  eft  apellé  le  Dieu  cornu.  Et 
Charles  Pafchal  dans  la  defcription  qu'il  fait  de  la  mitre  de  Bac-  L.4.&21. 
chus,  qui  eft  cette  bande  qu'on  voit  autour  de  fâ  tête,  dit, 

La  mitre  de  Bacchus  étoit  blanche  comme  la  neige,  &  chargée  de 
deux  cornes. 

C'eft  pour  cela  que  Valérius  Flaccus  a  dit  à  ce  fujet  :  L.  a: 

Que  regardant  ejr  couvert  et  un  voile ,  il  ait  des  cordons  verds  comme 
Bacchus ,  que  les  cornes  fartent  d'une  mitre  blanche  comme  la  nei- 
ge, ejr  que  le  gobelet  facré  nous  rapelle  le  fowvenir  de  Bacchus, 

Ovide  nous  donne  encore  une  preuve  de  cette  coutume  de  re-  p*n«r£- 
préfènter  ce  Dieu  avec  des  cornes  :  £pho  à 

Phaoa. 

U  ne  vous  manque  que  des  cornes ,  pour  être  un  vrai  Bacchus. 

Aaa  CH.  UNE 
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ch.  cm. 

BACCANTE. 

f         TL  nome  délie  Baccanti ,  conforme  narra  Fulgentio ,  derho  da 
hb  z.d,   J_  quattro  Sorefle  ,    Ino  ,   Autonoe  ,   Semele  ,    ejr  Agave  : 
D»nifu>.    y  mtena*mo  per  \i  Quattro  getieri  délia  ubbriachezza  ,   cioè  ,  la 
frima  ,    Vhwlentia  :  ta  féconda  ,   Dimenticanza  délie  cofe  :  la 
terza  ,  Ltbidine  :  la  avorta  ,  Infania  :  e  quejle  furono  le  quat- 
tro Bacche.    Benche  Diodoro  Sictdo  Jcr'we  che  il  nome  délie  Bac- 
canti derivajfe  dalle  Donne ,  che  Bacco  feco  conduffe  quando  viag- 
DioJoroSi-  gfo  ,  armât  e  di  Tirji  ,   e  dardi  coperti  di  hellera^  nommât  c  Me- 
'ilp.  j.  '    nadi  ,  che  baccando  gli  andartano  attorno  :  onde  e(fb  ne  fit  vomi- 
nato  Bacco  ,  ejf  elle  Baccanti.    Con  tutto  cïb  che  le  dette  fuf- 
fero  ùccife  tutte  da  Licurgo  Rê  de'  Tract  ,  fal<vandoft  Bacco  , 
dèl  traâbnento  awvifato  :  non  per  cïb  di  dette  Baccanti  ,   fi  ef- 
tmto  il  cofiume ,  fcome  il  citato  autore  narra.    Nelli  givochi  det- 
tï  Trietertdi  ,  che  m  honore  di  Bacco  Ji  face<vano ,  le  Dorme  bac- 
cando andavano  ,  cm  tirji  in  mono  ,  rmcruando  délie  Menadi  la 
carkVtft.  memoria.     Coronate  di  hellera  erano  le  Baccanti  ,  e  mitrate,  ef- 

IL- 

dtii'ïï+fendo  detta  mitra  legatura  ,  &  omamento  del  capo  ,   da  Bacco 
'deùoti    mvcn^a^a  y  e  portata  con  fopra  pojle  pelli  di  agnello  ,  conforme 
ttf.  i.  4  narra  Dhdoro  Siculo  ,  e  Carlo  Pafcali ,  Ji  corne  dalle  impreffe  imt- 
gini  Ji  vede  ;  ma  coronata  e  nùtrata  con  pelle  fopra  cinta  -y  e 
/'  altra  coronata  con  capelli  fparfi  Jopra  le  Jpallt  &c. 
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UNE  BACCH.ANTE. 
Dé//*  Cornalines. 

LE  nom  de  Bacchante ,  fl  l'on  en  croit  Fulgencc ,  eft  dû  à  quatre  l.  1.  art. 
fœurs  nommées  ainfi ,  Ino,  Autonoé,  Scmclc,  &  Agave,  qui  û^D,ooy" 
font  les  emblèmes  des  quatre  effets  de  l'ivTcflè,  fâvok,  l'ivrognerie, 
la  perte  de  la  mémoire,  Timpudicitc,  &  la  foreur  :  &  ces  fœurs  fu- 
rent les  quatre  Bacchantes.  Cependant  Diodore  de  Sicile  prétend 
que  le  nom  de  Bacchante  tire  fbn  origine  des  Femmes,  que  Bac-  L,3*  cf' 
chus  menoit  à  (à  fuite  dans  fes  voyages ,  armées  de  thyrfc  &  de 
dards  couverts  de  lierre  „  &  qu'elles  furent  nommées  Mcnades, 
pareequ  elles  couroient  ça  &  là  en  faifànt  des  cris  horribles ,  d'où 
leur  Chef  fut  nommé  Bacchus  ,  &.  fes  Compagnes  Bacchantes. 
L'Hiftoricn  ajoute  que  ,  quoiqu'elles  euûent  toutes  été  tuées  par 
Lycurgue  Roi  de  Thracc ,  excepte  Bacchus  qui  £ê  fàuva  de  la  fureur 
de  ce  Roi ,  cependant  l'extinction  des  Bâchantes  ne  produifit  pas 
l'abolition  des  cérémonies  qu'elles  avoient  introduites.  Dans  les  fê- 
tes apellces  tricterides ,  (triennales)  qui  Ce  cclcbroicnr  en  l'honneur 
de  Bacchus ,  les  femmes  couroient  comme  des  furieufês ,  le  thyrfc 
en  main ,  &  renouvelloient  la  mémoire  des  Ménades.  Les  Bac- 
chantes fè  couronnoient  de  lierre,  &.  portaient  la  mitre , qui  étok 
une  bande  &  un  ornement  de  tête ,  que  Bacchus  avoir  inventé ,  & 
qui  fêrroit  un  bonnet  fait  de  peau  d'agneau,  fuivant  Diodore  de  Diod.  1.4. 
Sicile  &  Charles  Pafchal.  C'eftcc  qu'on  voit  dans  les  deux  Cor  J^j' . 
nalincs  qu'on  donne  ici  :  l'une  de  ces  Bacchantes  a  une  couronne  1  »  |  »7- 
&  une  mitre  furmontees  d'une  peau ,  l'autre  eft  couronnée  &  c.ai.  ** 
porte  (es  cheveux  epars  fur  les  épaules,  &c. 

1 
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CIV. 
P       A       N , 
con  la  Siringa. 

Erxkto  y£  Jhnulacro  del  Vio  Pan  nella  conformité  délia  prefente  h 


,,.  TJ 

2  +  J.  lmc  1°  defcr'we  Herodoto  efere  dalli  greci  rapprefentato  ,  e 
U  Egittij  ,  alla  detta  ftmilitudint  lo  Jcolphano  ,  e  dipmgeua- 
no  y  tenendoïo  nel  numéro  delli  dodici  Dei  da  loro  piit  venera- 
Teufaà*  ti.  Similmente  dalli  Atentefi  m  grandijjima  veneratione  ienuto 
wtiv  au*-  ^  ^  conforme  Paufania  riferifce  ,  oltre  cbe  nel  tempio  â'i 
T**fsm*  Efculapio  vi  era  la  fiatua  del  Vio  Pan  ,  ficome  m  altri  luoghi 
»tiu  o.  ne\ia  Qreda  ,  Ji  rapprefenta  col  bajone  pajtorale  ,  corne  Vio 
7*£.  de  pafiori  ,  e  da  Suida  cosi  è  detto  ,  Pan  ut  paftoralem 
vhg.  Eff».  Deum  venerantur.  Onde  Vtrgilio  parimente  dice  ,  Pan  curât 
**  *•      ovcs  ,   oviumquc  magiftros.    E  dalli  Arcadi  per  proprio  loro 

32ci£  tenut0  na  *  canfame  cttat0  mitart  ^ce  »  1>an  E*115 
ptf.      Arcadiae  venir,    Ove  eravi  un  tempio  del  Vio  Pan  Nomio  ,  e- 

retto  m  un  luco  ,    cbiamato  Melpea  ,    cbe  Jignifica  quaji  fo- 

TsBjsmi*  *ora  5   onde  gli  Arcadi  dicono  cbe  H  detto  Pan  iin  inventa/fe 

7ul^b'  ht  fampogna  ,   componendola  di  canne  ,    unité  con  cera  >  coà 

rk^Efr.  riferito  da  Paufania  ;    &  Pîrgilio  finilmente  dice. 

Pan  primus  calamos  cera  conjungcrc  plures 
Inftituit. 

è  da  Ovidio  cofi  inen  conftrmato. 
ovuùrn-        Atqueita  dùparibus  calamis  compaginc  cera: 

Intcr 
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P        A  N, 

avec  (à  flûte. 
Cornaline. 

HE'rodote ,  par  la  defcription  qu'il  donne  du  Simulacre  du    a  c 
Dieu  Pan  ,  nous  fait  connoicre  que  les  Grecs  &  les  E-  4* 
gyptiens  le  reprcfèntoient  comme  il  eft  ici ,  &  que  les  derniers 
le  meccoient  au  nombre  des  douze  Dieux  qu'ils  véneroient  le 
plus.    Il  étoit  aufli  une  des  principales  Divinitez  des  Athéniens, 
au  raport  de  Paufânias  ,  qui  nous  aprend  de  plus  que  dans  le  Dam  (a 
temple  d'Eiculape  on  voyoit  la  ftatue  du  Dieu  Pan  ,  ainft  que  &"SS>. 
dans  tous  les  autres  lieux  de  la  Grèce  ,  tenant  une  houlette  ,  tbiatiucsi- 
comme  Dieu  des  Bergers.    Ceft  pourquoi  Suidas  dit , 

Ils  adorent  Van  fous  la  qualité  de  Dieu  des  Payeurs. 

Virgile  en  conformité  écrit , 

Pan  a  foin  des  troupeaux  &  des  Bergers. 

Les  Arcadiens  l'adoroient  particulièrement  comme  leur  Dieu  ;  L. 
à  cau(è  de  quoi  Virgile  dit  ,  Geo** 

Voila  Pan  le  Dieu  d'Arcadie  qui  arrive. 

Et  les  Arcadiens  avoient  un  temple  de  cette  Divinité,  fous  le  nom 
de  Pan  le  Nomien  ou  le  berger ,  bâti  dans  un  bois  qu'ils  apelloient 
Melpéc  ,  mot  qui  (îgnifie  fonorc  ;  c'efl:  ce  qui  a  donné  lieu  aux 
Arcadiens  de  dire  que  Pan  avoir  inventé  la  flûte  dans  cet 

Aaa  j  en- 
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Inter  fè  jundis,  nomcn  tenuiflc  puellar. 

KS^L  Riferifce  Gi«fti«°  hijlorico  che  Evandro  Rè  ereffe  un  tempio 
Gmftino  alla  raàice  dei  mante  Palatmo  ,  in  honore  di  Pan  Liceo  ,  o- 
w  dagli  antichi  Romani  fù  il  primo  adorsto  fra  gli  Dei  ,  con- 
^"M*  ferme  Fenejlella  dice.  Omnium  Dcorum  cjuos  vêtus  Roma- 
norum  religio  excoluie  ,  primus  Pan  Lycaïus.  Da  cui  ne 
trafero  li  grvochi  Lupcrcali  ,  che  celehrarvano  il  i  j .  di  Fe- 
hraro.  Sotîo  quejlo  nome  di  Pan  ,  mtendcoano  gli  Antichi  il 
tutto  ,  cioè  f  unherfale  corpo  délia  natura  ,  conforme  t  ef- 
plica  il  Boccaccio  &  il  Cartari  nella  genealoga  &  nelle  ma- 
gtni  Mi  Dei. 

(a)  Phifieur?  anciens  Poètes  &  Philofophcs ,  perfuadez  que  Pan  repréfentoit  h  Na- 
ture UniverfeDe,  ont  dérivé  le  nom  de  ce  Dieu  du  mot  Grec  fi»  qui  lignifie  Tout. 
D'autres ,  fondez  fur  ce  qu'on  le  fait  l'auteur  de  ces  frayeurs  champêtres  connues  (bus 
le  nom  de  terrutri  f>A*nnpns,  dérivent  ce  nom  de  Pu»  ,  mot  H&rcu  qui  Cgnific  i- 
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endroit ,  en  joignant  des  rolêaux  avec  de  la  cire,  comme  Pau-  Duwf« 
fanias  le  témoigne.  Ce  fait  eft  encore  prouvé  par  ce  palfcge  de  i^adi" 
Virgile  , 


Pan  inventa  la  manière  de  joindre  flujieurs  rofeaux  far  le  moyen  Vaz- 
de  la  cire.  *  a- 

Ovide  nous  en  fournit  encore  une  preuve  ,  Métam. 

1.1. 

Et  cet  mjirument,  compofé  de  tuyaux  inégaux  &  joints  enfemble 
avec  de  la  cire  ,  retint  le  nom  de  la  Ftlte. 

Juftin  l'hiftorien  écrit  que  le  Roi  Evandre  bâtit  au  pic  du  L.  40. 
mont  Palatin  un  temple  en  1  honneur  de  Pan  Lycéen  , 
ce  Dieu  fut  le  premier  objet  de  l'adoration  des  anciens  Romains. 
Cell  ce  que  Feneftelle  dit  formellement  , 

La  première  Divinité  que  les  anciens  Romains  adorèrent ,  fut  c  * 
Pan  Lycéen. 

De  là  l'origine  des  Lupercales  ,  que  les  Romains  célébroient  le 
15.  de  Février.  Sous  le  nom  de  Pan  l'Antiquité  entendoit 
le  (a)  Tout  ,  ou  le  Corps  entier  de  la  Nature  ,  fuivant  l'ex- 
plication qu'en  donnent  Bocace  &  Carrari,  le  premier  dans  fâ 
généalogie  des  Dieux  ,  l'autre  dans  fes  images  des  Dieux. 
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CV. 

DEITA  SILVESTRE. 

FUrono  H  Fauni  ,  Sihani  ,    e  Satiri  ,    ttnuti  per  Dei  ftU 
veflri  ,    conforme  Ovidio  riferifce  : 

Widitme- 

«//™».      -  -  -  -  Semidei  funt  ruftica  Numina  Faunus  , 
Et  Nympha? ,  Satirique ,  &  monticolar  Silvani. 

Seguirono  Bacco    îi  Satiri  ,    prevdendo  egli  grandijjîmo  diktto 
dm  loro  falti  ,    fervendofi  di    efft,   nette  tragédie  ,  fecondo 
Diodoro  Siculo.     Li  Sileni  e  Ttthri  ,   furono  parimente  di  Bac- 
co feguaci  ,    cm  *vari  inftrumenti  et  arme  ,   facendo  gefii  ,  e 
nU%'rt'~  îumu^t%  mfriati  ,    con  timpani  ,    e  piferi  :  e  che  foffero  m'mif- 
i.  £  +,  tri  de'  facrifici  di  Bacco  <vien  riferito  da  Strabone  :  pofcia  dalli 
Antichi  wenerati  corne  deità  de    villaggi  ,    campi  ,    fehe  , 
p.\.Sk  xo  conforme  riferifce  Ovidio. 

OviJhme- 

*£f*         Ulum  Ruricols  ,  filvarum  Numina  ,  Fauni 
Et  Satyri  fratres  flerunt. 
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CV. 

DIVINITEZ    DES  BOIS. 


LEs  Faunes ,  les  Sylvains  >  &  les  Satyres  ,  forent  réputez 
les  Dieux  des  forets ,  fuivant  ce  paflàge  d'Ovide  :  MétamJ 

Au  nombre  des  demis  -  Vieux  font  les  Divmitez  champêtres  , 
Fawms  ,  les  Nymphes  ,  les  Satyres,  &  les  Sylvains  habitons 
des   


Les  Satyres  accompagnèrent  Bacchus ,  qui  prenoit  grand 
plaifîr  à  les  voir  danfêr  îc  fauter  ,  te  il  s'en  (êrvoit  à  jouer 
des  (a)  tragédies ,  à  ce  que  Diodore  de  Sicile  raporte.    Les  Si-  Part^  l-+ 
lénes  &  les  Tityres  forent  aufli  de  la  fuite  de  Bacchus  ,  munis 
de  divers  inftrumens  de  guerre  ,  ils  Ce  demenoient  comme  des 
furieux  ,  &  faifoient  un  tiwamarc  effroyable  avec  leurs  tam- 
bours &  leurs  fifres.  Nous  apreoons  de  Strabon  que  toutes  ces  »• 
Pertônnes  étoient  des  Prêtres  de  Bacchus ,  &  que  dans  la  £wc  1  IO* 
ils  forent  adorez  fous  le  titre  de  Divinitez  des  villages ,  des 
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